Des Français "ἢ 
_Conquérants. 


ὯΣ πσνδεναντα  τρηύθοσαε, μὴ ὁ 

Lisron IATICIEN Cap 
Gamini δὴ -Grande-Bre- 
tagne, les ciments Lafarge en 
Nlemagne de l'Est, le pétrolier 
Ef en Éspagne, les hôtels Accor: 
aux Etats-Unis, le groupé Tapie 
en Allemagne de l'Ouest... La 
liste des conquêtes françaises 
‘s’allonge chaque jour, Leurs 
capacités financières rétabiles, 
les entreprises multiplient les 
acquisitions en France mais 
aussi à l'étranger. Tous les sac- 
teurs sont. concernés: l’indus- 
trie, la bêtiment, les travaux 
publics, les services. Tous tes 
le sont pour la réalisa- 

tion des achats, mbis rvec une 


‘étrangères des deux Etats alle- 
‘mands, des Etats-Unis, de 
.France,-de Grande-Bretagne et 


© 17 μαῖαι à Paris, la frontière ger- 


se sont” mis: d'accord sur le 


- doit garantir son intangibilité, ἢ 
s'agira d'un traité conclu, très 
rapidement après l'unification, 


D'autre - part. l'URSS: aura 
bientôt un représentant auprès 
: de l'OTAN. :. : 

Plus large rantabilisation des |. . 
frais de recherche et développe- |": 
ment. en élévation très rapide, |* 
emprise ressérrée sur las circuits ἢ -. 
commerciaux, accès moins oné- | 
reux aux marchés ‘financiers. 
les «effets d'échelle» devien- 


L'er ἐν, WASHINGTON 
les ouvriers et 


Tres mais inéluctable, des impôts, et les 


ensuis de Neil Bush, Pun des fils du 
Ἃ τ. | prési sans un Certain 
"| vague à l'âme général au rôle 


pays- ἢ conduit à la constitution 


Re SE οούιδεάν de. tdtinrisnae 
JIOURS  reene 
. La μὲ | .… 
ins 2e so a : EN siens français CS 
Σ ge - ἃς modifié. En 1 
SONDE, Serre ἢ 
D ψεααόανο τ τ τ Ἀνδος seront probablement banalñsés.. 


CS investissements fran-, 
gais ne font en que 
combler un immense ads 
rapport aux autres pays. Depuis |” 
1960, les Américains oht Investi 
à l'étranger 300 mäliards de dol- 
lars, les Britanniques 183, les 
Japorais 113, les Allemands 75 
δὲ les Framçais seulement 57 
milliards. Mais l'offensive est 
nouvelle, parfois voyante, δὲ elle 
commence à. inquiéter. : 

Le quotidien des milieux d'af- 
faïres britanniques « Financial 
Times » à dénoncé les « ambi- 
tions géopolitiques » des antre- 
prises françaises soutenues plus 
ou moins auvertemsnt per 19 
gouvernément. Une étude réali- 
868 par la société financière 


ks derniers 
américaine Transiink souligne 


Le ΠΕ ΤῊ ΜΗ 
cé aujourd’hui que les groupes 


PUR nationalisés français sont en 
pointe dans l'offensive, 1} est vrai 
qu'étant propriété de l'Etat, ils 
ne peuvent Être achetés, alors 
qu'iis peuvent acquérir toutes les 
sociétés privées. A chacun de 
choisir ses armes. Quoi-qu'il en 
soit, la diplomatie économique 
française devra prêter attention 
aux irritations croissantes 
qu'elles risquent de provoquer. 


- 7180. 5,00 F 


JA L'ÉTRANGER : Age 
.G-8. 70 p.: Grèce, 160 δ; 


Id'URSS, ainsi que de Pologne, : 
ont définitivement fixé, mardi 


“mano-polonaisé Oder-Neisse. Ne 


contenu.. les. modalités et le 
calendrier de l'acte juridique qui . 


entre l'Allemagne et à Pologne. : 


15, tue Faïgulère, 75501 Paris Cedex 15 


JEUDI 19 JUILLET 1990 


Et 


l'immédiat du côté de la politique 
ét Au terme des premiers 
dix-huit mois de la présidence 
Bush, les Américains semblent tou- 
jours largement satisfaits de l'ac- 
tion eos un Éprre 
qui, pour l'essentiel, parai rer 
raisonnablement des événements 
qui échappent largement à son 
emprise et à celle des Etats-Unis : 
67 % des Américains approuvent, 
selon un sondage publié conjointe- 
ment par la chaîne NBC et le Wa 
Street Journal, le 13 juillet . 

En principe, M. Bush vient 
même d'enregistrer un. nouveau 
«succès», puisque l'objectif que 
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Nuages sur la présidence Bush 
jomtiques, la popularité du chef de la Maison Blanche est en baisse 
Les préoccupations sont d'ordre intérieur 


s'étaient fermement fixé les Etats- 
Unis — obtenir qu'une Allemagne 
unie puisse trouver une place à 
part entière dans l'OTAN -- est 
désormais atteint. 

Bien entendu les officiels, le pré- 
sident en tête, ont applaudi des 
deux mains l'accord réalisé entre 
MM. Kohl et Gorbatchev. Mais 
nul ne peut se dissimuler que 
M. Bush n'était pas directement de 
la fête, et que le chancelier alle- 
mand s'est fort bien débrouillé tout 
seul, Sans doute le président améri- 
cain, qui a tout fait ces demiers 
mois pour être agréable à M. Kohl, 
est-it en droit d'attendre de la 


Avec le feu vert donné par 
Gorbatchev à ls réunification de 
l'Allemagne et à son maintien 
dans l'OTAN, la querre froide 
s'achève donc aux feux mêmes 
où elle était née. On l'a plus 
d'une fais comparée à la lutte 
qui, vingt-sept années durant, 
opposa l'austère Sparte, conti- 
nentaie, despotique et militarisée 
à outrance, à l'epulente, démo- 
cratique et maritime Athènes, 
dont la description classique par 
Périclès, dans le récit de Thucy- 
dide, évoque si bien l'Amérique 
d'aujourd'hui : « Telle est Ia puis- 
sance de notre ché que les biens 
de toure la Terre y affluent. Nous 
en arrivons à consommer les 
productions des autres peuples 
comme si elles étaient, autant 
que celles de l'Artique, notre 
bien propre, ἰ...1] Nous ne 
sommes pas de ceux qui pen- 
sent que les paroles nuisent à 
l'action. Nous estimons plutôt 
qu'il est dangereux de passer 


reconnaissance, Mais pour com- 
bien de temps ? La «bonne» nou- 
velle a d'ailleurs été accueillic à 
Washington avec plus de perplexité 
que d'enthousiasme, et la chaîne 
NBC a par exemple relevé que lors 
de la conférence de presse consétu- 
tive à [Δ réunion «2 + 4», à Paris, 
M. Baker avait dà attendre près 
d'une heure avant qu'un journaliste 
ne songe à lui poser une question. 
Encore était-ce un joumaliste amé- 
ricain… οι 
JAN KRAUZE 
Lire le saîte page 6 


La défaite de Sparte - 


par André Fontaine 


ET EE QFEUT TES 


TEUR : ANDRÉ FONTAINE 


+ la cnftrne « 2 + 4 », l'unification de l'Allemagne et le nouvel é uilibre européen 
La frontière germano-polonaise 
est définitivement acceptée 


“Les ministres des affaires 


aux actes avant que [8 discus- 
sion nous ait éclairés sur ce qu'il 
y 3 à faire (1}». 

Ces principes n'empéchèrent 
pas Athènes, dont l’expansion- 
nismne, pour ne pas dire l'impé- 
rialsme, heurtait de front l'indivi- 
duaisme des cités grecques, de 
succomber au siège imposé par 
Lysandre et de devoir purement 
et simplement capiuler. Ce pré- 
cédent 53 longremps hanté les 
amateurs de Realpolitik. I leur 
paraissait aller de soi que dans 
l'affrontement entre la démocrs- 
tie et le totalitarisme les cartes 
étaient per trop inégales. Et c'est 
ainsi que nombre d’anticommu- 
nistes en étaient venus à croire, 
tout autant que les adorateurs du 
prétendu «sens de l'Histoire», le 
communisme irréversible, sinon 
voué à la victoire finale. 


Lire la suite page 4 


nès, traduction de Denis Roussel - Le 


Ϊ 

Ϊ....,... 

{ } Thucydide. da Guvrre du Ρῤϊοροπ. 
Livre de poche, Gallimant, 1964. | 


La guerre au Liban 
Des dizaines de marts 
dans les combats inter-chites 


page 

L'avenir de Gallimard 
Un partenaire italien 
pour la NRF 
Policiers 
trafiquants d'armes 
Un vase réseou 
organisé depuis cinq ans 
entre le Liban et la France 

. page 16 


Tuffier dépose 

son bilan 

La société de Bourse a été 

victime d'un marché déprimé 

et d'une trop grande ambition 
page 21 


La sommaire comgler se troure page 23 


page 21 


Un budget de priorités. 


Dans ses directives, M. Rocard privilégie pour 1991 
l'éducation et la recherche. 11 engage la chasse aux dépenses « désuètes » 


«Plus d'écoles, moins de 
canons. » Le projet de budgct 
pour 1991 aurait pu s'inspirer de 
ce slogan des pacifistes. Tel n'est 
pas tout à fait le cas. Les lettres, 
plafonds envoyées mardi 17 juil- 
let par le premier ministre à tous 
les membres du gouvernement 
traduisent certes une incontesta- 
ble priorité à l'éducation. Mais 
contrairement aux politiques 
engagées por la plupart des 
grands pays occidentaux (Etats- 
Unis, Allemagne fédérale, Pays- 
Bas..), la Francc ne réduira pas, 
dans son prochain budger, ses 
dépenses militaires globales. 

N'ayant pu trancher plus fer- 


mement, Matignon ἃ accordé à . 


M. Jean-Pierre Chevènement, le 
ministre de la défense, une aug- 
mentation de ses dépenses de 
3% - légèrement supérieure 
donc à l'inflation prévue (2.5 %). 

Face à la traditionnelle ava- 
lanche de priorités qui provien- 
nent de tous {es départements 
ministériels, Matignon et Bercy 
ont eu beaucoup de mal à tran- 
cher. La volonté de limiter à 
5,3 % ou 5,4% la hausse des 
dépenses n'a pu être respectée. 
Elles augmenteront en définitive 
d'environ 5,5 % - au même 
rythme que la production en 
valeur — pour attcindre quelque 
1 285 milliards de francs. 


Maïs pour « respeuter les abiec- 


x 


33 ΓΒ, Canade, 2165 


ΗΠ de mairise des finances publi- 
ques x, le premier ministre à 
introduit une innovation dans sa 
lettre, ἢ demande aux ministres 
de raboter un peu en déduisant 
du plafond annoncé «un mon- 
tant d'économies égal à 0,4 % des 
dotations de la loi de finances ini- 
tiele 1990 hors personnels. Pour 
la première fois, M. Rocard 
remet ainsi en causc les services 
votés — une petite révolution 
dans la procédure budgétaire, 

Ἡ s'appuie pour cela sur les 
propos récents du président de fa 
République, les ministres devant 
prioritairement s'attaquer aux 
ἃ struciures el interventions deve- 
nues aujourd'hui désuëtes ». Le 
montant total des éconoraies sup- 


Fris 


plémentaires ainsi attendues 
devrait s'élever à 2 milliards de 
francs. 

L'éducation nationale et le 
budget civil de la rècherche sont 
les deux principaux bénéficiaires 
des choix du gouvernement. 
Après avoir tenté, jusqu'à la der- 
nière minute, de grapiller quel- 
ques créations de postes supplé- 
mentaires,. M. Lionel, Jospin 
obtient un budget richement 
doté. L'ensemble des crédits de 
l'éducation nationale (près de 
80 % sont des salaires) augmente- 
tont l'an prochain de 9 δ, 


ERIK IZRAELEWICZ 
Lire la suite page 22 


de siècle 


Le feuilleton de JEAN-PIERRE RIOUX 
3. -- La République sans Thermidor 


page 2 


ILE-DE-FRANCE 


# Sécurité : une expérience d'otage dans le 11° arrondissement. 
= Loisirs : trajectoire incertaine pour la Planète magique. 
5 Nomades : des airs d'accueil à Mame-la-Vailée . 
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2 Le Monde e Jeudi 19 juillet 1990 see 


Frissons ïin de siecle 


‘ Jean-Pierre Rioux 


3. La République sans Thermidor 


1889-1900 


La France est invitée à faire bloc 

autour d'une Révolution « une et indivisible ». 
Divine surprise : les catholiques, 

jusqu'alors massivement royalistes, " 
inanifestent les premiers signes 

d'un ralliement à la République. 


E froid fut terrible en janvier 

1891. Le thermomètre chuta 

pendant plusieurs semaines 

jusqu'à - 25°. L'embâcle de la 

Seine rappelait {a banquise, et 
‘on circulait librement à pied d’une rive 
à l'autre dans Paris et ses environs. La 
navigation fut bloquée par les glaces jus- 
qu'à Lyon, Marseille et Toulon. Des loups 
réfugiés de Sibérie se mirent à errer dans 
le Massif centrat, enfoui dans les 
congères. Il ncigea même, c'est tout dire, 
à Alger. Dans toutes les grandes villes, les 
pauvres sans logis grelottaient autour de 
braseros de fortune. Des morts, des 
secours insuffisants votés en hâte par les 
édiles, de grands émois dé philanthropie 
privée : tout signala la vraie catastrophe. 

L'air polaire, pourtant. n'avait pas 
engourdi les bataillons de pékins et de 
sergents de ville qui s’échauffèrent en 
chœur. à leur façon, dans des salles de 
spectacles, douillettes, et à leurs alentours, 
glaciaux. Ainsi, les idolâtres de Wagner, si 
normabreux à l'époque et très décidés, 
détendirent à coups de poings et de 
cannes la première tournée française de 
Lvhengrin. contre de jeunes patriotes peu 
disposés à laisser la musique prussienne 
passer la rampe. 

Mais c'est à la Comédie-Française que 
l'affaire prit vilaine tournure. On y jouait 
un Thermidor signé par Victorien Sardou, 
le vieux routier de la comédie de mœurs 
qui ne dédaignait pas, de temps à autre, 
l'emphase d'un drame historique. L'intri- 
gue, compliquée, décrivait au 9-Thermi- 
dor un Paris sinistre, tenu par des trico- 
ieuses avinées et les agents de 
Robespierre pourvoyeurs de la guillotine. 
D'une obscure affaire de substitution 
d'un dossier du Tribunal révolutionnaire, 
il ressortait au dernier acte que Fabienne, 
la belle enfant sage, et son cher Martial, le 
héros de Fleurus, n'échapperaient pas à la 
mort ct. morale de la fable, que la Révo- 
lutiôn avait été terroriste à la folie et déli- 
bérément sanguinaire. Et la pièce, indul- 
genle pour Danton, ne taillait pas à 
Robespierre, on s'en doute, un costume 
d'enfant de chœur. 


Cet Outrage à l'Incorruptible, cette 
“édustion dé l'épopée des droits de 


l'homme aux excès de la Terreur, mirent 
le feu aux poudres. Aux royalistes ravis 
s'opposèrent les défenseurs du grand 
Idéal. Des robespierristes sifflèrent 
copieusement le grand Coquelin et chahu- 
tèrent Sardou. Puis ils prièrent vivement 
le directeur des Beaux-Arts, qui avait 
autorisé la pièce, à comparaître sur la 
place du Palais-Roval pour y être livré au 
peuple souverain. Le chahut menaçant de 
dégénérer et le gouvernement étant inter- 
pellé, messieurs les censeurs firent alors 
marche arrière et suspendirent sine die les 
représentations. 

L'affaire eût été enterrée si l'interpella- 
tion à la Chambre sur la liberté de l'art 
dramatique, le 29 janvier, n'avait ouvert 
une joute oratoire au cours de laquelle 
Georges Clemenceau, le radical de choc 


‘un brin empêtré déjà dans le scandale de 


Panama, le Vendéen «bleu», [5 langue de 
vipère. le fin bretteur, eut une formule 
qui passa à la postérité. La séance s'enli- 
sait : Constans, ministre de l'intérieur du 
cabinet Freycinet, défendait l'ordre public 
sans convaincre sa majorité, assez trou- 
blée; Reinach commençait à effeuiller la 
marguerite des, bons et des mauvais évé- 
nements révolutionnaires. Alors Clemen- 
ceau se rua à la tribune pour parler net 
et court» et wécarter louies les tartufe- 
ries ». 

D'un coup de gueule venseur, il déplace 
aussitôt le débat. Après s'être étonné que 
tant de monarchistes revendiquent à 
cette heure la succession de Danton. que 
des républicains tiédasses condamnent le 
Tribunal révolutionnaire après avoir ins- 
titué une Haute Cour qui juge aujour- 
d'hui à l’occasion les adversaires du 
régime, il lance : « Messieurs. que nous le 


-voulions ou non, que cela nous plaise ou 


que cela nous choque, la Révolution fran- 
çaise est un bloc. Un bloc dont on ne peut 
rien distraire. Parce que-la vérité histori- 
que ne le permet pas. » 

Le «bloc» autour d'une Révolution 
«une et indivisible» fait ainsi son entrée 
dans la vie politique, sous couvert de {a 
«vérilé historique» et dans la mêlée d'un 
combat séculaire qui ne s'apaisera pas de 
sitôt. « ΕἸ maintenant, conclut en effet 
Clemenceau, si vous voulez savoir pour- 


quoi. à la suite de cet événement sans 
importance d'un mauvais drame à la 
Comédie-Française, il y a eu tant d'émo- 
tion dans Paris, et pourquoi il y à à l'heure 
présente tant d'émotion dans la Chambre, 
Je vais vous le dire. C'est que cette admira- 
ble Révolution par qui nous sommes n'est 
pas finie, c'est qu'elle dure encore, c'est 
que nous en sommes encore les acteurs, 
c'est que ce sont toujours les mêmes 
hommes qui se trouvent aux prises avec les 
mêmes ennemis. Oui, ce que nos aïeux ont 
voulu, nous le voulons encore (applaudis- 
sements. à gauche). Nous rencontrons les 
mêmes résistances, Vous êtes demeurés les 
mêmes; nous n'avons pas changé. Il faut 
donc que la lutte dure jusqu'à ce que la 
victoire soit définitive. En attendant, je 
vous le dis bien haut, nous ne laisserons 
pas salir la Révolution française par quel- 
que spéculation que ce soit, nous ne le tolé- 
rerons pas: el, Si le gouvernement n'avail 
pas fait son devoir, les citoyens auraient 
Jait le leur !» (Applaudissements répétés à 
gauche. L’orateur, regagnant son banc, est 
félicité par un grand nombre de ses collè- 
gues. } 


INSI Clemenceau à-t-il arra- 
ché un vote de confiance au 
gouvernement en refusant 
qu'on épiloguât plus long- 
temps pour ou contre Danton 
ou Robespierre. Dix ans plus tard, Wal- 
deck-Rousseau, plus modéré que lui mais 
aussi peu modérément républicain, 
ouvrira le débat sur les congrégations reli- 
gieuses, le 15 janvier 1901, par la for- 
mule : «ΤΠ faut choisir : être avec la Rèvo- 
lution et son esprit, ou avec la 
contre-Révolution contre l'ordre publics. * 
{{ avait fallu un siécie pour trouver 
réponse à la question pendante depuis 
1789 : comment combiner la souverai- 
πειό du peuple, dévotemént saluée mais 
perçue comme bien redoutable, avec la 
représentation du même peuple, qu'on 
souhaitait démocratique mais sans mettre 
pour autant à mal l'autorité de l'Etat? En 
1875. quand des lois constitutionnelles 
furent acquises, puis en 1879, quand les 
républicains furent assez forts pour les 
mettre seuls en œuvre, Le pouvoir législa- 
tif a raflé la mise en s'arrogeant d'un 
coup les attributs de fa re ntation 
pulaire et la force du pouvoir régalien : 
la "ΠΡ République avait trouvé son équili- 
bre institutionnel 


Une « couche sociale nouvelle» convo- 
quée par Gambetta dès 1872, cette démo- 
cratie éclairée s’élevant par le travail, «ce 
monde dv petits propriétaires, de petits 
industriels, de petits boutiquiers », avait 
applaudi. Unc grande loi municipale, 
en avril 1884, l'avait mise en branle au 


{ 


tréfonds des provinces. Ainsi, avec les 
classes moyennes de la charrue, de l’ate- 
lier, de la boutique et du bureau installées 
en position de force face au désordre . 
révolutionnaire, aux grands intérèts aveu- 
gles et au cléricalisme haïssable, la démo- 
cratie parlementaire avait à la fois promu. 
l'idéal de 89 et acquis le tour de main 
social. La Révolution avait enfin balayé 
la contre-Révolution. Et c'est pourquoi 
un Thermidor n'était plus tolérable en 
1891. 

«L'ordre mainienu, sans efforts et sans 
troubles, les finances rétablies, l'armée 
refaite et grandement fortifiée, la Républi- 
que conquérant en Europe. à force de 
sagesse, de puissantes et précieuses ami- 
tiés, peut-on reconnaître à des signes plus . 
certains un gouvernement vivant et dura- 
ble?» : Jules Ferry, l’homme qui avait 
posé la pierre angulaire de l'édifice en fai- 
Sant voter les lois scolaires, prenait ainsi 
congé, le 17 mars 1893, quelques 
semaines avant sa mort, en grimpant au 
fauteuil de la présidence du Sénat. 

L'apothéose républicaine, solennisée 
par le Centenaire de 1889, la victoire his- 
torique du «bloc», avaient pourtant 
conau, ajoutait Ferry, un « jour de péril 
immense » : le boulangisme. Car le 
«général Revanche», en mettant en cause 
le compromis forgé depuis 1870, en 
disant très haut que le parlementarisme 
était à la fois fragile, usurpateur de la 
volonté populaire et incapable d'affronter 
les nouveautés de la fin du siècle, avait. 
affreusement agité la fourmilière. Se ral- 
lièrent à lui, à tout hasard. des miséreux 
et des dandys, des radicaux en appétit. 
des socialistes en quête de doctrine, des 
royalistes argentés et la faune colorée des 
contre-révolutionnaires : un syndicat de 
mécontents et de revanchards. Le cocktail 
était trop fort pour la pauvre tête politi- 
que de Boulanger. D'autant, dira Ferry, 
que La réplique républicaine contre son 
« césarisme», menée pour l’essentiel par 
les opportunistes, fut « rapide, résolue. 


Pour en savoir plus 


> Jules Ferry, de Jean-Michel Gail- 
lard, Fayard, 1989. | 


» 2 fossoyeur de [8 monar- 
chie, de Phi illain, Flamme- 


rion, 1982. ὲ 


» Les. de ἢν République 
(1871- He de Jean-Marie Mayaur, 
Le Seuïl, 1973. QE 
> Le Aépublique absoiuse 


(1870-1889), d'Odite | 
cations de la Sorbonné, 1982. 
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Rudelle, Publi- | 


À la Co ie-Française, 

Thermidor, 

une pièce de Victorien Sardou, 

fait scandale 

en évoquant la Terreur. 

efficace ». Le général fut donc vaincu en 
1889. Mais sa défaite a donné lc frisson 
politique à une République qui avait cru 
Pourtant toucher enfin au port. 

Alors, « tout redevint un vague marais », 
note le très boulangiste Maurice Barrès. 
Le mot est injuste. Car la « concentration 
républicaine» des opportunistes et des 
radicaux modérés vainqueurs de « Saini- 
Arnaud de cafë-concert » va de l'avant. 
Elle a gagné les élections de 1889. elle 
gagnera celles de 1893. Signera l'alljance 
avec la Russie. Protégera l'agriculture par 
une solide barrière douanière à l’instiga- 
tion de Jules Méline. Et sollicitera à bon 
escient Je gros bas de laine des Français : 
l'emprunt du 10 janvier 1891, ouvert 
pour 860 millions au moment précis où 
les combattants de Thermidor s'ébran- 
lent, fut couvert en quelques jours à hau- 
teur de 14 milliards et demi, en signe 
éclatant d'une puissance financière joli- 
“ment reconstituée depuis 1870. 


LLE enregistrera mème avec 
satisfaction les premiers signes 
d'a ébranlement qu'on avait 
cru impensable et qui devait à 
. terme conforter le régime : le 
ralliement de catholiques jusqu'alors mas- 
sivement dévoués au royalisme. Celui-ci 
avait été annoncé dès janvier 1890 à 
Alger, surinjonction du pape, par le car- 
dinal Lavigerie portent un toast devant 
Pétat-major — fort légitimiste, et donc 
tout ébahi — de l'escadre de Méditerra- 
née : « Quand le volonté d'un peuple s'est 
nettement affirmée, dit-il, que {a forme. 
d'un gouvernement n'a en soi rien de 
contraire, comme le proclamai dernière- 
ment Léen XTIT, aux principes qui peuvent 
faire vivre les nations chrétiennes et civili- 
sées, lorsqu'il fau, pour:arracher son pays 
d aux abîmes qui le menacèm, l'adhésion 


Des fidèles qui traîneront les pieds. M: 
quelle habileté! Léon XIII avait bien vu 
qu’en acceptant les institutions de la 
République les catholiques pourraient 
contribuer ἃ en changer la législation, 
endiguer ainsi à terme les effets ravageurs 
pour la foi des lois scolaires laïques, tra- 
duire en actes. la doctrine sociale de 
l'Eglise qu'a résumée en mai 1891 Fency- 
dique Rerum Novarum, entrer plus aisé 
ment dans l'administration et au Parle- 
-‘ ment. Refus de la politique du pire, lutte 
contre le désordre social, haute affirma- 
tion du pañriotisme : dans un mélange de 
fidélités promises ét d'ambitions tacites, 
le ralliement amorce un lent travail qui. 
bouleversera l'esprit public et dont on 
mesurera les pleins effets en 1914 


ΤΙ reste que-tant de signes favorables 
n’ont pas conforté la République modé- 
rée, dont l'ambition s'épuise jusqu’en 
1898, bousculée par le scandale de 
Panama, la vague anarchiste et l'affaire” 

Sa victoire en 1889 a certes for- 


” tifié le mythe révolutionnaire fondateur, 


en scellant la défense de la République 
sur le «bloc». Mais, note Odile Rudelle, 
elle «va enfermer encore un.peu plus-la . 
définition républicaine à l'intérieur 
d'elle-même ». En bref, la-rendre trop : 
courte et trop datée pour maîtriser les. 
nouveautés «fin de siècle», celles dont le 
boulangisme a précisément signalé ta vio- 
lence sociale activiste, Deux d’entre elles. 
vont peu à peu envahir la scène, en signa- 
lant, chacune à sa façon, qu'on a changé - 
d'époque et que les masses impatientes 

. réclament leur dû: Un socialisme se 
cherche, des ouvriers s'unissent et s’insur- ‘ 
gent : à Fourmies, ‘le 1e nrai 1891, l'ar- 
mée de, la République :opportuniste 
répond paï un massacre. Le patriotisme 


républicain de la. revanche sur l'Alle- ὦ 
᾿ς Magne a été 


ré par le bonlangisme . 
sur les rives d’un nafionalisme autoritaire 
et antiparlementaire : là aussi, la poudre 
est sèche. Les lendemains de la «concen- - 
tration républicaine» ne chanteront pas. 


.: Prochain épisode 
: « Le joujou”. ᾿᾿ 
patriotisme » 


Sur France-Cuiture 


tismé.». 


ὁ Jeudi 19 juilet-: à Le joujou patio 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 


Le retour d'un prince 
au château de Prague 


RS 


La Lituanie veut former 
ses propres unités militaires 


la proclama- plication des lois découlant de sa 


Les violences se poursuivent 
en Kirghizie 


Quatre morts et une centaine de blessés Au lendemain de la pros n des} 
‘ tion de la souveraineté ukrainienne déclaration d'indépendance. VIENNE droits da l'homme à l'Est. 
qui prévoit notamnrent la création £a juin, pour obtenir la levée du Devenu président de la Fédére- 
de ποῖ correspondante tion inemationale d'Helsinki, il 


de « forces armées » républicaines, blocus imposé par Moscou et l'ou- 
l'agence Tass a annoncé mercredi  verture de négociations, son Parier 
18 juiller que la Lituanie 8 déjà . ment a aussi accepté de suspendre 
voté une loi prévoyant la forma- sa déclaration d'indépendance 
tion de ses propres unités mili- pour une durée de 100 jours à par- 
taires qui vient d'être promulguée. Gr de l'ouverture de négociations. 


Quatre personnes, ont été tuées Malgré toures les mesures prises 
au cours des dernières vingt-quatre BAT es autorités, dont l'imposition 
heures dans la région kirghize de du couvre-feu et l'envoi de renforts 


δ brient en 1989 -- avec le prix 

«Etre utile à mon pays et 587 κῃ dt 
vir le président Havel, dans la° sors Len = ee qu 
Wradition de ma famille 3 : rien nseñ de ΓΈΘΓΟΡΕ "ἢ 
de plus naturel pour l'héritier bourg- Pariant couramment le 
d'un des noms es plus fustres tchèque, il rencontre secrète- 
ment les dissidents Vaciav 


Och, à la frontière avec l'Ourbékis- armés, «la situation resle tendue 
affronte- dans plusieurs villes. [..) À Οὐδ, les 
ἜΤ. dransporis ΜΕ fonctionnent pas. les 


.an, lors de nouveaux 
ments entre Kirghizes et Ouzbeks, 


encreprises ‘sont arrêtées. et. des 


‘a annoncé mercredi. 18 juillet 
Vagence Tass. Plus de ceat per- magasins Son[ fermés » φῦῖου Tass. | Séent Γάξε' de 55 D ut ef Des préparatifs de l'histoire de l'empire austro” 
ΠΡΟ Ἢ Ru ἀιδές En sante parte D re apte doit jure sa - ps τ prafondis » hongrois, Charles de Schwar- ja ἮΝ ἐφ amer παρ 
δι ui ti H à Ὶ ri service actif pour fen- berg, nommé chancelier, : y 
ï Lie meme ie (nos. tres, mais le POP egciamer 13 dre le territoire », affirme une loi Mais Vilnius semble maintenant Tresrèdre directeur de la pré. sages à l'Ouest: 
nières éditions du 18 juillen. Le” démission du Commandant mili- promulguée par le Soviet euprème traîner des pieds pour engager σὸς gidence tchécosiovaque, par : 
de la République balte, a rapporté négociations : le président Lands- M. Vaciav Havel. ᾿ « Patriote 
et citoyen da moude » 


bilan total de'ce conflit, quira taire de la région, ἢ ταὶ Vi 
éclaté le 4 juin. est de deux cent, ra le nsabies 
quatre morts officiellement recen-. locaux ont déjà été démis sous la 
sés, ajoute l'agence. HAE pression populaire. "- (A d 


-.-«.ϑ..---- 


l'agence. versie a en effet déclaré mardi, 
En vertu de cette loï, qualifiée de (dans τὸ entretien à la télévision 
« provisoire», mais dont l'entrée en soviétique, que ces négociations ne 
vigueur est néanmoins prévue à 9 ouvriront probablement pas 
Yéntormne, les jeunes gens servi avant septembre, en Fe des 
ront douze mois « dans des unités rie d'un nu du PE 
gardant la frontière et les alle RON qui débutent fin juñlet. 
tions civiles, dans des brigades de «De préparatifs τὶ ἐς approfondis 
+ ni sol nécessaires ur CES négocia- 
μομιρίετα εἰ den ἄει ARE ἀξ ἥσπεν, δαὶ! expliqué. 
ΒΕ ᾿ LS , Ce manque d'empressement ὰ 
ituanie avait mené δ prn- négocier AVEC le pouvoir cent: 
temps une Épreuve de force avec intervient alors que la Lituanie a 
Moscou pour tenter d'empêcher engagé au début de cette semaine 
l'enrôlement de ses conscrits dans des négociations directes avec la 
l'armée soviétique, mais avait fina- Fédération de Russie, présidée par 


lement accepté de suspendre l’ap- M. Boris Eltsine {Reuter) . 


«Και », comme l'appellent 
ses amis à Vienne, où il vit Charles de Schwarzenberg 
depuis plus de quarante ans, ἃ  possbde 16 double nationalité 
expliqué devant la presse δὼ sulsse (par tradition familiale, il 
Srétoau présidentiel de Prague, δῖ citoyen da Zurich} et tchè- 
le Hradcany, où ÿ gura désor- que, que 68 communistes 
mais son bureau, qu'à δ agissait avaient omis par négligence de 
eun peu d'un retour 8UX ταὶ Bter. Marié à une comtesse 
SourceS ». de Hardegg et père de trois 

Né en 1937 à Prague δὰ erfams, ὃ se dit cpanriors den 
chäteau familial, Charles da plusieurs pays. En Autriche, 
Scmwarzenbe ἡ où les socialistes dénoncent 
coslovaquie à l'âge de onze ans toujours le « cannibalisme » des 
avec sa famille, expulsés par les Habsbourg. il a été pratique 
communistes. Les biens de Ja ment exclu de la vie politique. 
famille, déjà confisqués par les Mais la réconciliation avec 
nazis qui n'avaient pu s'assurer l'histoire semble poser moins 


D Un pirate de l'air soviétique. 5. M Vadim entre su 
extradé. — Un pirate de l'air sovié- . conseil présidentiel. - M. Vadim Med- 
tique, Dimitri Semionov, dix-sept. vedev, ancien responsable de l'idéolo- 
ans, à été extradé de Suède et ge au PC soviétique, à été nommé par 
ἘΣ manie L Ga Lars FÉ Gorbarchev membre du conseil 
ux autres jeunes Sovi tiques, présidentiel annoncé mardi sui 
goss de pere sur je Tagence Tes. Membre du . 
suite de ce premier ‘ Hs p ἀρεῖ 

sas, attendent une décision des pau PE der avait 
autorités sur Leur éventuelle. expul- lepuis ν Me vedev avai 
sion, de. même que ceux qui. ont: essuyé de vives critiques au 
récemment détourné des Pvions 28° congrès et perdu toutes ses fonc- 
vers Helsinki. -- (AFP) tons à la direction du parti. . 


᾽ :- CA! my: 

L URSS SANS CL BULGARIE MAaiaborarion des Schwarzen ἀ8 problèmes à la Tchécosiova 
E : ἐπε σι j : _ : . berg, ont été nationalisés ins  quie murista : le prince 
ΤΑΝ ἢ απ ΖΕ sm | M Nikolaï Τούστου vd Vanne Re τὰ monde un rt 
Ν ἢ ἷ | i IR: est élu briser du tre et dune qe Sonnair notre istoire Mieux que 
᾿ : ÿ ΜΠ sses fortunes d'Au- j Ἢ 
{ président PART pre "5 déciaré le prési 
WALTRAUD BARYLI 

du Parlement «Hlteli L 

Les parlementaires bulgares ont et sylriciteur » ----- 
ι Miroslav Stepan remis en 


élu, mardi 47 juillet, M. Nikolaï 
Todorov, candidat du Parti socia- 


Cuitivé, amateur de peimuré liberté. - M. Miroslav Stepan 
et familier des mieux  quarante-queire ans, ancien 


liste {ex-communiste). ὰ la tête du, moderne 
ement par 217 voix sur 400. Le intellectuels, est de profession membre du présidium. du rc 
«hôtelier et k “, στῇ et chef du PC à 


nouveau président, professeur, 


3 tchécoslovaque 
membre de, l'Académie des | je prince dirige en effet un hôtel Prague, condamné le 9 juitet à 


de luxe au palais Schwarzen- quatre ans, de prison pour 
berÿ à Vienne et gère les vastes bus de ponvoir», & été remis 
terres familiales avec deux cent en iberté mardi 17 Juillet par le 
cinquante employés et un css tribunal municipal de Prague. 
tre d'affaires de _ quelque M. Stepan avait fait appel 
110 milions da francs. après le jugement, appel qui 
Au milieu des années g0,ilse devrait être examiné à une dats 
tance dans la défenss active des _ ultérieurë. — {A 


diplomate, ἃ nôfimment rappelé 
qu'il s'était opposé à la politique 
de «bulgarisation » de la minorité 
turque. 
Le Parlement doit maintenant 
céder à l'élection d'un nouveau 
président de la République à Ἕ 


suite de la démission forcée de 

M. Petar Mladenov, il y a dix = 

jours. Le futur président devra 5 

obtenir la majorité des deux tiers “ 

du Partement, majorité dont aucun ἢ 

EE UN IATELLECTUEL EX POLITIQUE 
Le Parti socialiste, en dépit de E ᾿ 

ses 211 députés, doit donc compter ὃ pr 

sur Le soutien de l'Union des forces RE 5 

démocratiques qui a, jusqu'à pré- 

sent, refusé toute alliance avec les 

anciens communistes. — (AFP, AP) 


EN BREF 


o ROUMANIE : rencontre entre 
le président Iiescu et les 

tants des étudiants. — Le président 
roumain Ion Iliescu ἃ reçu, mardi 
17 juillet, les représentants de la 
Ligue des étudiants, dont le leader, 
M. Marian Munteanu, est empri- 
sonné depuis le 18 juin. Les étu- 
diants ont notamment demandé 
une amélioration des conditions de 
détention de leur président. Dans 
une lettre ouverte publiée mardi 
dans les journaux du groupe de 
presse belge Vers l'avenir, 
Me Doïna Comea a réclamé, d'au 
tre part, une enquEté SOUS contrôle 
international sur les événements 


© Goût halte 


um e et Scandinavie n'ont  tième siècle. Vingi ans indépendantes, elles «rejoi- 

HT jamais cessé de 58 méler lei. Tous ies peuples sans gnirent » donc l'Union soviétique avant d'être occu- 
int parler des juifs, Y ont taissé leurs traces, mais cha- pées par Hier θὲ réoccupées par Sraline. 

ον Σ que recoin des Paye baltés évoque autre chose Allez dater la e libération » là-dedans, allez dire 

. À encore. Shbt descendu d'avion: on en sent le goût aux déportés de Sibérie, aux rescapés de la Ges- 

dans ca mélenge de lourd conformisme Ceres tapo, qu'on ne peut 88 jeter des tyrans à la figure, 

et de tolérance tranquille, de cheveux longs οἵ de  grvous verrez leurs regards. Oui, ils savent -- Ceux, an 5; 

stricts tailleurs de dames en chignon. : Surtout, qui goûtèrent Qu deux -- mais Tout le champion d'Europe de saut d'obsia- 

Pas de doute : C8 perfum-à c'est celui qu'on res- monde, c'est un fait, n'eut pas la mème libération. cles et Eee He Sale la 

rdai ou Cracovie — ll est des décennies de saloperia qu'il vaut mieux p μὰ ae ἰὴ a télévisi 


Russie, Pologne. Allemagn! 


α RFA : l'ancien champion d'Enrope 
dressait ses chevaux ἃ coups de bâton. 
_ M. Paul Schockemôhle. ancien 


ans après SON ne pas trop remuer, oublier même un temps, 
" ν᾽ ὑπῆν fes temps de perdre le Souffle devant la beauté de 
A des qui fut deux Scies ι ligue de de Tartu, la majesté de Vilnius et le protestantisme 
LE puissance de l'Europe du Nord, sa culture et 58 baroque de Taffinn. Ἴ 4 
Ὁ richesse. C'était le triomphe de la bourgeoisie D'ailleurs, il faut Se dépêcher. L'Ouest arrive et 
avant les révolutions bourgeoises et partout où ele 4vec lui les touristes, les restaurations trop 
exista on retrouve 508 demeures sereines et cos- léchées, Coca-Cola et toutes les enseignes du vit 
eues, cette harmonie d'un cébre charme dont la lage mondial. L indépandance est proche. La Baïti- 
discrétion n'est plus à dire. ξ " que dure le foaute de la rare, s'évaille. Les 
ἐν béaul 5 “Latoire D} pays baites vont svenir un carrefour, se voient 
partout fut si Hans seins Mao À Y 8 déjà Finlandais, grands intermédiaires entre le mer- 
CEUX Qui ας mémorant les tés nazies Et CEUX ché russe 8t CES investisseurs qu'apeurent ἰ8 
qui dénoncent celles de Staline. Lettonie, Lituanie, | steppe et le cyrillique. Au Nord du nouveau : le 
Éstonie faisaient partie du grand marché que Pa5- treizième siécle. réinventé par la perestroïka. 
gèrent en 1939 les deux anthropophages du ving- BERNARD GUETTA 


ke prix pour re 
avec une forte plus-value, après les 
avoir « barrés ». — {Intérim} 
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DIPLOMATIE 


La réunion «2 + +» de Paris fera 
date. D'une part en ettet les nuinistees 
des alaires étrangères des deux Etats 
allemands et des quatre puissances 
victorieuses de la dernière gucrre. pre- 
nant acte de l'accord intervenu l 
veille à Moscou entre MM. Kohl οἱ 
Gorbachev. ont fixé les modalités οἱ 
le calendrier d'un -réx/e ral 
des aspects euernes de ἢ fication 
‘allemande et se sont mis d'accord sur 
les principes qui doivent ÿ figurer. 
» Κίση ne Suppase plus desorrus à ce 
que l'iemagne unie suit établie dans 
luttes ses prérogutive 
ποιό avant la fin de lan: 
pu déclarer M. Rokind Dumas 
sue des travaux qu'il à présidés. 


D'autre part les six. qui avaient 
invité à τοῖς réunion homologue 
polonais, M. Skubize sont cons e- 
nus avec lui des provèdures par les- 
ngibilite de 
Cet accord 
met un térme à la fois à la quervlic de 
procédure qui depuis plusicurs mois 
empoisonnait Les rapports germano- 
polonais et à une précarité juridique 
vicille de quaranté-cinq ans puisque 
ls accords de Potsdam. au lendemain 
de la guerre. stipulaient le caractère 
provisoire de cette frontière amputant 
FAllemagne de ses territoires de l'Est. 

Le contenu du «réglement final 
n'a pas été révélé. M. Dumas ἃ pré- 
aisé que des hauts fonctionnaires des 
ministères des allaires étrangères 
avaient ὑπὸ chargès de s'atieler à » 
rédaction. Ils présenteront leur projet 
aux ministres qui. après | y avoir mis 
la dernière main. devraient le para- 
pher lors de la prochaine réunion 

2 +4», le 12 septembre à Moscou. 
[ἢ LAC ser ensuite SOUMIS au s0M- 
met de la CSCE (Conférence sur la 
securité et la coopération en Europe) 

ui doit avoir licu en novembre à 
ris. 


Les concessions 
des Polonais 


Ce texte n'énoncera que des prin- 
cipes. certaines conséquences de l'uni- 
fication allemande devant faire l'objet 
d'autres actes juridiques. Ainsi la 
question des troupes soviétiques sta- 
tionnévs dans l'actuelle RDA des rait- 
elle faire l'objet d'un accord bilatéral 
entre l'Allemagne unie et l'Union 
soviétique. Même s'il est fait refé- 
rence sous une forme qu une autre 
dans Le «règlement final» à la ques- 


tion des frontières, c'est un traité bila-, 


téral germano-polonais qui fixera 
définitivement la ligne Oder-Ncisse 


comme frontière. 


Hommage a υἱὸ rendu au représen- 
tant de la Pologne. mardi à Paris lors 
de la conférence de presse linale. par 
MM. Dumas. Chevardnadze et Gen- 
scher. Depuis la rencontre Bush-Gor- 
batchev du Caucase, il était devenu 
dificile aux autorités polonaises 
d'être les seules à mettre des bâtons 
dans les roues de la réunification alle- 
mande. M. Skubizewski a donc δ en 
rabaitre par rapport aux revendica- 
tions initiales de Varsovie qui 
n'étaient en fait, sur la question fron- 
talière, que de procédure, La Pologne 
souhaitait notamment que le traité [ας 
préparé avec les deux Etats allemands 
et ratifié simultanément à leur unifi- 
cation: elle voulait aussi qu'il y soit 
tenu comple des κα Lune guvnces cu 


Commentant, mardi 17 juillet, 
l'accord intervenu la veille à Mos- 
cou entre MM. Gorbatchev et 
Kohl, le ministre français des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, a déclaré qu'il était 
«conforme à ce que la France a 
souhaité et demandé depuis long- 
temps» et qu'il marquait «une 
étape‘ importante vers la construc- 

‘tion d'une Europe solidaire et 
libre». 2 
BONN 


de notre correspondent 


Le chancelier Helmut Kohl, serein 
εἴ ficr, ἃ présenté d'autre part mardi 
A7 juiict à la pres le résultat de son 
voyage ca URSS. d'où il est revenu 
avec Fassurance que Moscou ne s'op- 
postra pas à ce que l'Allenragne uni- 
fie fasse partie de l'Alliance atlanti- 
que (nos dernières éditions du 
18 juilley. 

Le chancelier à tenu à apaiser les 
craintes que le rythme soutenu 
imposé au processus d'unification 
Peul encore fairc naître chez les voi. 
Sins de FAllemagne en déclarant : 
a Nous ne sommes pas ΗΘ grande 
Puissance et nous n'en révons PE ton 

us, I on soulignant à nouvcau a /g 


À la réunion « 2 + 4» de Paris 


La question de la frontière germano-polonaise 


a f 
L PME . 


a été « définitivement réglée » 


L'actuelle frontière entre la -RDA et la Pologne est nommée Oder-Neisse 
— Odra Nysa en polonais -- parce qu'elle suit le fleuve Oder et son affluent, La 
Neisse. (Une discussion s'élera à la conférence de Potsdam, en 1945, entre 
Churchill et Staline sur le choix entre deux rivières, très proches, qui portent 
le même nom. C'est finalement La Neisse, la plus occidentale, qui fut choisie.) 
Ce tracé accorda à la Pologne après 1945 des territoires ex-allemands, de La 
Poméranie à la Silésie. Li fut reconnu par la RDA en 1950. Par les traités de 
Moscou (12 août 1970) et de Varsovie (7 décembre 1970), La RFA constata la 
réalité de la ligne Oder-Neisse comme « frontière occidentale de la Pologne », 
sans aller jusqu'à la reconnaitre comme frontière orientale de l'Allemagne, en 
attendant un traité de paix. Les Parlements de Bonn et de Berlin-Est ont voté 
le 21 juin dernier un texte identique reconnaissant l’istangibilité de la fron- 
tière Oder-Neïsse; enfin, lors des entretiens «2 + 4» de Paris, les Allemands 
se sont engagés. mardi 17 juillet, à signer sur ce point un traité avec la 


Pologne, après la réunification. 


nomiques de l'unitication alle- 
mande, voire de La question des répa- 
rations de guerre. La souplesse dont a 
fair preuve le ministre polonais des 
affaires étrangères aura sans doute été 
facilitée par la promesse allemande de 
conclure un accord de coopération 
avec la Pologne. en d'autres termes, 
même si cela ne fut pas présenté de La 
sorte. de fournir une aide économi pe 
à Varsovie. Ce Lexte devrait 
entre autres le problème du devenir 
des importants accords économiques 
qui lient actucllement la RDA et [ὰ 
e. 1] sera adopté séparément ct 
Lin à l'accord sur la fron- 
tière, contrairement à ce que récla- 
mait Varsovie. 


A propos du traité sur la frontière, 
M. ubizeuski a renoncé à l'idée de 
simultanéité, c'est-à-dire en fait de 
conditionnalité, avec l'acte d’unifica- 
tion allemande, Ce traité sera conclu 
entre la Pologne et l'Allemagne déjà 
unifiée. « J'ai obtenu l'assurance, a dit 
le ministre polonais, que cel serait 
Jait aussi vite que passible. v 

Enfin le ‘ministre_ polonais ἃ 
renoncé à exiger que figure dans ce 
traité le principe d'une modification 
de la Loi fondamentale de la Républi- 
que fédérale appelée à devenir la 
Constitution de l'Allemagne unic. 
Dans son préambule, la Loi fonda- 
mentale proclame l'objectif de réunifi- 
cation: son article 23 stipule en outre 
que tout temitoire peut demander son 


rattachement. Les Polonais -- et pas 
seulement eux -- voyaient une menace 
dans ces dispositions, qui pouvaient, 
estimaient-ils, justifier tout éventuel 
désir annexionniste allemand. Les six 
ont fait valoir que les modifications 
d'une Constitution sont du domaine 
de la souveraineté interne et ne peu- 
vent figurer dans un traité internatio- 
nal et M. Skubizewski en est 
convenu. Il a d’ailleurs précisé qu'il 
avait précédemment obtenu des Alle- 
mands [Ὁ que «eus modifi- 
calions seront faites de τοι 
manière», 


M. Chevardnadze a expliqué mardi 
à Paris que l'URSS n'avait e jumais 
douté de la nature démocratique du 
pe di unification allemande set 
que a les questions judis épineuses qui 
} Jaisaient obstacle v avaient été réso- 
lues lors du sommet curopéen de 
Dublin, du sommet de l'OTAN à 
Londres et de la dernière rencontre 
entre MM. Kohl et Gorbatchev. La 
reconnaissance à l'Allemagne du droit 
de choisir elle-même ses alliances - 
Qui devrait figurer dans le «réglement 
final» mis au point par les six — était 
notamment, a--il dit, « un problème 
grave {ant que l'OTAN s'en tenait à sa 

lente doctrine». 


Le ministre est-allemand des 
affaires étrangères. M. Meckel, s'est 
félicité pour sa part. comme M. Che- 
vardnadze, du renoncement par l'AI- 
lemagne ἃ la possession de l'arme 


L'accord germano-soviétique 
«Nous ne pouvons aider l'URSS seuls » 


déclare M. Helmut Kohl 


rocutinn vuropécune » de l'Allemagne. 
«ἢ est absurde de comparer le traité 
de cooréraion germano-soviétique qui 
devrait être signé d'ici à l'été ain 


. avec le traité de Rapallo». a d'autre 


pan souligné M. Kohl, s'inscrivant en 
faux contre le parallèle que certains 
commentateurs n'ont pas hésité à 
faire avec le traité de 1922 rétablis- 
sant les relations diplomatiques catre 
la République de Weimar ct fa Russie 
εἰ qui est devenu l'illustration symbo- 
lique de la prétendue « dérive » alle- 
mande et de sa propension à suivre 
une « voie séparée » vèrs l'Est. 

Le traité de coopération germano- 
soviérique sera, selon M. Helmut 
Kohi, «de grande envergure» et 
englobera ἃ {es principaux domaines ». 
«Rien de concret n'a encore ὁϊὸ 
décidé », a4-il ajouté avant de rappe- 
ler que fa voie du plurafisme dans 
laquelle M. Mikhaïl Gorbatchev s'en- 
gage actuellement justifiait d'aider 
TURSS. 

«Nous sommes prèts à l'aider αἱ elle 
nous le demande, a dit le chancelier, 
mais il est vertain que nous ne 
sommes pas en mesure de l'aider 
seuls.» Ce traité, envers d'une 
médaille diplomatique dont l'avers 
montre l'Allemagne unifiée intégrée à 
ὍΤΑΝ. ouvrè la voie à ce que 
M, Kohl a qualifié de «bonne nou- 
velle pour tous les Allemands, à savoir 


l'accord avec l'Union soviétique sur les 
aspects extérieurs de l'unité alle- 
mande ». Le chancelier a confirmé 
que les élections dans toute l'Alle- 
magne devraient bien avoir lieu le 2 
décembre. 

Sur l’aspect purement militaire de 
Faccord conclu lundi ἃ Moscou, 
M. Koh] n’a apporté aucun renseigne- 
ment supplémentaire à ce qui 
apparaît dans la déclaration com- 
raune. 11 s'est contenté de dire, à titre 
d'exemple, que FAllemagne voulait 
bien participer à des programmes de 
construction de logements en URSS 
«σὰ n'importe qui pourrait habiter », 
faisant allusion cette fois-ci aux diffi- 
cultés pratiques qui accompagneront 
le retour en URSS des 363 000 sol. 
dats soviétiques stationnés en RDA. 

Les partis de la coalition gouverne- 
mentale, les deux unions chrétiennes 
et le Parti libéral. ainsi que le Parti 
social-démocrate (opposition) ont 
unanimement salué le «feu vert» à 
l'unification obtenu ἃ Moscou par le 
chancelier. En revanche, M. Hans- 
Christian Stroebele. porte-parole des 
Verts, ἃ critiqué l'accord. qui «porte 


Un coup au processus de paix, car il] 


sienifie à l'avenir l'extension de la pré- 
sence de l'OTAN au territoire de la 
RDA v. — Intérim.) 


nucléaire et de l'accord intervenu à 
Moscou sur ke fait qu'aucune arme de 
cette nature nc scrail stationnée en 
RDA. « C'est un progrès essentiel vers 
une Allemagne unie sans armes 
nucléaires stationnées », a4-l déclaré, 
tandis que son homologue soviétique 
appelait de ses vœux l'ouverture de 
négociations 5 sur les armes nucléaires 
à courte portée, immédiatement après 
la conclusion d'un premier accord de 
désarmement conventionnel à 
Vienne. Il y ἃ peut-être là un sujet de 
divergence futur avec les Américains 
qui ont certes renoncé à moderniser 
leurs Lance actuellement stationnées 
cn République fédérale, mais qui 
nourrissent le projet ἐς icur substituer 
un missile aéroporté dont M. Gen- 
scher ἃ déjà fait savoir qu'il n'en vou- 
lait pas 

Le ministre oucst-allemand est 
revenu sur les résullats de la rencon- 
tre Kohl-Gorbalches à propos du sta- 
tt militaire de la Future Allemagne. Il 


a rappclé que les troupes soviétiques ᾿ 


scraient autorisées, sur La base d'un 
accord bilatéral, à stationner pendant 
Lrois ou quatre ans sur l'actuel torri- 
toire de la RDA. de même que des 
armécs allemandes non intégrées au 
commandement de l'OTAN, qui 
pourraient être des forces de défense 
territoriale à équipement purement 
défensif. Au-delà de cette période, les 
forces intégrées de l'OTAN pourront 
Σ stationner à condition de ne 
avoir de porteurs nucléaires. 
garanties contenues dans les articles 5 
et 6 du traité de l'Atlantique Nord, 
qui prévoient que les pavs membres 
parent assistance ui un d'entre eux 
Ἢ est menacé, s s'appliqueraient aussi 
à l'actuelle RI 


La question, des effectifs de la 
future armée al pres nc figurera 
ps elle non plus dans le aréglement 
inal» mais dans les accords qui 
scront conclus à Vienne sur le désar- 
mement conventionnel, L'assouplisse- 
ment δὰ postes δο soviétiques sur cc 
point a été considérable puisque Mos- 

cou réclamait initialement un plafond 
de de 200 000 hommes ct a celui 
de 370 000 proposé par M. = 
Américains, qui craignaient 
Le soit 
l'égard d de Moscou, ph en être 


Restera à régler, mais en dehors 
aussi des accords relatifs à l'unifica- 
tion, la question des troupes occiden- 
tales stationnécs en Allemagne dont 
M. Meckel a souhaité qu'elles fassent 
τὰν d'aun règlement européen ». 

M. Miterrand a'déjà annoncé qu'il 
envisageait leur retrait "en les liant 
curieusement au statut d'occupation 
de l'Allemagne, alors que, Berlin mis 
À part, cles ΟὟ trouvent en vertu d'ac- 
ces bilatéraux. Les Allemands pour 

leur part n'ont ture Dee διάις ἃ pré- 
sent que leur réduction 
de futures négociations à Vins 

Restera à 
de la redéfinition générale du 
tif militaire de l'OTAN, mais C'est 
une affaire qui relève entièrement de 
l'Alliance atlantique: Ces questions 
d'ordre interne à l'alliance sont 
«ouvertes», disait mardi M. Gen- 
scher, et peut-être pas exemptes de 
polémiques futures. 

CLAIRE TRÉAN 


M. Mitterrand : 
«Un grand succès . 

- pour l’équilibre 
et la paix en Europe » 


Au conseil des ministres. à l'oc- 
casion de la communication heb- 
domadaire du ministre des affaires 
étrangères, M. Mitterrand a évo- 
qué mercredi 18 juillet la portée 
des derniers événements en 
Europe. Sur l’unification alle- 
mande ct sur les nouvelles orienta- 
tions de l'OTAN. il a observé que 
la diplomatié française ἃ vu confir- 
mées ses analyses des premiers 
jours. Tous les derniers développe: 
ments diplomatiques et les évêne- 
ments récents constituent, a-t-il 
expliqué, «un grand succès pour 
l'équilibre et la paix en Europe». 
Le chef de l'Etat a également souli- 
gné « l'extrême importance » de la 
Conférence sur la sécurité et La 
coopération en Europe (CSCE) qui 
se tiendra à Paris le 19 novembre 
prochain. | 


PPLEMENT 


régler aussi Le problème ᾿ 
dispos 


Suite de La première page 


Le diplomate américain 
George Kennan était plus clair- 
voyant lorsque, forgeant en 
1947 la doctrine de ἰ΄« endigue- 
ment» sur laquelle allait reposer 
pendant plus de quarante ans k 


‘stratégie de son pays. il écri- 


vait : cUne politique étrangère 
sage er adroite [...] peut servir ἃ 
convaincre les mañres du Krem- 
lin que leur grand dessein est 
futile et hors de portée et qu'en 


s'y accrochanr ils n'ont aucune - 


assurance de venir à bout de 
leurs propres difficultés et 
dilernmes {...]. Qui peut dire 
avec assurance que la forte 
lumière qui brille du Krerin sur 
les Peuples insatisfaits du 
monde occidental n'est pas le 
puissant éclat d'une constela- 
tion déjà sur le déclin ? La possi- 
bifité demeure que la puissance 
soviétique porte en elle le 
germe de sa propre décadence 
[.-2.. » 

Kennan, qui avait 616 le 
témoin fasciné de la révolution 
d'Octobre, à laquelle il a consa- 


- cré un livre superbe (3), est 


encore là pour assister à son 
effondrement. Car c'est bien 
d'un effondrement qu'il s’agit. 
Le bolchevisme était parti à La 
conquête du monde. « Ce sera 
eux'ou nous », disait Lénine, qui 
attendait l'avènement de la 
« République internationale des 


. Soviets » aussi vite que les pre- 


miers chrétiens le Jugement 
dernier. En quelques mais, Gor- 
batchev aura abandonné sans 
coup férir le glacis que Staline 


avait constitué en Europe cen- . 


trale à la faveur de la seconde 
guerre mondiale. 


L'unss elle-même implose : ‘ 


face à un Parti communiste en 
voie de décomposition avan- 
οὔθ, les Etats baltes prociament 
leur indépendance, la Russie et 
l'Ukraine une souveraineté qui, 
dans le cas au moins de cette 
dernière, implique le droit à la 
neutralité et celui de disposer 
de forces armées. La Géorgie, 
la Moldavie, les Républiques 
musulmanes, l'Arménie, tout le 


monde fait, ou est tenté de. 


faire, bande ἃ part. Quant à 
l'économie, elle est maniteste- 
ment à ka dérive, et le pouvoir 
réduit à une mandicité qui expli- 
que bien des choses. 


8) Nul doute ‘en effet que dans 


le défaite soviétique dans la: 


compétition Est-Ouest, -.la 
course aux armements et à l'es- 
pace. ait joué un rôle cardinal. 


Avec des revenus sans com- . 


mune mesure avec ceux de 
l'Oncle Sam, les Soviétiques se 
sont ruinés à vouloir les égaler, 
sinon les dépasser dans: tous 
les domaines. Au fond, Reagan 
n'exagérait en rien lorsqu'à la 


‘ question : « Qu'avez-vous fait. 


de plus important à la Maison 
Blanche ? » il a répondu sans ci- 
ler : «J'ai gagné la guèrre 


. froide ». La bataille décisive, de 


ce point de vue, aura été celle 
des ceuromissiles » déployés 


pour faire face à la menace des : 
. SS-20 soviétiques. Le Bundes- 


tag eût-il refusé les fameux 
Pershing-Il, il n'en serait proba- 
blement pas aujourd’hui à 
applaudir une réunification qui 


paraîtrait toujours aussi invrai- 


semblable qu'il ÿ a un an. 


b} Peut-être aussi les diri- 
geants de Moscou ont-ils pris 
peur. 1 n'aurait fallu que 
dix minutes aux fusées améri- 
caines pour atteindre leur- pays. 
La « guerre des étoiles » a fait le 
reste : outre que le Kremlin 
n'avait pas le premier sou pour 
financer une recherche aux pro- 
portions inimaginables, on pou- 
vait tout redouter de l'usage 
qu'un éventuel Folamour ferait, 
à supposer qu'elles ne se met- 
tent pas toutes seules en mou- 
vement, sous l'effet de quelque 
échauffement suspect des 
épées. de Damociès de l’Apoca- 
lypse nucléaire dont était pré- 
vue [8 mise en orbite. 


αἱ La politique expansionniste . 


de Brejnev 8 joué dans le même 
sens. Qui trop embrasse mal 
étreint. D'Alexandre à Napoléon 
et à Hitler, plus d'un conqué- 
rant, dans le passé, a dû sa 
perte à l'allongement excessif 
de ses lignes de communica- 
tion. Pour l'avoir ignoré, il s'est 
nalvement imaginé que l'avène- 


ment sous les tropiques de + 


régimes « mandstes-léninistes » 
allait conduire au triomphe mon- 
dial du communisme. if n'a fait 
qu'alourdir encore le poids dés 
dépenses insupportabies. 


La défaite de Sparte 


. Cala Lay. 1962. 


d A joué à fond également ls 
sclérose gérontocratique d’un 
système incapable du moindre 
renouvellement idéologique. 
voué à la econservarion d'un 
feu étaint» (Jean Laloy) σὺ à 
f'e administration tatillonne du 
cours des choses » (Jorge Serm- 
prun)- il est sans exemple que 
pareille déviation n'engandre 
pas la démotivation, le Corrup- 
Lu LB pagaille, 8 démoralisa- 


νῚ Surtout lorsque la mondia- . 
Hisation des échanges de toutes 
sortes expose les pensionnaires 
de l'austère ché totalitaire aux ἡ 
séductions de ta société de 
consommation. L'exemple le 
plus si est bien évidem- 
ment celui de la subversion de 


- la poputation est-allemande par 


la télévision de l'Ouest, qui éta- 
lait chaque jour sous ses yeux 
les séductions de l'abondance 
et de la tiberté. Mais ce cas . 
n'est pas unique : l’Albanie, où 
le pouvoir avait autorisé après 
la mort d'Enver Hoxhe la récep- 
ton de la TV à domicile, en sait 
quelque chose : c'est parce 
qu'ils avaient vu sur leurs 
écrans les images de Prague ou 


citoyens ont eu l'idée de cher- 
cher refuge dans des ambas- 
sades. Et il va de soi que l'ac- 
tuel frémissement de l'opinion 
russe doit beaucoup à tout ce 
qui, par voyageurs, journaux, 
biens de consommation occi- 
denteux.ou japonais intarposés, 
a progressivement introduit 
dans l'URSS post-stalinienne 
l'odeur du fruit trop longtemps 
défendu... 


E t maintenant ? Un des 
rade ambassadeurs de »ἢ 
|5 République: Paul 
écrivait au-début de 1918, alors 
que la guerre civils ravagesit 5 
Russie : bien de 


Je Terrible pour lui rendre une 
fau de nation, »:ivan le Terri- 
blé est venu, bien plus serie 
sans doute que le 


D ae à 


terre."On n’en voit: pas d'autre 


- se .profiler à l'horizon, et le 


récent congrès du PC soviéti- 


‘ que n'a pss donné à ses nostal- 


giques ja victoire qu'ils escomp- 
taient. “ 


: L'URSS est engagée dans une 
mutation profonde dont par- 
sonne n'est capable d’augurer 
‘evac cartitude la fin. Maïs dès à 
présent elle 8 abjuré.beaucoup 
des traits caractéristiques du 
léninisme : le monopartisme, la 
tutelle du’ parti sur l'Etat et les : 
médias, la propriété collective 
des moyens de production et 
d'échange, la lutte antireli-- 
gieuse. Les quelques régimes 
communistes qui subsistent ai 
ne, Corée du. Nord, - 
Alba Indochine, Ethiopie, . 
Cuba, font figure d‘anachro- 
nismes.. Certains sont aux 
mains de vieillards qui ont mari- 
festement fait leur temps, d'au- 
tres se débattent. au milieu des 
pires difficuhés. : 
Ce n'est pas à diré-que ne se 
manifestera pas tôt ou tard à 


.nouveau, surtout-si les-peuples 


et les milieux nantis continuent . 

d'abüser de leurs privièges, un 

courant égaliteriste puissant. | 

te da “ἢ 
s chercher son du 


È côté d'une désormais défunte 


spatrie du socislismer, obligée 
de se soumettre, si elle ne veut : 
pas mourir de faim, au bon vou- 
loir de $es bailleurs de fonds 
occidentaux, et contemplant 
comme un symbole dérisoire 
les énormes stocks d'armes 
«modernes » qui ont contribué 
en la ruinant. à lui faire pendre ta 
partie. 

D'autres luttes, nationales, 
trbales, religieuses, voñt désor- 
mais prendre le pas, au Proche- 
Orient et ailleurs, sur la guerre 
que sa « froideur » prétendue n'a 
pes empéchée de mener le 
monde, à plusieurs reprises, au 
bord de l'abime, 

Il est grand temips de s'en 
aviser, né serait-ce que pour. 


“essayer d'en Conjurer, les 


effets :-car rlen ne dit-que les 
belfigérants, . dont beaucoup 
sont Surarmés, y compris à. 
l'occesion avec des engins 
nucléaires à longue portée, se 


- montreraient aussi: prudents 


dans leur emploi que les duel- 
Estes de l'Est-Quest. 
- ANDRE FONTAINE 


(2 Publié. sous ta signature ἀχ»: 
dans Foreign Affhirs de juillet 1541].. 


COTE Kengan, La Rusié δὲ δ᾿ 


“Fradueton re chez | 


RM λα τας pe, 
᾿ 4 nu, 


ιν ὦ DIPLOMATIE Re 


En visite officielle au Japon . Le président ir jen Saddam Hussein 
accuse certains pays du Golfe de suivre 


Ν Rocard veut lever les malentendus entre Paris et Tokyo | ‘ane politique pétrolière «anti 


Le premier ministre. quitte rante-cina ans) pour y élever ἀπ naires celle qu'ils estiment ne po sein du gouvernement sur les inves” |* Le président irakien, M. Saddam du brut plurèt qu'à une augmenté” 
Paris, mercredi 18 juillet, pour Maison du Japon, feraient jouer la avoir ÉtË honorée. Les amertumes dssements nippons en France perture Hussein, 3 RCCUSÉ, mardi 17 juillet, tion de leur quota, en VUE de rame- 
une visite officielle de quatre réciprocité. Le geste, d'autant plus nippones sont d'un autre ordre : bent les responsables japonais. [5 « certains » dirigeants de PAÿS Pro ner ce prix à plus de 18 dollars le 
jours au Japon. quatre, aitendu que les prix du terrain à Pans n'épanle guère Tokyo dans #2 font certes la part Mes choses, | ὁμοίοις de pécrole dans le Golfe baril. ᾿ 

Tokyo sont exorbitants, n'est PSS renirée sur la scène diplomatique. conscients als la question du Japon d'appliquer une politique «2% «Les Etats-Unis, qui s'obstinent 


TOKYO - venu. Sur plusieurs dossiers, les vues divers s'inserit aussi dans le jeu politicien arabes εἴ 4 pro-hamêr icaine», ἃ tours la seul = 
Hire - ᾿ Η ὃ "αἱ ᾿ sant à faire baisser les d rester toujours la Si [6 superpuis 
Selon Paris, les deux parties gent : le rétablissement del'aideäla français Hs ΡΤ Υ re ἌΡΗ es pr Ἢ sance, veulent s'assurer des approvi- 


de notre correspondant Ὁ gétaient engagées à cette αἰάς Cine et ἴὰ reférence aux Îles reven- Bi Ἢ κεῖ 
à : : jen que la préparation de a 

trois premiers rainistres fran- mutuelle lors de la rencontre en 1082  diquées par Le Japon et occupées par de M. Rocard n'ait pas LE apte 
ξας ἃ eds tres Fran entre M. Mitterrand et le premier jes Soviétiques dans la déciaranon de de telles menées (en témoignent les 
SL Michel Rocard an Lier) Fe . ministre de l'époque, M. ματα! . Houston En sont un exemple. Les récentes déclarations de Me< Cresson 
tâche la plus délicate : rare à Pour les Japonais, il y ἃ eù malen- Japonais sont surtout MANS de lop au Journal du Dimanche, voir le 
ne détérioration du climat ier À tendu : l'accord portail sur un centfe position de la France à leur partici-  Afonde du 10 juillet}. les dirigeants 
Paris et Tokyo. Derrière ina στρ et non sur un lycée qui, en pation à des instances européennes japonais attendent du premier minis- 
lité superficielle, les relations franco- école étrangère, ne COnCeE telles que l'OTAN. Défenseur del'or- ως des éclaircissements SU la politi- 
japonaises traversent une phase ten- pes r'État japonais: en outre, celui-ci thodoxie du pacte, Paris fait valoir que française à l'égard de Tokyo : 


majorité des pays membres de sionnements de pétrole à ἐὺς bon 
ΤΌΡΕΡ. marché», ἃ déclaré M. Saddam 
Dans un discours radiotélévisé Hussein: ἯΙ a réaffirmé que «loue 
prononcé à l'occasion du 22° anni. Paisse de un dollar sur des prix du 
Persaire de l'arrivée du paniBaas brut δὲ traduit pour l'Irak par une 
au pouvoir, le président Saddam perte annuelle de un milliard de 
Hussein ἃ dénoncé «la nouvelle dollars ». « L'Irak a perdu 14 mil- 
politique pétrolière suivie délibéré liards de dollars annuellement 


- due. ἡ ‘n'aurait pas la même latitude que JE le Japon est «hors zon€£». - p ment, depuis un certain temps, ᾿ 
: due, Majenendus οἱ ἰξοο τριάς ας, Peris en matière de Suposition de vue εἰ ee dune ne de σμείαμες gouvernants. de pers depuis que Je μήν, ds au pr 
un malaise. train (le dernier dont à proposa, de «Nippophobie» position dire de ΓΕΙ νεὸς 08 de er 4 (SEC re uels », δι conclu. AFP) 
| Paradoxalement, alors que le dis dorés expertise, d'un prix Se parisienne tignon, c'est plutôt son inçonsis” | ant leur attitude SU ἮΝ μι conférence de l'OPRE 
cours politique dérape, les éch time). , d'un prit 58 tance et son incohérence qu'ils en | nation arabe». il les a menacés de priside a iuistre Heérien 


Ces divergences de vues, normales “tiennent 11 appartiendra au pré- | représailles. SANS préciser le nature M. βαθεῖς Boussens. e5t Com 


de celles-ci. L'Irak avait récem- ἃ partir du 26 juillet à Genève pour 
ment accusé le Koweït et Les Emi- tenter de remettre un peu de disci- 
rats arabes unis d'avoir failli à  pline dans les rangs des principaux 
leurs engagements de réduire leur P2ÿ5 producteurs. "A la suite d'une 


franco-j ἵ 

ας ἤγαηκαὶ se dép τὰ ἀΑρρτοσῖκς divergentes, manque de dans toute relanon ME noont τοῖο ministre de ἀφο une pro 
ας Te delle ds Japonais en bonne volonté nippone? Paris d'autant plus amérement ressenties À fondeur stratégique » qui fait défaut 
France se renforce. Bien que la compte se débrouiller seul. Mais 11. Tokyo que les relations franco-japo- au dialogue avec les Japonais en 
Fran enregistre loujours un déficit faire est restée en travers de la gorge es ont pris un ton pour le moins dépassant les aigreurs des relations 


commercial, qualifié par Paris ἃ’ des Français, qui se réservent, dans émotionnel. La «nippophobie» part bilatérales εἰ, paradoxalement, de | production. Ces deux pa: y ont intervention personnelle du roi 
« intolérables, le taux de couverture μὰ Las ὌΝ la dette relève du contrat, sienne, qui ‘dépasse le clivage gauche- rétablir un rapport de forces. prolement accepté de μερῶν nt Kung d’Arable one après ne " 
des ventes nippones re valoir un jour à leurs pate- droite, et les voix discordantes au PHILIPPE PONS priorité à un réajustement du prix cheikh Jaber δα Koweït et du 


pion s'améliore CLS en raison 
de la progression de ces dernières, 
L'importance du déficit commercial 
(30 milliards de francs) doit en réa- |. 


| La mort de Roland de Margerie 


© “Roland de Margerie, ambassa- D'autres sortaient plus simple- 83.5562 intimidant. Mais la France ministère des affaires étrangères. 


un extédi 
matière de services (transports, tou- 


risme). IL reste qe es Japonais ne. | deur de France, δ. d'Etat ment, de .ce qu'on appelait alorsla  nvait Wien besoin d'hommes de Après l'armistice, il fut nommé | sième trimestre. δα fonction de 
font, guëre d'efforts : les actiats | honoraire, est mort le 13 juilet à «carrière ». cette classe. dont {a forte personnar consul général à Shanghai. alors l'évolntion des prix sur le marc 
d'avions, par exemple, vont invarie- 2 Appartenant à une famille qui lité aidait à combler le déficit de occupée par les Japonais. Chargé mondial. 


l'âge de q vingt-one ans. servait l'État depuis deux siècles, Crédibilité que valaiL LrOp souvent d'affaires à Pékin, en 1944. il 


blement aux AmÉTICAINS. "ὁ ἢ Actuellement, cependant, fa 5υτ- 


? ᾿ ᾿ς fisdun ambassadeur de France, à la [Ve la faiblesse de ses institu- revint en 1946 à Pari oceu- | production pétrolière de l'OPÉP est 
PRINT ες]  Vastecalture, présence d'esprit, a i tions. vint en à Paris pour τυ ro ΕΣ 

Une récimocté μὴν 2] δεῖνα morale, aval acharné ie PO οὐ EU RER On pourait es αὐ ας μας. PSP ἃ admin soient pee ré rat 
vainemell attend 1112 sens de l'Etat : la IVe République père d'un autre ambassadeur de je serait toujours reçu. respecté, Ye en juin, soit 1.2 million en trop, par 


et la Ve naissante ont bénéficié, France, Emmanuel, qui, ἃ τὰς 5 τ prendre en 1955 la responsabilité | rapport à l'obl Mi plafond fixé 
pour élaborer εἰ mener a bien leur. avoir représenté notre βινὲ a Lo προ νον uen pe ae essentielle de directeur général des Le er Va chute des 
politique étrangère h'travers-les dres puis à Washington, préside Chez lui, à côté des vertus du pro- affaires politiques, que son père |. ν fectif de prix, AP 
méandres de la guerrre froide, de aujourd'hui. aux destinées de fessionnalisme. la finesse, et même avait lui-même exercée en 1919. 

16. construction européenne, du Sotheby's, Roland de Margerie, en la tendresse dont il était capable, IL ut ensuite ambassadeur au 
réarmement allemand et de ta fut le prototype. . es olis souvenirs qu'il gardait de Saint-Siège, puis à Madrid, et enfin 
décolonisation du concours d’une la fréquentation us son enfance ἐς 1962 à 58 retraite, en 1965, à 


brochette de diplomates hors pair. La solitude : et sa jeunesse, de Gide, de Claudel, Bonn, à la grande époque du traité 


Sujet d’amertumé sinon de ran- 
cœur de Paris à l'égard des Japonais; 
la reconstruction du lycée français de 
Tokyo est à. l'ordre du jour. depuis : 
dix ans. Vétuste et. conçu pour 
350 élèves, ἢ est saturé. (700 éièves à 
la rentrée pros ne), Compte tenu . 


d'une prévision de. croissance : en 9 
muni ai uns, comme Maurice a. des bibliothèques re . pe van de franco-allemand : beau couronnée 
μ Rost ment de carrière. pOur un homme 
d Droit et mince, Le regard perçant Edmond and. p 


soni bercés de l'espoir que à les lunettes rondes, aimant Après dix ans à Berlin et sept ἃ br ñ 
nais, qui ont ἱ | Henri Bonnet, de r'Université, ou la solitude des “bliothèques et des Londres, Roland de Margerie avait Dre n'avaient pas toujours Êté 
raëme, comme André François” longues promenades ἃ A leper- été appelé par Paul Reynaud. En, aciles…. 


reçu 
terrain sur le front de Seine à Paris enades ἃ pi r P 8 αἱ aud, € 
(ἄνες un bai emphyféosiqne de qui" Ῥοποεῖ, de presse er des afpires. sonnage, au. premier abord, était 1940, à diriger $ôn cabinet àu 


RAA À A.F. 


. JAPON : le congrès du PC] 


Les communistes traversent une profonde crise 


“yat eu des élections ? 


Rien n'a changé en Birmanie. semblée n'a pas encore été invi- ᾿ + TOKYO verse aujourd'hui une crise pro- dantes, mettant l'accent Sur le dans les affaires intérieures des 
On sntend toujours ds de ‘tée à se réunir. Les questions — ταπο correspondant” dan fonde. Les changements intervenus «combat contre | “hégémonisme el partis communistes. 
bottes sur les frontières, là οὗ ἰδ | par la direction de le notre correspondant en Europe et en Union soviétique la résistance δὴ chauvinisme de . 

ir ὃς ἃ la junte sont demeurées sans nde puissance de l'URSS ». a Été En mauvais termes, tant avec 


Le Parti communiste japonais Le pris de court, il ἃ ais de  Ædoptée. M. Miyamoto, quatres Moscou qui maintient des liens 


junte militaire, au POUvOIr depuis ῃ 
ÿ ΟΣ est-il un de ces a dinosaures sérieux revers (en termes de SIÈgeS 


la sanglante répression ds 1988, réponse. Cette dernière propose 
tente de réduire — parfois avec que ἵ Assemblée, lorsqu elle se 
succès — des insurrections ethni réunira à une date non précisée, 
ques ou politiques vieiles de PL passe 800 tamps non à légiférer 
sieurs décennies. À Rangoun..les mais à rédiger une Constitution 
arrestations d'opposants ont eaccaptable», selon la formule 
repris, ca qui est l'habitude à la utilisée, encore début juillet, par 
veille d'une ‘date importante = le chef de l'Etat, le générai Saw 
cette fois, la jeudi 49 ὑοῦ; jour Maung, qui en fait une condition 
des Martyrs à la mémaoiré à l'abandon du. pouvoir par l'ar- 


. Gomme l'écrit le quotidien Yomiur élections, εἴ son chef Sen ποίας président du comité cen- Japon). créée mu, milieu des 

: des années 50, M Kenji MA Fral et de président du présidiura. années 60 par un chef historique 
congrès qui s'est achevé vendredi "À Un jeune, M. Kazuo Shi (trente. du PCI, Yoshio Shiga — qu'avec 
13 juillet à Atami ? Poursuivant cmt cinq ans), a en revanche été porté à Pékin (la ruplure à été consommée 
une voie indépendante de Moscou Le congrès n'a guère été lereñet [2 tête du secrétariat. au débur de la révolution culturelle 
comme. de Pékin depuis les de la lame de fond qui secoue le . ivie de l'apparition d'un 
années 60, le PC s'était retrouvéau parti. Les résolutions approuvées à à PC maoïste), les communistes nip- 
milieu de la décennie suivante sur l'unanimité ont réaffinmé la foi des Désaccords avec Moscon  ‘ pons sont, lement isolés sur le 
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d'Aung San, héros de l'indépen- mée. des positions proches des tenants communistes japonais dans la voie et avec Pékin plan intérieur. Ayant perdu 11 de 
dance assassiné en 1947 - Même les Chinois ont téicité — de l'eurocommunisme, notamment Οἱ «socialisme ‘scientifique ». Une ses 27 sièges aux élections géné- 
du PCI d'Enrico Berlinguer. Il tra- plate-forme politique « indépen- A la veille du congrès, au ΠῚ rales de février, le PC est exclu par 


Enfin, les dirigeants del'oppo- dès la publication officielle du 
sition restent les uns en prison © résuiret du scrutin > a LD en 
des centaines de cadres —, les victoire et demandé la libération 


autres en résidence surveilée, de M Aung San Suu Kyi. Mais, 
comme la très populaire Aung pour toute réponse, les miftaires 
San Suu Κγὶ, fille d'Aung San et ont fait gavoir qu'ils engageraient 
chef de file de la Ligue mtionale le dialogue avec le LND au 
pour la démocratie ILND)- moment opportun et que, de 


: | route façon, l'Assemblée .ne 
Une Constitution 


d'une dizaine de numéros, l'organe les centristes et les socialistes d'une 


geants a 

ponsabilité pour les relations que Ph.P 
le PCI avait entrerenues Avec RE 
Nicolas Ceausescu Εἴ pour les der- 
niers revers électoraux Certaines 
faisaient état d'une perte de 


Washington va prendre contact 
avec Hanoï 


Le secrétaire d'Etat américain Khmers rouges ont réussi à 1rans- 
M. james Baker 3 annoncé, mer- Jormer le dialogue politique en Un, 
credi 18. juillet à Paris, que les dialogue de champ de bataille ». 

ΐ Eu παῖς ον pour NÉ Cette déclaration est intervenue 
retour des Khmers rouges 88 POU- après deux jours de discussions, 
voir au Cambodge. a Nous voulons lundi et mardi à Paris, entre les 
faire tout ce que nous pouvons pour représentants des cinq membres 
"empêcher. le retour au pouvoir des ranents du Conseil de sécurité 

Khmers rouges», 8 déclaré “5 l'ONU sur le Cambodge. A lis 

M. Baker à des journalistes à ris. sue de cette réunion, les « Cinq» 


: pourrait 56 réunir avant s0ixante 
᾿ £ jours réservés aux requêtes en 
«acceptable » pOBT l'armée . invañdation du. scrutin. soit pas 
ὡ ἣν τῳ, avant septembre. IIS ont ajout 
pref, même si la loi martial δ que de toute Lis ne tolére- 
été théoriquement levée. dans  reient-pas. di iQ rit advienne, 
certains endroits. l'armée conti” {es manifestations OU réunions 
nue de régner sans partage ΘΠ. politiques: 
s'appuyant sur une police it : ᾿ NUE 
que qui, en l'espace de vingt- Entre-temps, Pour ramplir les 
huit ans de pouvoir milaire pres- calsses vides de l'Etat, les 
que _ininterrompu, a fai ᾿ 
preuves. On en vient même à se 


Au cours de cel 
moto s'est contenté de m£ 
cent sur le caractère spécifique du 


ler si les élections légista- d'entrepreneurs thaïlandais, à sue d'un entretien ont appelé les Cambodgiens à ces- | PCJ et d'expliquer que la chute des 
tes du 21 mai ont eu lieu. Au telle enseigne an te nus deux heures; avec: son ι βοπιοιοδις . les combais et angoncé qu Ἴ se | mes socialistes LS on tait 
cour: scrui ï te (él Edo! hevard- uniraient nouveau, Îles εἴ | la conséquence e l'hégémonisme 

rrorisée et isolée, soviétique er stalino-brejnévien. En réponse à 


nadze. M. Baker ἃ dit que «les 28 août à New-York. br 
des critiques d 


démocratique ». 
déclaré que celui-ci 
que naturelle » pour ceux qui par- 
tagent l'idéal en un « socialisme 
scientifique ». 


, surprise c a INDE τ le successeur de 
Fhumifiation des milite bouger, Les me . M, Chanthala a été désigné. - Un 
des sages, et 392 our 488 ont eu beau Pr nouveau τον ἃ été dès 
sièges, COM es ἡ gné, mardi | juillet, ans l'Etat 
Me Me EL το mate | SAR ER enr ἀσὰᾳ 
: in 9e Bt ral authata, au centre dé 2 

ji go” envisage que La manière rave crise gouvernementale (κ 
fonde du 18 juillet). Les représen- 
tants locaux du parti au pouvoir, te 
Janata Dal ont élu à l'unanimité 


Pour sa , M. Fuwa ἃ repro- 
ché à M. orbatchev de laisser de 
côté la question des arsenäux ato- 
miques, de l'environnement et des 


= toui Ne = ᾿ Η Ἶ d À problèmes de classes pour donner 
cien diétateur qui ἃ abandonné ment misux HuStres 18 haut degré M. Hukam Singh soixante-quatre F'priorité aux questio ΗΠ ᾿ ED 
toute fonation officielle voià 9 leur mp les mieires | ans, qu occupait jusqu'alors les bres globaux. Dénonçant de refus 44 Erin Paré 
Practement deux ans, 8 choisi 36 tentent ἀἴθηοιο, ᾿ μι A fonctions de vice-ministre Sn chel de Moscou d'accorder l'indépen- : 
biaiser, ἢ aura fallu.trente-quêtrs oral. Pour l'instant, ils en ont Re dans cè minuscule Etat proche de dance aux pays baltes, M. Fuwa à À ᾿τει. (1) 41 29 1200 


New-Delhi. La candidature de OUVERT DÙ LUNDI AU VENDREDI 
M. Singh avait été proposée par 
M. Chauthala. - (AFP) 


souligné la lutte constante menée 
depuis trente ans, par son parti 
contre l'intervention soviétique 


Renseignements : 45-55-91-82. 


jours pour que 
Poste 4138 


τ ke 
du scrutin soit proclamé. L'As- 


ns. . . 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


am: 
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CHILI 


AMÉRIQUES 


Les autorités s'inquiètent de l’avalanche 


de révélations sur les exactions de la dictature 


Les journaux chiliens se sont 
lancés dans une concurrence 
sans frein pour dénoncer les 
crimes du régime militaire. Ces 
révélations gênent les nouvelles 
autorités, qui souhaitent la 
«réconciliation nationale ». 

SANTIAGO 
de notre correspondent 


Avec une complaisance morbide, la 
caméra s'attarde sur les corps dif- 
formes, boursouflés par les brülures, 
qui gisent sur le plancher d'une villa 
dévastée par le feu. Seule leur deni- 
Lion permettra d'identifier Arturo Vil- 
laveta. chef militaire du MIR et fon- 
dateur de οὐ mouvement d'extrême 
gauche. ct ss deux camarades. surpris 
dans leur «maison de sécurité» par 
les agents de la CNE. la police paliti- 
que de la dictature militaire. Pour 
venir à bout de [a résistance de leurs 
adversaires, les assaillants font pleu- 
“voir mitraille et obus incendiaires, 
avant de prendre d'assaut les décom- 
bres. L'un d'eux. caméra au poing, 
filme leur «victoire». 

Autres séquences, autres cadavres, 
tous de militants du MIR. criblés de 
balles dans la rue où ils se seraient 
affrontés aux forces de l'ordre. Des 
affrontements qui se soldèrent tou- 
jours par la mort des «terroristes» … 
Au total. plusieurs dizaines de morts 
violentes. survenues entre 1980 ct 
1983. au plus fort de la guerre que se 
livrérent la CNI ct la gauche révolu- 
tionnaire. sont crûment enregistrées 
sur la bande vidéo présentée ἃ fa 


“presse par Îcs dirigeants de la forma- 
tion d'inspiration castriste, aujour- 
d'hui exsangue. 
Exorciser 
l'épourante 


Sur les circonstances dans lesquelles 
ce document est tombé entre leurs 
mains, les miristes se montrent plutôt 
discrets : il aurait été «récupéré » 
dans la maison d'un collaborateur des 
services de sécurité... Ils se montrent 
plus prolixes. en revanche, pour en 
souligner l'importance : ne constitue- 
t-il pas la prèuve de la volonté du 
régime militaire d'anéantir ses enne- 
mis sans autre forme de procès”? Et 
ne révèle-t-il pas que la CNI archivait 
ses méfaits? Ce qui tend à prouver 
qu'il est donc possible de faire la 
lumière sur les dossiers de la dictature 


et 505 menées répressives. Reconsti- 
tuer leur propre calvaire ct celui de 
nombre de détenus-disparus qu'ils ont 
cotoyés durant leur détention est 
aussi l'objectif des témoins-survi- 
vants, anciens prisonniers politiques 
qui s'efforcent d'exorciser le passé et 
d'identifier leurs tortionnaires, dont 
certains seraient aujourd'hui officiers 
supérieurs. Leurs réunions sont autant 
de psychodrames, où les réquisitoires 
politiques ont moins de place que 
l'évocation bouleversante des séances 
de torture auxquelles ils furent souris 
pendant les mois qui suivirent le coup 
d'Etat de 1973, 


Plaic encore béante, le passé obsède 
les Chiliens et fait la «une» des jour- 
naux. C'est le « grand déballage», 
activé par la course aux scoops à 
laquelle se livrent les différents 
organes de presse, à grand renfort de 
reportages-chocs et de photus maca- 
bres. Ainsi, l'hebdomadaire du PC, Εἰ 
Sigto. qui a déjà défrayé la chronique 
en jetant en pâture à ses lecteurs une 
liste de plusieurs centaines de mem- 
bres de a ΟΝ]. se taille un franc suc- 
cès en publiant les «comptes rendus 


secrets» des premières réunions de 
Junte militaire. Ces documents. dont 
l'authenticité n'a pas été démentie, 
témoignent de l'acharnement métho- 
dique avec lequel le général Pinochet 
et les siens poursuivirent les partis de 
gauche. Η͂ 
Cette avalanche de dénonciations 
préoccupe les autorités. qui jouent 
une partie délicate avec l'armée, Misc 
sur Ja sellette, jour après jour, cette 
dernière fustige v/ennemi d'hier 
aujourd'hui assoiff de haine revan- 
charde», et n'hésite pas à faire pour- 
suivre les auteurs d'articles jugés « dif 
famatoires » par la justice militaire. 
Les journalistes, suggère le porte-pa- 
role du gouvernement, devraient faire 
preuve de “modération» pour 
sœuvrer à la réconciliation natio- 
nalev. Mais cet appel à peine voilé à 
l'autocensure est jusqu’à présent 
ignoré par les intéressés, qui ont trop 
longtemps rongé leur frein pour 
accepter, aujourd'hui. de retenir leur 
plume. 
GILLES BAUDIN 


Le 21 juillet sur ΤῈ 1 


Témoignage « de choc » 
sur le charnier de Pisagua 


Le reportage de José Mala- 
davsky programmé sur TF1 
pour le samedi 21 juillet à 
13 h 15 est un témoignage de 
choc qui montre la sinistre réa- 
lité des multiples atteintes aux 
droits de l'homme qui suivirent 
le coup d'Etat de 1973 au Chili. 


Les sables du désert du 
Tamarugal — effet d'une justice 
immanente — ont permis de 
conserver intact l'un des char- 
niers d'où ont été déterrés vingt 
et un cadavres semblables à 
des momies (le Monde du 
8 juin). Les corps desséchés 
laissent encore béants les 
impacts des balles qui leur 
Ôtèrent la vie quelque seize ans 
plus tôt. Ces images acca- 
blantes sont complétées par de 
nombreux témoignages parmi 


lesquels celui du juge de Pisa- 
gua, Nelson Munoz, déterminé à 
faire éclater la vérité en ordon- 
nant l’excavation, et celui des 
membres de la famille d'une 
des victimes {Mario Morris) qui 
ont connu poursuites et exil. 
Interrogé sur les charniers, le 
général Pinochet répond, 
embarrassé : «Je ne sais 
pas...» 

Ces images reposent aussi la 
question, restée encore sans 
véritable réponse dans le délicat 
processus chilien de démocrati- 
sation, du sort à réserver 
aujourd'hui aux anciens assas- 
sins, à propos desquels Enrique 
Correa, porte-parole du gouver- 
nement, déclare : « La vérité est 
notre rempant. » 


PROCHE-ORIENT 


LIBAN : sanglants affrontements entre chiites 
Les Palestiniens du Fath s’interposent 
de nouveau dans le Sud 


Cinq cent combattants pales- 
tiniens du Fath de M. Yasser 
Arafat se sont de nouveau 
déployés, mardi 17 juillet, dans 
les collines de l'iglim-et-Touffah 
au Liban-sud pour tenter de met- 
tre fin aux sanglants affronte- 
ments qui opposent depuis lundi 
les intégristes pro-iraniens du 
Hezbollah aux miliciens d'Amal 
{pro-syriens) et qui ont fait 20 
morts et 67 blessés. 
τος: MOSE τος 

de notre col nte 
au Proc ἔπι, 

Violemment dénoncé par le Hez- 
bollah qui a accusé l'OLP de vou- 
loir «impliquer le sud du Liban 
dans les compromis régionaux et 
internationaux pour trouver un 
règlement à la cause palesti- 
nienne », ce déploiement a stoppé 
l'avance des intégristes sur la route 
de Nabatich, deuxième ville du 
Liban-Sud. Mais cette opération a 
dangereusement rapproché les 
combattants du Fath de la zone de 
sécurité occupée par Israël et Large- 

ment étendu leur présence dans 
cette région. 
Premiers bénéficiaires de l'opé- 


DES LIVRES 


ration, les dirigeants d'Amal -- 
dont les combattants avaient, une 
fois de plus, dû reculer - ont gardé 
le silence sur ce déploiement très 
surveillé par l'aviation israélienne 
qui ἃ survolé à basse altitude toute 
la région lors de l'avance des 
hommes du Fath, 

Dans un message au président 
iranien, M. Rafsandjani, Le chef de 
l'OLP, M. Yasser Arafat, Jui a 
demandé d'intervenir auprès du 
Hezbollah pour faire cesser les 
combats, le rendant par avance 
ἃ responsable» de la situation. 
Selon son représentant politique au 
Liban, M. Zeïd Wehbé, M. Arafat 
aurait d'autre part informé le pré- 
sident iranien « au ‘il ne permettra 
pas que le sud du Liban se trans- 
forme en une nouvelle région-Est » 
où les combats interchrétiens 
empêchent depuis six mois l'appli- 
cation de l'accord de Taëf, par- 
rainé par la Ligue arabe et la com- 
munauté internationale, 

M. Wehbé a enfin affirmé que le 
Hezbollah « doit se retirer de Jar- 
Jouh le plus vite passible car sa pré 
sence influe sur l'équilibre des 
forces dans la région. La poursuite 
de l'occupation de ce village sera 
considérée comme un défi à notre 
rôle », a-t-il ajouté. 


Un acteur 
à part entière 


Ce nouvel épisode de la guerre 
interchiite qui met de nouveau le 
Liban-sud dans une situation 
explosive est sans aucun doute lié 
aux efforts actuellement entrepris 
pour trouver une solution à l'appli- 
cation de l'accord de Taël. I] est 
significatif que le Hezbollah, 
ignoré dans cet accord, ait relancé 
les combats au lendemain de l'ap- 
pel du gouvernement libanais à un 
rassemblement autour de la « Jéga- 
lité» et au moment οὐ arrivait à 
Beyrouth M. Lakhdar Ibrahimi. 


l'envoyé spécial du triumvirat 
arabe (Arabie saoudite, Algérie, 
Maroc}, cngagé dans la très diffi- 
cile tâche de faire aboutir cet 
appel. 

Le Hezbollah n'a jamais fait 
mystère de son refus de l'accord de 
Taëf et a rejeté l'appel du gouver- 
nement. En jouant le rôle d'une 
force d'interposition, l'OLP 
démontre certes, dans un premier 
temps. sa capacité à ramener la 
paix. Mais en agissant seule — 
ἡ nous n'avons besoin de consulter 
personne, ces combats mettent en 
danger la présence palestinienne au 
Liban et l'appartenance δ du 
Liban-sud », déclarait mardi matin 
M. Wehbé -, l'OLP se pose comme 
un acteur à part entière avec lequel 
il faudra compter dans tout projet 
libanais concernant la région Sud. 

On voit mal à cet égard com- 
ment les Palestiniens accepte. 
raient, sans obtenir le nouvel 
accord qu'ils réclament quant à 
leur présente au Liban, de voir se 
déployer, si tant est qu'elle le 
puisse un jour, l'armée libanaise 
dans cette région où la Syrie est 
absente. Ce rôle que revendique 
aujourd'hui l'OLP de M. Arafat 
commence toutefois à sérieuse. 
ment inquiéter les autorités liba- 
naises qui n'ont pas de toute Façon 
les moyens de le contrer. 

Si Israël pour l'instant compte 
165 points, il ne fait pas de doute 
que l'Etat hébreu ne peut se désin- 
téresser de l'évolution de la situa- 
tion dans une région très sensible 
qui jouxte la bande de sécurité 
qu'il accupe avec sa milice de l'ar. 
méc du Liban-sud. Ce nouveau 
développement ne peut en tout cas 
que compliquer la tâche de l'émis. 
saire arabe ct faire le jeu de tous 
ceux qui, officiellement ou dans les 
soul refusent l'entente de 

Be. 


FRANCOISE CHIPAUX 


Nuages 


sur la présidence Bush 


Saite de la preraière page 

Bref, M. Bush ne parvient plus 
vraiment à jouer son rôle de «iea- 
der du monde libre», rôle peut- 
être dépassé mais auquel un prési- 
dent des Etats-Unis ne peut encore 
se permettre de clairement renon- 
cer. Il y ἃ aussi un soupçon d'hési- 
tation, sinon de confusion, quant à 
l'attitude à adopter à l'égard de 
M. Gorbatchev : on fait toujours 
comme si l'avenir de la démocrati- 
sation de l'URSS dépendait de son 
succès personnel, mais on semble 
n'en être plus tout à fait sûr. 


En tout cas, depuis l’interven- 
tion militaire à Panama, dont le 
souvenir s’estompe et dont la 
gloire se ternit à mesure qu'on en 
connaît mieux le déroulement, 
aucun «coup » spectaculaire nest 
venu. agrémenter le tableau. Au 
contraire, l'échec de la timide poli- 
tique proche orientale de l'admi- 
nistration ne peut plus être dissi- 
mulé. Le bilan général peut 
paraître bien terne, mais qu'im- 
porte. 

Les choses sont beaucoup plus 
préoccupantes du côté des affaires 
intérieures, et en particulier de 
l'économie. Seulement 48 % des 
Américains -- toujours selon Le son- 
dage NBC -- considérent que 
M. Bush mène une bonne politique 
économique. Il y à seulement trois 
mois, il y avait 59 % de satisfaits 
contre 30 % de mécontents. Dans 
l'intervalle, M. Bush s'est résigné à 
rompre sa promesse électorale de 
ne pas augmenter les impôts. 

L'affaire n'a pourtant pas pris 
des dimensions politiques catastro- 
phiques, d'abord parce que rien de 
concret n’a encore été fait, ensuite 
parce que les démocrates, pour 
mieux «errer» le président dans 
ses bonnes résolutions, se sont gar- 
dés de crier trop fort victoire. 
Mais, même si une forte majorité 
d'Américains étaient persuadés 
depuis longtemps que cette pro- 
messe ne serait pas tenue, l'image 
personnelle de M. Bush en ἃ forcé- 
ment souffert, tout comme sa base 
politique : les conservateurs « purs 
et durs», qui ne lui ont jamais fait 
grand crédit, sont furieux. 


Impression 
de flottement 

La manière mème dont le prési- 
dent s'est comporté dans ces cir- 
constances n'a peut-être rien 
arrangé. Au lieu de se jeter carré- 
ment à l'eau, de s'adresser les yeux 
dans les yeux à la nation et d'expli- 
quer pourquoi il fallait, pour le 
bien du pays, revenir sur cette pro- 
messe, M. Bush ἃ préféré rester 
longtemps en retrait, s'abritant 
derrière des formulations ai vrai- 
ment ambiguës ni tout à fait 
claires. Et quand il a fini-par s'ex- 
primer publiquement sur le sujet, 
c'est au cours d'une très médiocre 
conférence de presse, l'une de ces 


a CANADA : les Indiens manifestent 
leur soutien anx Mohawks d'Oka à 
travers tout le pays. -- Manifestations, 
grève de.la faim, blocus de routes et 
de ponts : des centaines d’indiens se 
sont mobilisés, mardi {7 juillet, à tra- 
vers tout le Canada, pour soutenir les 
Mohawks d'Oka, près de Montréal, 
encerclés par plusieurs centaines de 
policiers depuis près d'une semaine, à 
la suite d'un conflit portant sur la 
propriété de certaines terres. A Oka, 
des affrontements avec les forces de 
l'ordre se sont déjà soldés par la mort 
d'un policier. — (AFP) 


Y. 


«petites» conférences de presse du 
matin, convoquées à l'improviste 
et qu'il préfère de beaucoup au 
rituel «reaganien » et télévisé de la 
conférence de presse solennelle du 
soir, 

Les négociations sur le budget se 
poursuivent, le ciel ne s'est pas 
écroulé sur la Maison Blanche, et 
rien ne dit que M. Bush ne finira 
pas par faire admettre qu'il a agi 
en homme d'Etat (si action il finit 
par y avoir). Mais un doute s'est 
insinué dans l'opinion, l’impres- 
sion de flottement, de manque de 
détermination — qui a fait tant de 
tort jadis à f'homme politique 
Bush -- semble revenir d’un passé 
où le président Bush semblait 
l'avoir reléguée. La période était 
donc difficile à gérer, εἰ M. Bush 
n'avait oul besoin d’un souci sup- 
plémentaire — celui que lui cause 
son fil Neil, désormais présenté 
comme l'un de ces hommes d’af- 
faires insouciants, incompétents, 
ou pis, malhonnêtes, qui ont pro- 
fité du laxisme législatif pour se 
remplir les poches et vider celles 
des caisses d'épargne. Le «zrou», 
immense, devant forcément être 
comblé par les contribuables fle 
Monde du 10 juillet). 


Prendre le taureau 
par les cornes 


L'origine de ce scandale est bien 
antérieure à la présidence Bush, et 
l'actuel président a même eu le 
mérite de prendre, dès son entrée 
en fonctions, le taureau par les 
cornes, en dépit des tergiversations 
du Congrès. Mais ce qui n'était 
jusqu'à présent qu’un: scandale 
anonyme, vaguement associé dans 
l'opinion à l'atmosphère de laisser- 
faire de la présidence Reagan, à la 
vénalité du Congrès ou à La turpi- 
tude de quelques financiers véreux, 
ἃ désormais une existence médiati- 


que nouvelle et terriblement dom- . 


mageable. $ 

ll a un nom -- qui est aussi celui 
du président, — et un visage, jeune, 
lisse et un peu fat, celui d’un fils 


CUBA : après la « reddition » des douze premiers réfugiés 
De nouveaux candidats au départ 


de famille qui croit tout naturel 
que l'argent lui tombe droit dans 
les mains (it ἃ par exemple reçu, 
sans étonnement particulier. un 
«prêt. non remboursable» de 
100 000 dollars..). Rien ne permet 
de dire que Neil Bush a agi de 
manière délibérement illégale ou 
sciemment malhonnète, maïs tout 
semble indiquer qu'il a fait preuve 
d'incompétence et d’une grande 
légèreté. Jusqu'à présent. M. Bush 
père a plutôt fait bonne figure dans 
cette épreuve. En tout cas celte fois 
il a fait front, et quand on fa inter. 1 
rogé sur le scandale, lors de La 
conférence de presse marquant la 
fin du sommet de Houston, il a 
parlé clair et sonné juste : « £n 
tant que père, ce n'est pas facile (.….) 
en tant que président, c'est fecile 
parce que la justice fera ce qu'elle 
doit faire er que je ne ferai rien 
pour m'y opposer. ». 


Τὰς élément » 
« Neil Bash» 


Mais l'affaire n'en est qu'à son 
début, elle fait naturellement les 
délices de la classe politique et a 
relégué à l'arrière-plan l'intcrmina- 
ble et pénible procès du maire de 
Washington, Marion Barrv. Pour 
l'instant, on en est encore ἃ tenter 
de mesurer son «poids», son 
intérêt politique, et les « sondés» 
sont priés d'indiquer qui, des 
démocrates ou des républicains. 
porte la responsabilité majeure de 
l'ensemble du scandale des caisses 
d'épargne. Réponse : plutôt les 
républicains, mais aussi le prési- 
dent Reagan, le Congrès dans son 
ensemble — bref une réponse pas 
vraiment concluante. 

L'irruption de l'« élément » Neil 
Bush a bien sûr fait monter la tem 
pérature, et suscité les premières 
attaques et contre-attaques. La 
réprésentante démocrate Pal 
Schroeder a commencé à sonner la 
charge, réclamant la désignation 
d'un procureur indépendant pour 
enquêter sur le cas du fils du prési- 
dent (ce qui est une manière d'ac- 
cuser par avance le département de 
la justice d’être partial) . 

Quelques élus démocrates ont 
suivi, mais pas les dirigeants du 
parti, qui ont éslimié maladroite où 
prématurée une telle précipitation. 
Mais déjà les.républicains avaient 
réagi avec fureur, annonçant 
qu'eux aussi pourraient fort bien 
exiger La désignation d’un procu- 
reur indépendant pour enquêter 
sur le cas de quelques anciens diri- 
geants du Parti démocrate qui 
auraient, moyennant de très subs- 
tantielles compensations, bloqué 
l'adoption d'une législation suscep- 
tue de tuer la poule aux œufs 

or. 


En un mot, on en est encore au 
round d'observation, rien d'irrépa- 
rable n’a été commis, et M. Bush 
n’a pas encore tout à fait perdu 
l'image d'un aimable président 
sans histoires. L'homme, qui ne 
suscite pas d’enthousiasme, mais 
pas d'aversion non plus, pourrait 
eu fait se révéler à nouveau plus 
solide que prévu, εἰ 1 ἃ en tout 
état de cause du temps devant lui. 

Mais ce n’est pas le cas des can- 
didats républicains qui se présente- 
ront à l'automne, et risquent fort 
de pâtir de l'actuelle mauvaise 
passe. Si M. Bush a jamais espéré 
que son parti pourrait regagnet au 
moins {a majorité au Sénat, ses 
chances de réussite semblent 
aujourd'hui bien maigres. 

JAN KRAUZE 


tentent de pénétrer dans les ambassades 


Les douze Cubains qui avaient 
trouvé refuge à l'ambassade de 
Tchécoslovaquie depuis une 
semaine se sont spontanément ren- 
dus aux autorités cubaïines, lundi 
soir 16 juillet, et ont été placés en 
garde à vue provisoire. 

Cependant l'affaire des réfugiés 
dans certaines représentations 
étrangères à La Havane est loin 
d'être classée. Elle a même rebondi 
mardi de façon plutôt rocamboles- 
que, avec l'irruption de quatre 
Cubains sur le toit de la résidence 
de l'ambassadeur d'Italie et de 
quatre autres dans l'ambassade 
d'Espagne. 

Plus tard, ces derniers devaient 
quitter les locaux d'eux-mêmes. En 
effet porteurs de passeports et 
d'autorisations de vo: délivrés 
par les autorités cubaines, ils atten- 
daient simplement devant l'ambas- 
sade leur tour pour effectuer les 
démarches de routine, lorsque 
voyant une porte latérale s'ouvrir 
pour laisser passer un membre du 
personnel diplomatique, ils s'y 


᾿ τι 


étaient engôuffrés sans réfléchir. 
Le même jour, dens la matinée, un 
homme a tenté de s'incroduire 
dans la section des Intérêts améri- 
cains à La Havane (SINA, repré- 
sentation diplomatique américaine 
dans le cadre de l'ambassade de 
Suisse) en emboîtant le pas au chef 
de la SINA, John Taylor, qui arri- 
vait à son bureau. Tentative vite 
déjouée par une intervention mus- 
clée d'agents de la sécurité cubaine 
qui sé trouvaient à proximité. 
Mardi. soir, il ne restait plus que 
trois Cubains réfugiés à l’ambas- 
sade d’Espagne depuis la semaine 
dernière et cinq autres au domicile 
du chargé d'affaires tchécoslova- 
que, Jan Domok. La reddition des 
douze Cubains de l'ambassade 
tchécoslovaqne a été présentée à 
La Havane comme un succés de la 
fermeté des autorités cubaines qui 
ont toujours affirmé qu'elles ne 


négocierajent pas. = (AFP) 7 7 
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miers distributeurs Apple en Europe. 88 

puissance d'achat en volume lui permet d'œuvre gratuites, Propose à ses clients 

--de vous faire bénéficier naturellement" un suivi de maintenance extrémement 
des meilleures conditions sur tout Apple. performant, avec des délais très courts et 


- Profitez vite de cette offre exceptionnelle un coût bien étudié. 


- sur Macintosh, mais profitez en aussi Dix ans d'Apple, ça COMPIE : 
pour découvrir l'ensemble des offres qui disponibilité, prix, conseil et sourire: de À 
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POLITIQUE COMMUNICATION 


| Après le départ de M. Olivier Stim ‘ Le développement des télévisions musicales 


Un modeste aménagement du gouvernement | MTV vent séduire les artistes français 


i radical de gauche en plus. ne compte : Alors que M. Jack Lang ne «emballage» européen), Mae qe 
mais un radi A 


patriotisme européen conduit La 
pas pour autant un sacialiste de moins (ce qui chaîne à rechercher et à diffuser le 
aurait été le cas si M. Marchand n'avait été maximun de mere ΠΝ 
nommé que secrétaire d'Etat). Justifiant le titre ἢ μένον c oninenr «ΣΙ à son 
de ministre délégué auprès de M, Pierre Joxe, pins pr re pre τς 
ministre de l'intérieur, un accroissement des . ᾿ 
attributions de M. Marchand est prévu : en plus 


constitutionnel, te MRG souhaitait avoir un 
ministère en plus de celui du commerce et de 
l'artisanat, détenu par M. François Doubin. 
tout en gardant un secrétariat d'Etat que déte- 
nait jusqu'à maintenant M. Baylet. 

Le MRG n'aura eu qu'en partie satisfaction 
avec la promotion au rang de ministre de l’un 


imanque pas une occasion de 
rappeler son « impatience crois- 
sante» de voir se créer en 
France une chaîne de télévision 
musicale et qu'Euromusique, à 
défaut de débouché hertzien sur 


Le service de presse de la présidence de la 
République 3 annoncé, mardi 17 juillet en fin 
d'après-midi, fa nomination de M. Jean-Michel 
Baslet comme ministre délégué auprés du 
ministre de l'industrie et de l'aménagement du 
territoire. charge du tourisme et celle de M. Phi. 


μα Mi Vegra, Guesh 
lippe Marchand comme ministre délégué auprès Rita Mitsouko. Mano Negra, Guesh 


Ῥαιεἰ... — est la plus inventive et 


du ministre de l'intérieur. de ses présidents d'honneur. M. Baylet dont 18. 4e {3 responsabilité des collectivités territo- | |‘Hexagone. annonce eux, au moins, chantent dans leur 
M. François Mitterrand avait, à l'occasion de ” sensibilité a pu ne pas toujours s'accorder Par. jigles. ἢ] aura celle de la sécurité civile et pourra | neuf heures quotidiennes langue, ce qu'ont abandonné beau 
son intervention télévisée du 14 juillet, laissé  faitement avec celle de M. Pierre Joxe, réputé être chargé de « toute autre question à relevant d'émissions en Tchécoslovaquie 24? de groupes allemands ou ira. 


liens. » Et de proclamer très fort 
son utilité: «MT donne cux 
artistes nationaux la chanre inoufe 
d'être exposés dans toute l'Europe, 
voire aux Etats-Unis où sont 


plus jacabin, est l'un des artisans de l'organisa- 
tion du pôle non socialiste de la majorité prési- 
dentielle, au sein de la France unie qu'anime 
M. Jean-Pierre Soisson et à laquelle participe 
M. Roger Fauroux, avec lequel 1 va désormais 


de la place Beauvau. Le groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale perd avec l'entrée de 
M. Marchand au gouvernement. un successeur 
potentiel à son actuel président. M, Louis Mer- 


entendre le prochain remplacement de M. Oli- 
vier Stirn. qui a quitté le ministère du tourisme 
le 11 juillet. Le chef de l'Etat avait également 
précisé, repoussant l'hypothèse d'un remanie- 
ment à brève échéance : « Dans quelque temps, 


dès le 1" septembre, la chaîne 
musicale anglo-saxonne MTV 
fait de ta France une cible priori- 
taire, Son directeur général, 


ἢ Fab ἢ i ffet, être directe- ἢ τ 
ἴ SAR distribuer ἥ travailler. maz. Ce dermer pourrait, en effet, n -- reprises découvertes. Notre 
nb LR ess Au nom de l'équilibre politique à ne pas bou- ment concerné par un rémanfément plus vaste. | M. Witiram ἢ, Roedy, tente de caractère international nous permet 
lives. s Privé d'un ministère d'Etat depuis le  leverser. M. Marchand assistera lui aussi au re se rallier câblo-opérateurs, mai- d'exporter la musique. Voilà notre 
départ de M. Maurice Faure pour le Conseil conseil des ministres qui, s'il accueille désor- + Ch. | sons de disques et pouvoirs différence!» 
: - publics. ὼ δ τῶν 
ichel By M. Philippe Marchand ministre délégué aux collectivités territoriales Ses petites sœurs «régionales » rh tel 
M. Jean-Michel Baÿlet . Philippe Marchand ministre délégué a Op ar de charme 


ministre délégué au tourisme 


L'enracinement 
local 


Secrétaire d'Etat aux rela- 
tions extérieures de 1984 à 
1986, M. Jean-Michel Bayiet 
était revenu au QOouverne- 
ment, le 28 juin 1988, dans 
le deuxième gouvernement 
de M. Michel Rocard, comme 
secrétaire d'Etat aux collecti- 
vités terntoriales, portefeuille 
qui lui convenait certes mieux 
que celui des anciens com- 
battants que certains tui des- 
tinaient.… 

Maire de Valence-d'Agen 
depuis 1977, député l'année 
suivante, devenu président 
du conseil général du Tarn- 
et-Garonne en 1985, dès 
qu'entré à l'assemblée 
départementale, sénateur de 
1986 à 1988, M. Baylet ἃ 
repris le flambeau familial 
tout à la fois dans le fief élec- 
toral du Tarn-et-Garonne et 
au sein de Ι3 Dépèche du 
Midi. À cette expérience 
d'élu s'ajoute une éducation 
dans la pure tradition du radi- 
calisme, famille et pratique 
politiques qui doivent leur 
survie à l’enracinement local. 

M. Baylet s'était fixé 
comme objectif de «remettra 
en chantier ν la décentralisa- 
tion, qu'il estimait en panne 
après deux ans de gouverne- 
ment Chirac. La Chose lui 
semblait d'autant plus facila 
que, sur cette « grande 
affaire du premier septane 
nat» de M. Mitterrand, il dis- 
cernait un large accord entre 
population et élus, voire 
entre droite et gauche. 


Le financement 
des collèges 


La fanction publique terri- 
toriale est le premier dossier 
auquel il s'est attaché. 1 
s'agissait là de rétablir la 
parité dans les organismes 
de gestion et de formation 
de ces fonctionnaires, sup- 
primée par le gouvernement 
Chirac. |! en a profité pour 
faire bénéficier du statut de 
droit commun les quelque 
quatre vingt mille agents qui 
travaillaient à temps partiel 
pour plusieurs collectivités. 

M. Baylet a fait de l'action 
économique des collectivités 
locales une de ses priorités, 
Son projet de loi adopté en 
conseil des ministres le 
23 mai 1989 s'est enlisé 
dans les eaux sénatoriales à 
l'automne. L'opposition 
majoritaire au palais du 
Luxembourg avait, en 
séance, bouleversé l'écono- 
mie d'un texte qui se propo- 
sait de donner aux collactivi- 
tés des moyens accrus pour 
intervenir dans la vie écono- 
mique. Au printemps 1990, 
M. Baylet a fait adopter un 
texte relatif à la participation 
des communes au finance- 
ment des collèges, 

H quitte son secrétariat 
d'Etat alors que la prépara- 
tion de quelques textes est 
bien avancée : ainsi de la 
réorganisation du secteur 
des pompes funèbres, au 
encore du statut de l'élu. 
Mais surtout, il part une 
semaine avant que le projet 
de loi sur la réorganisation 
administrative de l'Etat ne 
soit examiné au conseil des 
ministres. Baptisé par antici- 
pation « projet Joxe-Baylet », 
cé texté comporte deux 
volets, modernisation de la 
démocratle at coopération 
locals, auxquels le nouveau 
ministre du tourisme accor- 
dait beaucoup d'importance. 


A. Ch. 


M. Philippe Marchand, âgé da 
cinquante ans, est un person- 
nage discret dont la modestie 
n'est pas feinte. Discret, mais 
non pas effacé. Il faut du carac- 
ière pour accepter sans bron- 
cher, pendant des années, 
d'avoir, bourgeois passé en 
1973 au socialisme militant, 
trahi sa classe sociale. 


On a pris l'avocat de Saintes, 
fils d'avacat, pour «un traître », 
parce qu'il ne défendait pas ἃ [8 
logique de ses intérèts ». 1 faut 
de fa constance [lorsque l’on 
appartient « sociologiquement à 
une classe et politiquement à 
une autre» pour gravir, Un à un, 
en Charente-Maritime. les éche- 
lons de la vie élactive sans 
dévier d'un pouce : conseiller 
général an 1976. conseiller 
municipal de Saintes l'année sui- 
vante, député en 1978, prési- 
dent du conseil général de la 
Charente-Maritime en 1982, 


lisme n'est plus ce qu'il était au 
temps du programme commun 
de gouvernement de l'union de 
la gauche et que M. Marchand 
y est aujourd'hui d'autant plus à 
l'aise qu'il n'a jamais fait, hier, 
partie du clan des « ayatollahs » 
coupeurs de têtes. 

Modeste, il aurait quelques rai- 
sons de ne pas l'être. Juriste de 
formation, il a été, au Parlement, 
au premier rang dans tous les 
grands combats de son domaine 
et de son camp : contre la loi 
«sécurité et libertés de M. Alain 


POINT DE VUE 


Mais il est vrai que le socia- ἡ 


et à la sécurité civile 


Peyrefitte avant 1981, pour 
l'abolition de la peine de mort et 
de la loi, ἃ anti casseurs » après. 
De la plupart des réflexions au 
long cours : l'intégration des 
immigrés {il à été rapporteur de 


la mission d'information parle- 
mentaire consacrée, en 1990, à 
ce sujet}, la réforme du code 
pénal, la commission nationale 
de l'informatique et des libertés 
dont il est membre. Pour autant, 
M. Marchand n'a jamais rien dit 
de trop qui le fesse connaître au- 
delà de l'Assemblée nationale et 


Adieu les beaux dimanches 


de la Charante-Maritime. Le voilà 
ministre, et chargé des collactivi- 
tés locales. cet homme de ter- 
rain à l'accent du terroir, fort 
apprécié de M. Mitterrand. It a 
l'œil ironique et le rire facile. 


On peut être assuré qu'il n'en 
changera pas, tout éminence 
qu'il soit devenu. En revanche, il 
devra renoncer à l'essentiel, ses 
dimanches après-midi, les beaux 
dimanches, qu'il a toujours, 
affirme-t-il, « sauvés » des obli- 
gations de la vie publique. 


J.-Y. L 


Ὁ M. Daviaud à l'Assemblée natio- 
male. - M. Philippe Marchand, 
député PS de la quatrième circons- 
cription de Charente-Maritime 
{Rovan-Est) sera remplacé à l'As- 
semblée nationale par son sup- 
pléant, M. Pierre-Jean Daviaud. Ce 
dernier, qui n'est inscrit ni au PS ni 
au MRG, est proche de M. Michel 
Crépeau (MRG!, député et maire de 
La Rochelle. 


INé le In janvier 1938, à Saint-Ai- 
gulin (Charente-Maritime), commune 
dont il est le maire depuis le 29 mars 
1985. après être entré au conseil muni- 
cipal en mai 1977, M. Pierre-Jean 
Daviaud. juriste de formation, est 
cadre administratif, Fils d'un ancien 
député, it est conseiller général du can- 
ton de Moniguyon depuis 
septembre 1988, date à laquelle il 
avait élé élu en remplacement de 
M. Paul Boisvert, div. g. qui ne se 
représentait pas.] 


La tyrannie douce du marché 


A France détient toujours le 
record mondial de consom- 
mation d'alcool et presque 

autant de tabac. L’alcaolisme, qui 
n'est pas la consommation d'al- 
cool mais son excès aigu ou chro- 
nique, le tabagisme, qui n'est pas 
une consommation aléatoire mais 
une toxicomanie plus ou moins 
légère, nous rappellent chaque 
année leur bilan : plus de cent mille 
morts. prématurées auxquelles il 
faudrait ajouter les drames sociaux 
et humains qui s'y rattachent. 

En projetant d'adopter une légis- 
lation visant à diminuer la consom- 
mation d'alcool et de tabac, la 
gauche aurait-elle succombé à la 
tentation d'imposer un « ordre 
moral » ? Cette accusation, je l'ai 
reçue avec uns certaine surprise. 
Mais, à la réflexion, il n'existe pas 
d'acte législatif de pure technique 
ou de simple bon sens qui ne pose 
plus largement la vision que l'on ἃ 
de la société. 

Faut-il ne rien faire ? Mais C'est 
en fait laisser faire | Faut-il agir et 
comment ? Les deux questions 
sont liées car pustement on 5e 
trouve confronté à la jonction d'un 
impératif collectif, l'un des plus 
fort, ls santé publique, et d'une 
pratique individuelle d'autant plus 
légitime que les effets sociaux 
n'en seraient qu'indirects (conve- 
nons qu'il s'agit là d'une pure fic- 
ton). Serions-nous condamnés à 
interdire un plaisir individuel ou 
rester inerte devant un fléau 
social. N'y a-t-il d'autre choix 
qu'entre la prohibition et l'inac- 
tion ? 


Telle semble être l'alternative 
Qui ἃ surgi au cours de ce débat. 


C'est pourtant bien cette fausse 
alternative que nous avons refusée 


. En adoptant un texte visant essen- 


tiellement à réglementer ou à inter- 


par Jean-Marie Le Guen 


dire la publicité mais en repous- 
sant les idées d'inspiration prohi- 
bitionniste, par exemple, l'interdic- 
tion de vente de 1abac aux 
mineurs. Interdire la consomma- 
tion serait, en effet, s'attaquer aux 
droits de l'individu dans la mesure 
où, à juste titre, la société ne fait 
pas de Falcoo! et du tabac un 
tabou, préférant réserver l'absolu 
de ses interdits pour d'autres 
causes plus dramatiques. 


Aliénatton 


Pour autant, sachons aussi 
reconnaître que l'histoire de la 
consommation de masse d'alcool 
ou de tabac n'a que peu à voir 
avec celle de la liberté. |! faudrait 
d’abord rappeler qu'alcoolisme et 
tabagisme prirent leur dimension 
de masse et de classe au cours et 
à la fin du dix-neuvième siècls. On 
excusera l'archaïsme des qualifica- 
tifs au regard des processus qui 
les ont engendrés : la surexploita- 
tion des premiers temps indus- 
triels (comme dans le Nord-Pas- 
de-Calais), l'aliénation économique 
et culturelle {par exemple en Bre- 
tagne), la guerre de 1914-1918 
qui généralisa la consommation de 
ces produits dans leur utilisation 
abusive. Ω 

Mais les temps ont changé et, si 
notre pays en a gardé las stig- 
mates profonds, il a su aussi, 

râce à l'éducation, à l'informe- 
tion, à l'amélioration des condi- 
tions de vie, évoluer librement 
vers une moindre consommation. 

Mais aujourd'hui, aux 
contraintes d'hier se sont substi- 
tuées d'autres forces incitatives : 
d'autres cibles aussi, les jeunes en 
premier lieu. 

Car dans (8 marché du tabac qui 
décline, où le nombre de fumeurs 
diminue, les industries multinatio- 


nales ont investi de façon colos- 
salé dens la publicité (jusqu'à 
devenir, avec 2 milliards de dollars 
par an, pour l'une d'entre elles, le 
premier annonceur mondial). 

Qui ne voit, par ailleurs, qu’au- 
delà de notre alcooligme tradition- 
nel se développe, tout particulière- 
ment chez les jeunes, des formes 
nouvelles de consammation d'al- 
coo! où prédomine le caractère 
toxicomaniaque ἢ Interdire donc la 
publicité, tel a été notre choix. 
Interdire la publicité pour préserver 
au maximum le liberté de choix et 
refuser les conditionnements, 
notamment chez les plus jeunes. 
Faire en sorte que s'élabore libre- 
ment le choix de l'individu entre sa 
raison et son plaisir. 

On est bien loin, on le voit, d'un 
nouvel « ordre moral ». En fait, le 
seul ordre remis en cause est celui 
de l’ordra marchand. Mais est-il 
encore permis de le faire alors 
qu'aujourd'hui sa « tyrannie 
douce » semble triompher ? Ses 
capacités à nous faire miroiter {a 
satisfaction en masse de nos 
désirs laissent pourtant de côté 
bien des gens et bien des pro- 
bièmes. 

Si le politique, plus encore s'il se 
rattache à [8 gauche, n'a plus [8 
force de remettre en cause l'en- 
tière domination des règles du 
marché, s'il n’est plus légitime. 
dans la confusion actuelle de la 
pensée, de tenter de préserver 
l'homme dans ses dimensions 
essentielles (santé, éducation, 
culture}, il né faudra pas alors 
s'étonner de voir, dans notre 
pays, comme dans d'autres, se 
développer, an réaction, les 
tenants d'un nouvel ordre moral. 


» M. Jean-Marie Le Guen est 
député (PS} de Paris. ᾿ 


n'ont jamais fait peur à MTV, de 
son vrai nom Music Television. 
Lancée aux Etats-Unis il ÿ a acuf 
ans, la chaîne musicale par câble 
est devenue bien plus qu'une entre- 
prise formidablement rentable {elle 
a été rachetée cn 1986 par le 
groupe Viacom pour 550 millions 
de dollars et lui procure aujour- 
d'hui plus d'un quart de ses béné- 
fices). C'est un label influent dans 
l'industrie du disque, de la pnbli- 
cité et du spectacle. Un « must » 
créateur de stars, initiateur de 
modes, 
grandes causes d'intérêt général 
(environnement, lutte contre la 
drôgue, informations sur le sida). 


Mais MTV, présente dans 
51 millions de foyers américains, ἃ 
‘depuis trois ans son pendant euro- 
.péen: MTV Europe, lancée le 
le août 1987. a 14,5 millions de 
foyers abonnés, environ 50 mil- 
lions de téléspectateurs. La pro- 
messe pour ses actionnaires (Via- 
com International. le groupe 
Mirror de M. Robert Maxwell et 
British Telecommunications) de 
dégager des profits avant 1992 en 
devançant leurs prévisions. 


Le triomphe de la griffe améri- 
caine? « Celui avant tout d'un pro- 
gramme et d'un style résolument 
européens », affirme M. William 
Roedy. son nouveau directeur, 
venu tout droit... de New-York et 
de la chaïne payante HBO. « Plus 
des trois quarts des employés sont 

.européens: quatorze nationalités 
sont même représentées, les ΜᾺ] 
{videojockeys] étant is, fran- 
çais, hollandais ou italiens, et les 


- rares Américains de la chaîne ayant 


1ous une expérience ou des-racines 
en Europe, Un sondage réalisé à la 
demande d'une institution britanni- 
que a fait de nous la chaîne diffu- 
sant sur le cable la plus grande pro- 
portion de programmes européens. 
92,3 %! Laquelle de vos Înes 
peut se vanter d'en faire autant ?» 
Un examen précis de la grille de 
MTV Europe révélerait bien sûr 
l'énorme proportion de vidéos 
anglo-saxonnes (avec il est vrai un 


soutien de quelques. 


Tel est le message que M. Roedy ἡ 
est venu faire passer auprès des 
maisons de disques auxquelles ἰδ ἃ 
proposé de monier concerts et pro. . 
motions. Opération charme, visi. 
blement. Opération que le direc- 
teur de a chaîne musicale entend 
renouveler auprès des sie 
buteurs français qui reprennent en 
général ses programmes εἰ auprès 
du gouvernement «Car γα μη 

entendu à dissiper : nous ne 
sommes pas des étrangers. Nous 
sommes européens. Tout le monde 
devrait maintenant en être per- 
le, » 

Diffusée par le satellite Astra, 

Europe est en tout cas captée 
partout : relayée tantôt sur Le cable 
(en France, en Allemagne, aux 
Pays-Bas, en Yougoslavie...), tantôt 
reçue par des antennes idoines 

Italie, Grande-Bretagne, pays de 
MÉst); bientôt, espère-t-elle, sur 
des chaînes hertzieanes avec les- 
gueiles elle prépare des accords (en 

talie où plusieurs, déjà, la pira- 
tent; en Espagne où elle compte 
bien profiter de la politique de 
dérégulation pour vendre à 
Antena 3 un bloc quotidien de pro- 
grammes ; en Grèce ou ἐπ URSS 
où c'est déjà le cas). 

.La France est cependant éonsi- 
dérée comme faisant partie des 
priorités. « Nous sommes dans le 
câble depuis trop longtemps pour ne 
pas Savoir que, les giétine. 
ments du nt, il à ici un bel ave. 
nir. Le gouvernement annonce 
1,3 million d'abonnés pour 1992, 
Voilà qui devient bigrement intéres. 
sant. » 

Concurrente, Euromusique ? 
« Complémentaire, corrige 
M. Roedy. Son existence se justifie 
en France soit sur un canal particu- 
lier, soit même sur une fenêtre que 


. προ pourrions ouvrir dans notre 


programme. Mais notre échelle 
n'est décidément pas la même. » 
Les actionnaires de la chaîne fran- 
pie sur le point de s’allier avec 
es Québécois de Musique Plus, 
apprécieront. 

ANNICK COJEAN 


Après des études sur le projet confié à Bernard Pivot 
L'Express renonce à lancer 
un quotidien culturel 


1 Le groupe Express a décidé 
d'abandonner son projet de quoti- 
dien culturef confié il y a quelques 
mois à Bernard Pivot et baptisé du 
-nom de code «Zeus». La direction 
de l'Express ἃ pris cette décision 
au vu des études menées à partir 
d'un numéro zéro de quarante 


pages grand format, réalisé par une ἡ 


équipe de journalistes animée par 
ile créateur d'« Apostrophes » et 
dirigée par deux journalistes de 


Lire, Pierre, Boncenne et Jean- - 


François Drouart. Le concept de 
«Zeus» consistait à aborder l’ac- 
tualité (société, faits divers, sports, 
etc.) sous un angle culturel au sens 
large, en évitant notamment les 
articles de « politique politicienne » 


τα Reparution des Leftres fran- 


LP pe en 1941 dans les 
rangs a istance par Jacques 
Decour et Jean Paulhan. et dirigées 
-par Louis Aragon jusqu'à leur dis- 
parition en 1972, les Lettres fran- 
çaises paraissent à nouveau, sous la 
direction-de l'écrivain Jean Ristat, 
animateur de fa revue Digraphes et 
gestionnaire de l'héritage littéraire 
de l'écrivain. La revue, vendue en 
kiosques pour vingt francs, sera 
désormais bimestrielle et ἃ été 
tirée à vingt-cing mille exem- 
plaires, Elle traite de littérature, de 
cinéma, de peinture, de poésie et 
de danse mais aussi de télévision 
"et de sports. 


a M. Philippe Méchet, directeer 
de Lonis-Harris France, — M, Phi- 
lippe Méchet a été nommé direc- 
teur général de Lauis-Harris 
France, en remplacement de 
M= Laurence Parisot, devenue 
président-diréctéur général de 
lIFOP. Agé de trente ans, diplômé 


. “- 


(le Monde du 28 octobre 1989). 
Les études menées par l'un des 
deux instituts de sondage contactés ‘ 
ont indiqué que « Zeusx pouvait 
compter sur cent vingt mille ache- 
teurs potentiels, notamment des 


. femmes. Maïs la direction du 


groupe Express ἃ estimé que l'in- 
vestissement financier dans ce pro- 
jet — au moins 200 millions de 
francs pour un tirage de cent cin- 
quante mille exemplaires — était 
trop risqué. Un autre groupe de 
communication s'intéresse cepen- 
dant au -projet d'un quotidien 
culturel. Deux des journalistes qui 
ont travaillé pour « Zeus » l'ont 
rencontré il y a quelques jours. 
Y.-M.L 


de l'institut d'études politiques de 
Paris et de l'université Johns Hop- 
kins, M. Méchet dirigeait jusqu'à 
présent le département des études 
politiques de l'IFGP. Lars du réfé. 
rendum du 5 octobre 1988 au 
Chili, if avait été le premier à réali- 
sér une opération d'estimation 
avec une équipe de la SOFRESS. 


π M. Pierre Τούοτον réjoiat la 
direction d'Hachette. — M. Pierre 
Todorov, maître des requêtes au 
Conseil d'Eta, devient codirecteur 
de Hachette-Rizzoli International 
Communication (HRIC). Cette 
structure, constitués en 1987 à éga- 
lité par Hachette et Le groupe édi- 
torial italien Rizzoli-Corriere della 
Sera, 848. vocation à être 
l'ainstrement du développement 
européen » des deux groupes dans 
les domaines de ja presse écrite el 


de la vidéo, M. Pierre Todoroy est 


l’auteur d'un rapport sur la presse 
écrite intitulé la Presse française à 
l'heure de l'Europe. 
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D'un film de gargsters: as 

Abel Ferrara, le dissident provocateur ἢ 
du cinéma new-yorkais, 

fait un hymne magnifique. 

à toutes les morts violentes, 

histoire d'un éombai de deux folies. 
Christopher Walken, ange du danger, ἢ 
étonne et fascine. ἡ 


clients, des putes affalées béillent, pianotent. 
Accompagné pär une fille, le proxénète des- 


Dehors, il va téléphoner dans une cabine. Sur a 
vitre, un bras, une main, une arme qui crache « de la 
part du King». Sortant de prison, le King de New- 
York est attèndu par une limousine longue comme 
un paquebot, et par ses gardes du corps, qui s’occn- 
pent personnellement du confort de son corps, de 
son plaisir. Ce sont deux très belles jeunes femmes, 


mais sourient souvent, et s'avèrent Euros d'abattre 
qui if faut. 

Il faut en abattre beaucoup, ‘car le King veut 
reprendre son royaume, grignoté par des métèques, 
des dealers latinos et chinois sans scrupules ni 
manières. On ne doit pas ea conclure que le King est 
raciste, Ja preuve en est son équipe, composée de 
costauds sans distinctions ethniques, mais tous aptes 
à supporter des doses considérables de coke et à mas- 
sacrer joyeusement les géneurs. En fait, le King 
n'aime pas les rustres. 11 habite une suite au Plaza et 
s'habille très bien. Sa conseillère juridique est jolie et 
bon genre, elle est aussi sa mañtresse. Il vit dans le 
luxe, aime le métro, bouge avec nne élégance de dan- 
seur. H est chätain roux, avec une peau claire, des 
yeux nostalgiques à fleur de tête, une bouche large un 
peu amère : c'est Christopher Walken, roi des 


dans le film d’Abel Ferrara The King of New-York. 
Christopher Waiken déciare à longueur d'inter- 
views qu'il est un brave père de famille et ne com- 
prend pas pourquoi on lui offre toujours de tels 
rôtes. Sincère ou NOR, il ue peut ignorer qe au ΤΙΣ 


D ANS le crépuicule carmin d'un bordel sans - 


cend l'escalier et sort, pelotant à droite οἱ ἃ gauche. | 


une noire et une blonde, adeptes du saphisme, qui ne . 
parlent pas inutilement, c’est-à-dire ne parlent pas, °! 


truands, Mack the Kanife des temps d'apocalypse, . 
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LA SAUVEGARDE DU PATRIMOINE MARIN 


“ ΠΕ KING OF NEW-YORK», D'ABEL FERRARA 


Uni roi des lenps d'apocalypse 


Christopher Walken, du danger, 
po 


mier abord il n'évoque pas le bon bourgeois sans 
histoires. 1} est ici plus dangereux, plus ambigu que 
jamais, il respire la mort, agit avec une douceur mor- 
telle de mort-vivant, sans plus y croire, pour faire 
semblant, faire plaisir, faire peur. Pour, de façon 
obsessionnelle, atteindre le but qu'il s'est fixé en pri- 
son : financer un hôpital βϑλυδοιλ par les pouvoirs 
publics. 


Le King ne cherche pas à se racheter, il n'a nul 


. besoin du pardon de Dieu. Une angoisse secrète le 
tourmente mais sa conscience est pure : celle d'un 


Savonarole du crime, sûr d’agir bien, puisque ses 


victimes sont des gangsters abjects, qu'il supprime " 


pour le bien de sa ville, Parfais, il tüe en état de 
légitime défense, ainsi ces jeunes flics prêts à tout 
pour le coincer. | 

The King of New-York se présente comme un 
CNE film de gangsiers avec “one scènes- 


a 


_ Que reste-t-il des grands bateaux ? 


Abandonnés sur les grèves, envoyés à la 
cesse, les vieux bateaux sont morts. Que 
reste-t-il de tous ces vaisseaux qui voguaient 
autrefois le long des côtes françaises ? Dans les 
chapelles, les ex votos ont depuis longtemps 
disparu, été volés ou vendus. Les métiers 
treditionnels et la culture maritime se perdent - 
dans les brumes de la modemité. 

Nos voisins européens qui font partie du club 
des propriétaires de façades maritimes ont pris 
une sérieuse avance. En France, la Bretagne 
s’est ressaisie la première. A Douamenez, dès 
1985, les premières salles du Musée du bateau 
ont ouvert leurs portes, tandis qu'une 
procédure active de classement des 
embarcations de toutes tailles était mise en 
place par la direction du patrimaine. 

A l'issue d'un concours lancé à l'initiative du 
Chasse-Marée et d'Ouest-France, cent bateaux 
restaurés ou reconstruits à l'identique devraient 
matérialiser ce renouveau du patrimoine 
maritime. Pauline, la petite chaloupe de Dahouët 
et La Recouvrance, goélette armée de 

25 mètres, pourront croiser dès juillet 1992 les 
plus grands bateaux européens dans la rade de 
Brest. Epilogue d'une aventure vécue par des 
passionnés qui des mois durant ont hanté les 
archives des chantiers navals à la recherche de 


leur bateau perdu. VÉRONIQUE MORTAIGNE 
(lire pages 10 vit Li} 


SELECTIONS 


THÉATRE 12 


Après avoir partagé l'Odéon avec la Comédie-Fran- 
çaise pendant six aus, [5 Théâtre de l'Europe inaugure 
sa première saison en solo sous la direction de Lluis 
Pasqual, le successeur de Giorgio Strehler. Shakes- 
ru et des dramaturges venus de l'Est sont à 
affiche. 


clefs : massacre autour d'une valise de poudre dans 
une chambre, arrivée en masse de tueurs masqués 
tirant sur tout. ce qui bouge et même ne bouge plus, 
poursuites en voitures, jugement et châtiment du 
Judas qui supplie, et qu’on ue verra plus. Tout 
autour d'une intrigue simplifiée jusqu'au dépouille- 
ment, Abel Ferrara développe des variations sulfu- 
reuses, enchaîne les tableaux de genre, promène ses 
héros de palaces en bas-fonds. plonge les décors dans 
des lumières dorées, dans des bleus de poison, dans 
des pluies qui délavent le sang. 

Abel Ferrara enchevètre et oppose l'artifice le 
plus sophistiqué — dans lequel La caméra s'attarde et 
caresse — et {es passages façon reportage, où les 
acteurs semblent saisis en situation, sans s'en rendre 
compte, parlant entre eux, plaisantant, rêvant, per- 
dus, suspendus dans l'immobilité d'un vide. A l'aigre 
boucan des freins qui grincent, des pneus qui déra- 
pent succède le choc mat d'un corps accroché à la 
portière d'une voiture et qui s'écrase contre une 
borne invisible dans le noir - deux masses d'ombre 
emboîtées, — puis c’est le silence soudain d'un terrain 
vague, sorte de no man's land entre terre et enfer, où 
des hommes s'appellent, se cherchent pour les enla- 
cements de {a mort. 

Le classique film de gangsters apparaît bientôt 
comme un hymne à la mort, un requiem convulsif, I 
provoque moins par sa violence que par son élé- 
gance, par la fausse froideur de ses images. Par le 
personnage du King, la personnalité de Christopher 
Walken, son talent maîtrisé et sa fragilité, son sou- 
rire, la détresse et la tendresse de ses yeux qui sem- 
blent voir au-delà de ce qu'ils regardent, Amaigri, 
allant son chemin avec un caime plus cruel que la 
plus grande fureur, il mène son combat contre un 
policier aussi obsessionnel que fui, aussi renfrogné et 
pataud qu'il est gracieux et séduisant. Le beau et la 
bête, l'ange et l'homme. 115 meurent l'un par l'autre, 
Le King est aîlé au bout de lui-même. il abandonne 
la vie au cours d'une scène absolument fabuleuse. 
Une splendeur, comme le reste du film. 


COLETTE GODARD 


{Lire les cr nemen praliques dans notre rubrique 
ᾶ Faim nouveaux » page 12. 


MUSIQUES 13 


échanges, de la musique partagée. Les 19 et 21 juillet, 
il joue Mozart et Brahms dans le cadre du Festival de 
Saint-Lizier. 


ARTS 


Artiste singulier du tournant du siècle, Charles Filiger 
voulait « atteindre la réalité du rève δ, trente ans 
avant les surréalistes. Que ce symboliste se soit égaré 
au cours du voyage, on peut le penser, sa quête n'en 
mérite pas moins d'être saluée, et son œuvre mécon- 
out d'être exposée. Comme le fait, cet été, le Musée 
d'art fnoderne de Strasbourg, 


De sa folle jeunesse, Michel Portal a gardé le goût des ὁ 
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LE PATRIMOINE MARIN 


-« Le voyageur ailé, comme il est gauche et veule ! 
. Lui naguère si beau, qu'il est comique et laïd ! » 


Au début du siècle, elle était 

la star du port de Dahouët. Déchue, 
elle servit au transport du goémon, 
avant de finir lamentablement 

au fond d’une rivière. 

De cette chaloupe, il ne restait 
qu'une carte postale jaunie. 

Point de départ d’une enquête 

qui a permis sa reconstruction 


LLE est belle, fine, racée, rare, ses formes sont 
E élancées mais généreuses. Au premier coup 
d'œil, on la repère : elle est noire avec un liston 
blanc, à l'inverse des autres flambards qui animent le 
port de Dahouët. D'ici partent les goélettes des 
pêcheurs d'Islande. Ici s'écoulent les pommes de terre 
de Lamballe. La chaloupe de Dahouët. construite en 
1901 à Kérity-Paimpol pour le pilote Hippolyte Gui- 
nard -- la passe est étroite et périlleuse - forçait l'admi- 
ration. Rejetée par son propriétaire en 1910 au béné- 
fice d'un cotre motorisé, elle rejoint la flottille de pêche 
du port d'Erquy quelques kilomètres plus loin. Réfor- 
mée en 1917, elle entame alors une nouvelle carrière 
dans le transport du goémon. Elle ÿ perd un mät. La 
Pauline — c'est son nom -- est rejetée sur la grève lors- 
que l'usine à iode de Larmor-Pleubian fait faillite, en 
1933. Réarmée, mais brisée par six mois de cale sèche 
forcée, elle périt bientôt dans la rivière du Trieu. 

La Pauline sombre une deuxième fois, dans l'ou- 
bli, jusqu'en 1986. Jacques Guéguen. vétérinaire de 
son état, collectionne les cartes postales. L'une d'elles a 
Hxè des badauds qui la regardent passer, massés en 
haut du quai, Guéguen veut en savoir plus. li mène 
Son enquête, à la recherche des amoureux de la 
«marine en bois». D'autres clichés pris sous des angles 
différents lui fournissent de précieux renseignements, 
Εἰ l'intime conviction que la Pauline devait être un 
beau bateau. 


| En 1986, des jeunes Cancalais regroupés en 4550- 
Gabon régie par la loi de 1901 avaient entrepris la 
féconstruction d'une bisquine grâce à un remarquable 


ὅ8 [πε courent pas les rues, les conservateurs des 


UNE POLITIQUE DE SAUVEGARDE 


Ramender les filets 


La France a laissé mourir 
ses bateaux. Avec eux, 


ταὶ pan de la culture maritime 


s'en est allé. 
Depuis une dizaine d'années, 
des structures se mettent 
en place pour tenter 
de sauver ce qui peut l'être. 
Il est parfois trop tard 
N jour de 1949, au beau milieu de la Manche, le 
Duguay-Trouin, vaisseau de soixante-quatorze 
canons battant pavillons français et anglais, meurt 
sous le feu croisé et complice des ennemis d'autrefois. 
Maintenu captif à grands frais dans le port de Por- 
thmouth depuis la bataille de Trafalgar, ce navire erabar- 
rassait la Grande-Bretagne qui proposa de le retourner à 
son constructeur, La France-refusa : où trouver l'argent 
nécessaire à sa restauration? On saborda donc le 
Duguay-Trouin ea grande pompe au large du Havre. 
Cette curieuse réconciliation navale opérée sur le dos 
d'un bateau historique est souvent citée comme exemple 
du désintérêt des Français pour leur patrimoine mari- 
time. 
Jusqu'au début des années 80, les épaves continuent 


“de pourrir sur les grèves : le temps qui passe et l'absence 


d'esprit marin, qui ne vient pas aux Français aussi natu- 
.rellement qu'à leurs voisins du Nord de l’Europe, ont fait 


a forte poussée des associations régionales entraînent χρό 


μη difficile chasse au trésor, celle des embarcations res- 
'CapÉes. . 

Mais comment s’y prendre? Les experts maritimes 
monuments 
historiques n’ont pas, en règle générale, l'œil rompu aux 
jchoses de la mer. Aux yeux des collectivités locales, les 


ibateaux, dès qu’ils ont perdu leur valeur d'usage, pren-" 
À inent des’allures d'épaves géantes. Et δὲ la Royale tient à 
Φ 


‘rappeler ses inventions et ses faits d'armes aux généra- 
‘tions futures, c'est par le biais du Musée de la marine. 
Seuls des plaisanciers amateurs de belles lignes acceptent 


La résurrection de la chaloupe de Dahouët 


Le bâtisseur de nef 
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Du temps de sa spiendeur, la chaloupe attirait les badeuds. 
Dans quelques mois, sa réplique prendra la mer. 


système d'actionnariat : chacun pouvait y acquérir, 
selon ses désirs et ses moyens un mât, un bout de voile, 
une poulie ou un hauban. On vit ainsi une ville deve- 
nir propriétaire, au sens moral du terme, de son 
bateau. L'idée marqua la Bretagne. Des jeunes de 
Dahouët et de Pléneuf-Val-André voulurent faire 
mieux M. Guéguen, qui passait par-là, feur proposa la 
Pauline. : 
Mais comment reconstruire un bateau dont il ne 
subsiste que quelques photographies jaunies? M. Gué- 
guen part à la chasse aux documents. Première étape, 
les registres d'inscription des douanes. puis les archives 
départementales des Côtes-d'Armor à Saint-Brieuc. Le 
Journal de Pléneuf, entre deux chiens écrasés, Jui en 


apprend long sur la vie quotidienne de la Pauline. Les 
services historiques de la marine -- il en existe cinq en 
France, basés dans les principaux ports de guerre, plus 
un service central logé au château de Vincennes — four- 
nissent de quoi établir un état civil fiable : le centre de 
Brest a hérité de l’ancienne bibliothèque de l'Académie 
de marine, fondée en 1752, et possède trente mille 
photos de bateaux lésuées par un collectionneur en 
1983; il reçoit, en outre, annuellement, quatre cents 
mètres d'archives où sont portés les mouvements de 
bateaux, les changements de propriétaires, les indica- 
tions sur les équipages, des plans de navire... 


L'équipe de Dahouët sollicite également la 
mémoire des plus vieux, mais ils sont presque aussi 


. de bichonner quelques ancêtres en péril. Mais ἴα mer du 


travail a été quasiment ravée de la carte du patrimoine 
maritime, Dans les années 50, on recensait encore plus 
de deux cents modèles d'embarcations à voile. Depuis, 
thomiers, coquilliers, langoustiers se sont abimés au fond 
des rades dans l'indifférence générale. 

Fin 1984 toujours, naît à Douarienez la revue d'his- 
toire et d'ethnologie marines, le Chasse-farée, à l'initia- 
tive de Bernard Cadoret, fondateur en 1979 de la Fèdéra- 
tion régionale de cutture maritime (FRCM). Proche des 
traditions et de l’économie régionales, l'équipe du 
Chasse-farées, collecte inlassablement tous les éléments 
de la culture maritime. Un vaste domaine qui va des 
peintures aux chants des ouvrières des conserveries, en 
passant par l'architecture navale et les ex-voto, mais s'or- 
donne autour d'un objet-roi : le bateau. ΄ 

Plus parisienne, l'Association des amis du Musée de 
la mer pour l'Atlantique (AMERAMI), fondée en 1975 
par le commandant Luc Maribayle, peintre de marines 
{alors directeur du Musée de la marine}, possède aujour- 
d'hui un patrimoine de plus de soixante-dix embarca- 
tions. Deux d'entre elles ont Été classées monuments his- 
toriques par la direction du patrimoine : Vétille, premier 
‘yacht français construit en äcier en 1893 à Nantes, et le 
côtre-pilote Dehel, sorti des chantiers de Honfleur en 
1931. L'association, locataire du palais de Chaïllot, vient 
par ailleurs d'achever la restauration de l'Argonaute, un 
sous-marin des amées 50, aujourd’hui exposé au pied de 
la Géode du parc de La Villette . 

Mais il n'existe dans ce domame aucune politique 
globale. On se contente d'un saupoudrage de crédits. 
D'ailleurs, la France ne posséde aucune institution natio- 


ensemble certes 

Seul dans son genre pour le moment, le Musée 
municipal du bateau de Douarnenez, offici t inau- 
guré en 1988, possède aujourd'hui cent quatre-vinet-deux 


x 
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hautement spécialisé, mais très prisé du 


rares que les bisquines. M. Kerleau, un ancien charpen- 
tier de Pleubian, établit une demi-coque, ancêtre de 
‘nos plans modernes, ἃ partir de ses souvenirs person- 
“uels. Le tout est ensuite traîté par ordinateur et confié 


* à un architecte naval de Vannes, spécialiste de la. 


reconstitution des vieux bateaux. La réplique de la 
Pauline (9,60 πὶ de long ët 3,05 m de large), dont la 
-construction devrait débuter en septembre aux chan- Ὁ 
tiers traditionnels Clochet à Plouguiel, dans les envi- ‘ 
τοῦς de Tréguier, coûtera 470 000 francs. Le montage 
financier est classique, et commun aux projets présen- 
tés (quatre-vingts inscrits en juin 1990} en même 
temps que la Pauline au contours des bateaux des 
Côtes de France. Il associe la commune (Pléneuf, 
petite, mais généreuse, image de marque oblige), le 
département (les Côtes-d'Armor), la région et des spon- 
sors (des entreprises locales pour la plupart, es plus 


gros se faisant encore tirer l'oreille). L'État, quant à Jui, 


‘s’il est intervenu ponctuellement -par le biais des 


‘ DRAC et des contrats de plan, a pour le moment 


fermé le robinet des subventions. Motif: la guerre des 
répliques, que le ministère de la culture se réfuse à | 
prendre en compte dans son champ d'action. Car, 
affirme-t-i, ne lui faudrait-il pas, ensuite, financer la. 
reproduction d’un faux Matisse en vertu de la même 
logique? : ae . 
Au Chasse-Marée, à la fédération régionale pour la 
Culture maritime (FRCM), on objecte qu'il y a eu trop 
de bateaux perdus pour qu'on laïsse filer la dernière 
chance de les voir revivre. D'ailleurs, à Dahouët, 
comme dans l'équipe du Jecn-François, de Nantes 
(brick goëlette de commerce de 25 τα) ou du Renard. 
de Saint-Malo (dernier cotre corsaire de 
10 m, armé par Surcouf), de La Recouvrance (goélette 
de guerre de 25 m)},'ou de la Mourre du Grau-du-Roi 
* (bateau de pêche de 7 m), on est profondément per- 
suadé qu'un navire qui ne navigue plus est un navire 
mort. Qu'il soit ancré dans un musée on qu'il pourrisse ὦ 
sur La grève, RAM CEE 


% Concours Quesr-France, le Chasse-Marée..B. P. 159, . 
29174 Douarnenez Cedex, Tel : 98.932. 66.331᾽ Fe UE 
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À RÉINVENTER 


de la mémoire 


bateaux. La difficulté ne tient pas à achat des pièces -- le 
marché est pour l'instant peu encombré, -- note son 
conservaleur, Denis-Michel Boel, mais à son mode d’ex- 
position, Un bateau n'est pas fait pour tenir entre quatre 
murs. À Douarnenez, on veut donc les mettre à l'eau, 
dans la mesure du possible, Le musée deviendra donc 
d'ici à 1992 um «port-musée», comme le Mystic Sea Port 
américain, celui d'Exeter en Grande- Grande-Bretagne, qui réunit 
des bateaux du-monde entier, celui d'Enkhuisen sur le 
Zuiderzee aux Pays-Bas (1), où encore le Maritima Cen- 
trum de Gôteborg en Suède, qui.en quelques années a 
rassemblé vingt ravires panni les plus grands du monde. 

Le projet breton de Port-Rhu {aménagement archi- 
tectural du site existant et des bassins ἃ flot, bateaux-ex- 
positions, Übrairie, restaurants, atelier de charpenterie 
traditionnéllé) se monte à 80 millions de francs. La 
maîtrise d'ouvrage en a été confiée à une société d'éco- 
nomie mixte (2): ΠΕ bénéficie de subventions du ministère 
de la culture (6-millions de francs sur quatre ans). 

Plus au nord -- πιὰ Bretagne n’a pas l'apanage de la 
mer, - de Musée portuaire de Dunkerque ne présente 
aujourd’hui que des expositions temporaires. Π doit subir 
one transformation radicale qui s'achèvera en 1992. Son 
coût est estimé à 20 millions de francs (répartis à parts 
égales entre l'Etat, le conseil régional et la communauté 
urbaine de Dunkerque). Ouverture prochaine évalement 
d'an Musée de la-mer à Cannes et d'un Musée mdustriel 
et maritime à Nantes. Tous contrôlés, ces musées ge 
plieat aux règles imposées par PEtai, moyennant sybven- 
tions : Îls sont gérés par des conservateurs et leurs collec- 
tions sont inaliénabies - 

Fort des expériences des écomusées régionaux - 
celui d'Alsace, installé sur un ancien carreau de mine de 
potasse, accueille trois cent mille visiteurs par an, -- 
[6 ministère de la culture est favorable à οὐδ initiatives, 
Maïs l’épouvantail du parc d'attractions raté en effraie 
plus d'un. Ancrer la mémoire maritime par le biais de 
répliques mal ficelées ne saurait satisfaire ni les fonc- 
tionnaires du patrimoine ni les experts qui voient a priori 
d'un mauvais œil le développement des initiatives trop 
privées. Car, bien entendu, municipalités, sponsors ou 
investisseurs entendent tirer leur épingie du jeu. À Dives- 
sur-Mer, un musée dé la plaisance constitué à partir de la 
callection réunie’ par l'AMERAMI et de la vingtaine 
d'embarcations appartenant au Musée de la marine 
devraient élire domicile en 1992 sur πῶς friche indus- 
‘trielle, Mais son existence est totalement liée à un projet 
d'aménagement touristique du littoral (Port-Guillaume, 
135 millions de francs de travaux sur dix:aus, 80 000 m° 


Table de Loch 
dite « Renard de navigation ». 


Les ventes de « marfnes » 

n'ont pas toujours, 

en France, je succès escompté. 
Deux d’entre elles vont 
pourtant avoir lieu 

à La Rochelle et à Bordeaux. 

U 20 au 25 juillet, cent trente navires de toutes 
nationalités, anciens et modernes, qui partici- 
pent à la Cutty Sark - une course organisée 

depuis 1956 par La Sail Training Association — feront 
escale à Bordeaux, avant de regagner Plymouth, en 
Grande-Bretagne. 

À cette occasion, deux commissaires-priseurs. 
Ms Courau et Blanchy, organisent une vente publique 
sur {e thème de la marine. Parmi des centaines d'ob- 
jets de toutes sortes -- maquettes, globes, instruments 
de navigation, bateaux en bouteille, -- citons un quar- 
παν... οὐ σσσσσ οι 


habitables). A La Rochelle, le Musée marñime du Nou- 
veau. Monde, désireux d'acquérir des bateaux que l'on 
peut immédiatement visiter ἃ trop vite été taxé d'ama- 
teurisme. 

Les experts récliment un code de déontologie 
Depuis 1983, le bateau a acquis son statut d'objet à 
protéger par le biais du classement au titre des monu- 
ments historiques. Cette charge est dévolue à la division 
des objets mobiliers. Les «classables» sont traqués par 
des experts patentés : le Chasse-Mfarée, la FRCM, l'AME- 
pre cr A Lu αὶ Ὀσδϑστοισια. 
régional des monuments historiques basé à Rennes. 

À partir de quelle date un bateau est-il digne d’in- 
térêt? Plus que des critères, des pistes ont été définies : 
un âge raisonnable (pas moins de trente ans), une noto- 
riété suffisante, un caractère représentatif évident (excep- 
tion faite des prototypes de 2rand intérêt}, et un état 
permettant sa restauration. Son très mauvais état de 
santé avait ainsi valu au bateau à roues du lac Léraan, k 
Major-Davel, monstre d'acier rouillé, la honte du déclas- 
sement. Il existe aujourd'hui trente et un bateaux classés, 
goélettes, chalntiers ou trois-mâts qui donnent à feur pro- 
priétaire des droits et des devoirs : en principe, il permet 
de sauver un bateau. Maïs les coûts de restauration et 
d'entretien sont parfois si lourds qu'il ne se trouve per- 
sonne pour y faire face. La Belle-Eroile, dernier langous- 
tier à voile ‘de Camaret, classé en 1983, continue de 
s'ensabler sur la grève. Îl'est aujourd'hui perdu. Le 
Chasse-Marbe et Ouest-France ont lancé il y a quelques 
mois un concours des bateaux des côtes de France. [is 
voudraient voir cent bateaux français restaurés au 
᾿ς reconsfruits pour juillet 1992, à côté des mille cinq cents 
bateaux européens qui se regrouperont en rade de Brest. 
Une réplique à l'identique de la Belle-Etoile de Charcot 
devrait être au rendez-vous. Elle aurait l'avantage, aux 
yeux des sponsors et des marins, d'être apte à la naviga- 
tion, et assez robuste pour transporier des touristes et 
rs aan ces - 
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tier de Davis {ancêtre du sextant) estimé 40 000 
francs, une grande figure de proue, buste d’homme en 
costume louis-philippart (50 000 francs), deux dents 
de cachalot gravées d'une bannière étoilée (8 000 
francs). Ou encore ces œuvres de marins français, pri- 
sonniers à bord des pontons britanniques durant les 
guerres de la Révolution et de l’Empire : boîtes à 
dominos en bois et os de bœuf (3 000 francs), 
maquettes de vaisseaux en ébène, ivoire et os (l'un 
d’entre eux a été adjugé 132 000 francs en mai der- 
nier, à Londres, chez Sotheby's), qui servaient à amé- 
liorer leur ordinaire, ; 

Pourtant, à l'exception de trés belles pièces, les 
ventes de marines semblent passées de mode en 
France, note l'expert Philippe Wilmart. Les objets 
scientifiques (cadrans solaires, télescopes, instruments 
de mathématiques) en particulier, difficiles d'accès 
auraient, en vingt ans, perdu près de 30 % de leur 
valeur. L'art populaire est plus apprécié. La peinture, 


«notamment, qui n'échappe pas à ia spéculation. Les 


La mémoire 
de la pierre 


Sur l'un des murs de l'éghise Saint-Jacques de 


reproduire cet aspect peu connu de la culture mari- 
time. Grêce à un décalque pris sur les murs, dont le 
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qui portaient au bout du monde les 


LA MARINE AUX ENCHÈRES 


Vents contraires 


marines minuticuses exécutées par les membres de la 
famille Roux, de Marseille, de 1795 à 1880, sont 
aujourd’hui assidüment collectionnées par les musées 
français et même américains. Ces deraiers n'hésitent 
plus à débourser 60 000 francs pour ἐφ Brick l'Enfant- 
Chéri devant le vieux port de Marseille (1817) ou 
70 000 francs pour /e Trois-Mf@rs Frauçois-Honoré 
(1834). Edouard Adam père et fils, du Havre, séviront 
entre 1847 et 1938. lis exécuteront des « portraits» de 
bateaux pour le compte des grandes compagnies de 
navigation. Le Campèche, long-courrier d'Amérique 
du Sud, devrait partir à 38 000 francs ou 
45 000 francs. Il y a vingt ans. un 5 Adam ne cotait 
guère plus de 800 francs. 


Si ces marines ont été exécutées de façon quasi 
industrielle par des professionnels, les ex-voto, expres- 
sion ponctuelle de gratitude et de dévotion religieuse, 
sont beaucoup plus personnels. Un tableau français 
du début du dix-neuvième siècle, représentant unc 
Vierge dans une barque, levant les yeux vers une 


résultat D gp ts ressembfe Ὁ assez jofiement à un 


maquettes, 

, quelques dessins tirés d'un album réper- 
torant tous les côtes corsaires construits à Dieppe 
entre 1744 et 1745. On peut y voir aussi une cokec- 
tion d'objets en ivoire, activité traditionnelle de la 
ville. 

αὶ « Les murs qui parlent, le navire en graffiti du 
Moyen Age au XVHH siècie ». Musée de Dieppe. Jus- 
qu'au 30 septembre. 


pairs ces marins-pêcheurs 
les traditions 


d'une culture séculaire. 


étoile, est estimé à 100 000 francs. Au cours de ces 
vingt dernières années, de nombreuses églises ont été 
allégées de ces témoignages, volés ou vendus par la 
paroisse, 

Le profil du collectionneur français reste difficile 
à cerner. « J{ n'aime pas montrer ce qu'il passède, sauf 
s'il a en face de lui une personne qui vibre au même 
diapason », remarque Philippe Wilmart. Aussi, même 
si les ventes aux enchères se multiplient, des collec- 
tions complètes s'échangent ou se vendent, en dchors 
des circuits classiques, entre amateurs. fl faut parfois 
attendre un décès pour que les objets apparaissent. 
Depuis cinq ans déjà, les marchands britanniques en 
profitent pour approvisionner leurs ventes futures de 
Londres où se pressent les collcctionneurs, en majo- 
rité américains, mais aussi allemands, scandinaves ct 
australiens, 

Le marché des bateaux reste aux mains de mar- 
chands traditionnels. Sotheby's ἃ pu le constater l'an 
passé, à son détriment. La firme anglo-saxonne orga- 
nisait, à Londres, pour la première fois (et sans doute 
la dernière avant longtemps) une vente aux enchères 
de vingt-neuf navires. Seuis neuf d’entre eux trouvé- 
rent preneurs, à des prix généralement inférieurs à 
100 000 livres (1 million de francs). « Les amateurs 
fortunés qui s'intéressent aux grosses pièces n'achètent 
pas sur un coup de tête. Ils préfèrent prendre le temps 
de la réflexion et n'apprécient pas les surprises des 
enchères», explique l'expert John Baddeley. Tirant la 
leçon de son échec, Sotheby's agit aujourd'hui comme 
un «broker» sélectionnant ses navires d’après des cri- 
tères rigoureux : provenance, histoire, rareté, époque, 
décoration, etc. Elle s'adresse à une riche clientèle — 
celle qui, hier encore, achetait des yachts modernes — 
et va de pair avec un style de vie dont les Américains 
sont friands, Mais qui séduit de plus en plus de socié- 
tés japonaises, qui rchaussent ainsi leur image de mar- 
que. 


ALICE SEDAR 

x Ventes : le 21 juillet à La Rochelle: le 23 juillet à 

Bordeaux, hôtel de ventes des Chartrons, 136. quai des Char. 
trons, 33000 Bordeaux. 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste complète des films en exclusivité et des 


grandes reprises paraît désormais dans Je fonde 
du mardi (daté mercredi). soit la veille de notre 


supplément Arts-Spectacles. 


Manlae Cop 2 
jam Lustig, 


Leo Rossi. 
Américain (1 ἢ 30). 


Le box-office, qui fait souvent 
des miracles, ἃ ressuscité 
Maniac Cop. De retour sur 
Terre pour de nouvelles aven- 
tures ruisselantes d'hémoglo- 
bine. il s'associe cette fois à 
ua psychiatre. tueur de sinip- 
teaseuses à ses heures. pour 
commettre ses furfails. 

VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 1- {42-33-42-26) ; 
Le Triomphe, handicapés, 
dolby, 8° (45-74-93-50). 

VF : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
U.G.C. Montpamasse, handica- 
μέσ, 6° {45.74-94-94) : U.G.C. 
Opéra, 9" (45-74-95-40) ; 
U.G.C. Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59} : U.G.C. Gobelins, 
handicapés, 13: (45-61- 
94-95) ; Mistral, handicapés, 
14. (45-39-52-43) : U.G.C. 
Convention, dolby. 15: {45-74- 
93-40! : Pathé Wapler tt {ax- 
Images}, 18° (45-22-4794) ; 
Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 


tant vers le futur, 
le 

de Aoôan Zamectés, 

avec Michael J. Fox, 
Christopher Lioyd, 

Mary Ste: . 

Américain [1 ἢ 59). 

Michael J. Fox rempile pour 
aller sauver Doc Brown. le 


savant responsable de ses 
folles aventures dans la 


galaxié interstellaire des 
temps. Après avoir visité le 
passé turbulent de ses parents 
et l'avenir incertain de ses 
enfants, il atterrit cette fois-ci 
dans le vicil Quest américain. 
qu'il ne connail qu'à Lravers 
les films de Clint Eastwood. 
N'est pus Pale Rider qui veut. 
VO : Forum Horizon, handica- 
pés. THX, dotby, 1” (45-08- 
57-57) : Gaumont Opé 


ἢ Opéra, dolby, 
2" (47-42-60-33); Publicis 
Saint-Germain, dalby, δ (42- 
22-72-80} ; U.G.C. Danton. 
dolby. 8» (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8° 
{43-59-19-08) : George V, 
THX, dolby, 8° (45-62-41-46) ; 
U.G.C. Normandie, dolby. 8" 
145-83-16-16]: 14 Juillet 
Beaugreneille, dolby, 15» (45- 
75-79-79); Kinopanorama, 
, doity, 15: (43-06- 
50-50) FA U.G.C. Maillot, 17° 


8 SN: UGC. Morpamante 
dolby, 6 (45-74-94-94) ; Saint- 
Lacare-Pasquier, handicapés, 8 
(43-87-3543) : Paramount 
Opéra, dolby. 9" (47-42- 

31) : Les Nation, 12: (43- 
43-04-67) : U.G.C. Lyon Bas- 
tie, dolby, 12° (43-43-01-5) : 
Fauvette, handicapés, 13» (43- 
31-56-86) : Gaumont Alésia, 
dolby, 14» (43-27-84-50) : Gau- 
mont Convention. dolby, 15° 
{48-28-42-27) : Pathé Wepler. 
18: (45-22-46-01] ; La Gam- 
re dolby, 20. (46-36- 


EE oran. 


Denni δ 

Américain a 27. 

Une évocation de la vie 
d'Andy Warhol à travers plu- 
sieurs entretiens et témoi- 
gnages de quelques-uns de ses 
proches. À voir, pourquoi 
pas * après la visite de [3 
rétrospective du pape new- 
yorkaïs des sixties au Centre 
Beaubourg. 

VO : Gaumont Les Halles, 1= 
{40-26-12-12). 


The King of New 
York 


handicapés. 15 pe 33-42-26} : 
Pathé Hautefeulle, dolby. 6 
(46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
corde, ἀοίδγ, 8° {43- 


-20-32-201. 
VE : Pathé is, 9' (47-70- 
33-88) : Fauvette, 13" (43-31- 
: Pathé Clichy, 18* (45- 


de Roberto Benigni, 
avec RD Den, 
Monni, 
Nicoletta Braschl. 
Italien (1 ἢ 30). 
Avant le Perit Diable, présenté 


à Cannes en 1989, Robeno VF 


Benigni s'était fait la main sur 
ces quatre sketches. Trans- 
formé en, baby-sitter d'un 
enfant qui ne dort pas -- le 
Christ - ou en troufion sur- 
volé, il aurait pu être irrésis- 
tible. Mais, voilà, le comédien 
se contente de distiller un 
texte assez plat devant une 
caméra passive. Seule la 


CINÉMA 


deuxième histoire est épa- 
tante : un monde deux fois 
plus peuplé où la moitié des 


hommes porteraient de ἢ 
grandes ailes sur le dos et jon- ‘de 


cheraient les trottoirs de flo- 
cons de plumes. lis sont nos 
anges gardiens, encombrants 
parfois, mais merveilleux de 
sollicilude naïve. 

VO : Gaumont Les Halles, 1= 
(40-26-12-12) ; Pathé Impérial, 
handicapés, 2° (47-42-72-52) ; 
14 Juillet Odéon, 6- [43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ;: 14 Juillet 
Bastille, 11" (43-57-90-81) ; 
Gaumont Alésia, handicapés, 
14 (43-27-84-50} ; Gaumont 
Pamasse, handicapés, 14» (43- 
35-30-40) : 14 Juillet Beeugre- 
nelle, 15» (45-75-79-79). 

VF : Fauvette. 13" (43-31- 
56-86] ; Pathé (πεῖν, 18: (45- 
22-48-01). 


.Binger, charmante petite 


bourgade du Montana : ses 


SÉLECTION 


Phifippe Faucon, 
ed Laurence Kertskian, 
.Nicoias Porte. 
‘Français (1 ἢ 20). 
C'est l'été, mais on ne part 
pas forcément en vacances. 
Alors. on flane dans les 
cafés. dans les boîtes de 
nuit, on passe le temps et 
forcément l'amour déboule. 
Dans ce premier film de 
Philippe Faucon, des comé- 
diens débutants, des non- 
professionnels ou des 
lycéens confient leur propre 
vérité sur lc coup de foudre. 
Forum Horizon, handicapés, 
Ἵ- (45-08-57-57) : Pathé 
handicapés, δ᾽ 


gnan: 
92-82] : Pathé Français, 9. 
(47-70-33-88) ; Sept Pamas- 
siens, 14: (43-20-32-20) ; 
Gaumont Convention, 15 
(48-28-42-27). 


vallées riantes, sa réserve ‘\{oins ouvertement dingue 


indienne, et ses nostalgiques 
de John Wayne prèts à jouer 
de la gâchetie comme au bon 


capés, 9: (47-42-56-31) ; Fau- * 
vetts, 13: (43-31-56-86) : Gau- 
mont Alésia, handicapés, 14 
(43-27-84-50) ; Les Montpar- 
nos, 14» 143-27-52-37) : Gau- 
mont Convention, 15’ (48-28. 
42-27) : Pathé Wepler li {ex- 
Images}, 18" (45-22-47-94) : 
Le Gambetta, dolby, 20" {46- 


36-10-96). 


que Femmes au bord de la 
crise de nerfs, et moins fort 
que {a Loi du désir, la der- 
nière satire du prince de 
Madrid est une excellente 
dissertation sur l'influence 
de la claustrophobie sur le 
coup de foudre. 
os are gré er 
icapés, , 1 {40- 
26-12-12) : Gaumont ὑμῇ 
dore 2" (47-42-60-33) ; 


Beaubourg, ἐξ, 
dolby, 3 {42:71 52:36): 
UGC. , dolby, 6° [42- 
25-10-30) ; U.G.C. Rotonde, 


6 145-74-94-94): La 
Pagode, 7: {47-05-12-15) : 


Gaumont Ambassade, 8° (43. 


59-19-08) : U.G.C. Biarritz, 
8° {45-62-20-40) : 14 Juillet 
Bastille, handicapés, dolby. 
11° (43-57-90-81) ; Eseuriel, 
dolby. 13° {47-07-28-04) ; 14 
Juiflet Beaugrenelle, 15» (45- 
757920 

VF : U.G.C. Montpsmasse, 6° 
(45-74-94-94) ; Saint-La- 
zars-Pasquier, 8' (43-87- 
35-43). 


La Captive du 
ésert 


Le labyrinthe le plus com- 
plexe, la forteresse ]3 mieux 
protégée, c'est le désert, 
nous crie chaque image, 
chaque silence de ce film 
contemplatif de Raymond 
Depardon. La détresse 
d'une femme -- Sandrine 
Bonvaire en état de grâce -- 
qui peu à peu sombre dans 
cet univers du néant, et 
n'en reviendra pas. 
Saint-André-des-Arts 1, 6° 
(43-26-48-18). . 


Chasseur blane, 


Marisa . 

Américain (f h 54]. 

Clint Eastwood est bien le 
fils spirituel de john Hus- 
ton, sûrement capable, 
comme Jui, de tuer un élé- 
phant parce que c'est un 
péché. 


VO : Sert Parnassiens, 14 
{(43-20-32-20}. 
Cyrano de 
de Dani a 

ΠῚ 
μας ρρθπϑϑι, 
ἈΟΝΣ Weber, 
Roland Bertin. ” 
Français [2 h 15). 
Pour Gérard Depardieu, 
prodigieuse réincarnation 
de Cyrano, turbulent, 
gouailleur, beau parleur, 
fieffé guerrier : pour Anne 
Brochet, gamine capricieuse 
et enfin femme meurtrie 
dans cette œuvre furieuse 
de Jean-Paul Rappeneau. 


Le film de vacances par 


excellence. 

Forum Horizon, handicapés, 
dolby, 1" (45-08-57-57) : 
U.G.C. Montparnasse, doiby, 
6° (45-74-94-94} ; U.G.C. 
Danton. doïby. 6° (42-25- 
10-30) : U.G.C. Normandie, 
dofby, 8 (45-63-16-16] : 
Paramount Opéra, dolby. 9e 
t47-42-56-31) ; Les Nation, 


U.G-C. Lyon Bastille, dofby, 
12" (43-43-01-59) : U.G.C. 
Gobelins, 13» (45-61-94-95) ; 
Mistral, dolby, 14 (45-39- 
52-43) ; U.G.C. Maillot, 17° 
(40-68-00-16). 


Susie et les Baker 
Boys 


La première surprise du 
film, c'est la voix ranque et 
torride à souhait de 
Michelle Pfeiffer. L'autre 
révélation, c'est Steve 
Kloves, On ἃ peire à croire 
qu'il signe là son premier 
film tant il fait preuve de 
finesse et de maîtrise. 

VO : U,G.C. Biarritz, 8" (45- 
82.20.40). 


«βόα, 


REPRISES 


John 
. Britannique, 1972 {1 Ν 30). 


VO : Ciné 


THÉATRE 


SÉLECTION 
PARIS 


Exercices de style 

de Raymond Queneau, 

de Jacques Seiler 

avec Jacques Selle 

et Nadia Baremtin. 

Bientôt la ἃ millième » pour 

cette reprise mise en scène et 

jouée avec humeur par l'excel- 

lent Jacques Seiler aux côtés 

de Nadia Barentin. 

Œuvre, 55, rue de Clichy, 9". 

Les vendredi et samedi à 

21 heures, le samedi à 
. Tél. : 48-74-47-36. 

Durée : 1h30. De 30F à 

220F. 


La Folle Journée 


Tandis que s'achève la saison 
théâtrale et que la plupart des 
salles font relâche, notre 
bonne vieille Comédie-Fran- 
çaise tient au cœur de Paris la 
flamme de l'art dramatique... 
jusqu'au 31 juillet. On peut 
voir sans se tromper tous les 
spectacles présentés en alter- 
pance, et le premier d’entre 
eux, ἐν Mariage de Figaro, 
dans la mise en scène réalisée 
il y a deux ans par Antoine 
Vitez. 


Camédie-Francaise, place du 
Théätre-Français, 1". Les 18 et 
21 juillet, 20 h 30 (et les 25 et 
27 juitet. Tél. : 40-15-00-15. 
ΠΥ : 3 heures. De 40F à 
1 . 


Lors de la création de ce spec- 
tacle en 1984, Michel Cour- 
not écrivait (le Monde du 1 
février 1984) : « Gertrude 
morte cet après-midi est dans 
son genre un sommet du 
théâtre. Tout ce qui concourt à 
la chose - le décor, les objets. 
la lumière, les sons, les cas- 
tumes, les gestes, les voix, les 
silences, - lout a été songé el 
fait avec une délicatesse, un 
Soin, un art, une richesse οἱ 
une mesure d'imagination 
inouïes, avec un sens de la 
gaivté qui n'écorne jamais le 
fact » 


Jean-Louis Bauer, l'auteur de 
l'Homme assis, met ses pas 
dans les pas de Samuel 
Beckett et s'emploie à 
démèler l'esprit d'un écrivain 
malade... La mise en scène est 
respectable, et l'interprétation 
de Laurent Terzieff une nou- 
velle fois intelligente, belle, 
séduisante. 

Atelier, 1, place Charies-Dullin, 
18. Du lundi au samedi à 
21 heures. Tél. : 46-06-49-24. 
Durée : 1 ἢ 10. 100 F et 150 F. 


du 


Vieux-Colombier. 


Burth, 


La saison 


Théâtre 


Dirigé par Luis Pasqual, successeur de Gior- 
gio Strehler, le Théâtre de l'Europe inaugure en 
1990-1991 sa première vraie saison. La Comé- 
die-Française, avec qui il partageait l‘Odéon 
depuis 1984, devrait. dès l’année prochaine, dis- 
poser d'une seconde salle, celle du Théâtre du 


Le nouveau directeur du Théâtre de l'Europe 
réalisera Pièce sans titre, avec Anne Alvaro et 
Redjep Mitrovitsa (du 5 octobre au 18 novem- 
bre). et Comedia Sin Titulo, deux œuvres de 
Federico Garcia Lorca {du 12 au 18 octobre, en 
espagnol). Le National Theater de Londres pré- 
sentera Richard III, mis en scène par Richard 
Eyre, et King Lear, de Shakespeare, réalisé par 
Deborah Warner (du 21 novembre au 1“ décem- 
bre, en anglais, surtitré en français). 


Peter Zadek dirigera Mesure pour mesure, du 
dramaturge anglais, avec Isabelle Huppert, Fran- 
(οἷ Marthouret et Ariel Garcia Valdès (au 
7 février au 28 mars). Après je Balcon, de Jean 
Genet, mis en scène par Lluis Pasqual (du 
10 avril au 2 juin}, le Théâtre de l'Europe 
clôturera sa saison avec la Kurt Weill Revue, 
mise en scène par Hefmut Baumann et Jürg 


1990-1991 
de l’Europe 


Le Petit Odéon proposera lo, d'après Eschyle, 
mis en scène par Niko Papatakis, créé cet été au 
Festival d'Avignon (du 19 au 30 septembre), et 
Roundja, la jeune fille plus belle que lune et que 
rose, de Taos Amrouche, réalisé par Laurence 
Bourdil. Puis viendront Los Caminos de Federico, 
de Garcia Lorca, dirigé par Liluis Pasqual (du 10 
au 17 novembre, en espagnol) et ἰ8 Chute de 
l'ange rebelle, de Roland Fichet. réalisé par Clau- 
dia Stavisky {du 8 janvier au 3 février). 

Eric Tabaud mettra en scène Mademoiselle 
Marie, de Marie Bashkirtseff (du 5 au 29 mars); 
Histoire d'un idiot, de Félix de Azua, mis en 
scène par Christian Plezent (du 4 au 28 avril}, et 
Transfiguration, de Sibilia Aleramo, présenté par 
Jacques Baillon (juin), complètent cette program- 


mation. 


Le Petit-Odéon accueillera enfin la Quinzaine 
du National Theatre Studio de Londres, du 
20 novembre au 2 décembre; l'Académie expéri- 
mentale des théâtres, du 9 au 16 décembre, une 
semaine consacrée à [a Roumanie un an après, 
{du 16 au 22 décembre] : et la Quinzaine des réa- 
lsateurs contemporains, en février. 

* Abonnements et réservations : Théâtre de 
l'Europe, 1, place Paul-Claudel, 75006 Paris. Tél. : 


43-25-70-322 


Comédie-| 
Théâtre-Français, 1=. Le 19 juil 
fet. 20 h 30 ; le 22, 21 heures 


Deux clowns de {a grande 
espèce, Jacques Seiler et Jac- 
ques Boudet, épaulés par deux 
comédiennes parfaites, 
Danièle Lebrun et Nadis 
Barentin, asticotent les mots 
de Robert Pinget, l'un de no 
auteurs contemporains les 
plus réjouissants. Si [5 tris- 
tesse vous prend, ou si elle ne 
vous'a pas pris, allez voir 
Monsieur Songe, encore une 
ise de l'été. À mourir de 
88, 


. rue de 


3 heures. De 40 F à 180 F. 


avec 

et Pierre | 
Zazie sème la « zazinie », 
voyage dans La langue fran- 
çaise en clandestin. 
incammée par Evene Levas- 


plus infernale que dans l'œu- 
vre de Queneau. À peine sur- 
gie de l'imagination du 
romancier, elle ne vent plus 


lui obéir, lui demande des 
comptes, remet LOUt ἐπὶ ques- 
tion. Il va bien tenter de Fap- 
privoiser, mais Frankenstein 
junior emporte haut la main 
ce jeu de séduction emre le 


créateur el sa créature, εἴ νὰ ᾿ 


s'engouffrer dans le métro : 


son univers à elle, très loin du ‘ 
monde des adultes, à la lisière ὦ 


de l'enfance. 6ὃὋ 

T-LD: (Les Déchargeurs}, 3, rue 
des Déchargeurs, 1-. Du sourd 
au samédi à 21 heures. Mati- 
née samedi à T7 heures. Tél. ; 
42-36-00-02. 70 F et 110F. 


AUDITION 
pour danseuses. 
Spectacle 
JESUS ÉTAIT SON NOM! 
Mise en scène : Robert Hosein, 
Chorégraphie : Mieha Van Hoecke. | . 

PARIS - 20 JUILLET - 11 heuves |. 
Ménagerle de Verre, 

12-14, rue der” ε 

Tél : 43.:38-33-44. 


Échevin. 


Grands Frovaux 


Bice 


DESÉTUDES  . 
ET DE LA PROSPECTIVE 


Lee Publics du théâtre. 
240 pages. 135 F 
La Rhétorique 
publicitaire 
‘du théâtre 
196 pages, 135 F- 
LA DOCUMENTATION FRANÇAISE, 
29-31, quai Voltai 
75340 Parts Cedex 07. 


Atenins 


Pets 3.9 ciee 


AUDITION 


par Canseviei 


Mercredi 18 juillet 


a Dour à ἈΝ 
Gérard Caussé (aito). su 
Pauvres altisies qui. sont 
obligés de s'approprier des 
pièces qui n'ont pas été 
Conçues pour leur ivstru- 
ment ! Enfin, pas toujours. 
Mais-lorsque lon est un 
rousicien aussi compétent 
πο ΞΕ mt 
j reste! 
marbre devant les Sue 


pour violoncelle seul de Bach. 


Qui lui jeprochera ce cha. 


Eglise Saint-Louis-en-J'lle, 
21 heures (+ le 19). TéL.: 40- 
30-10-13. be εὐ 100 ἐδ 


Gérard Lesne εἴ son Semins- 
rio Musicale ont enregistré 
ce programme pour.Harmo- 
nic Records. Un disque 

avec enthousiasme par ἴα 
presse, Un disque qui's'est 
‘vendu comme des. Golf 
GTI! La voix souple, au 
timbre fruité, de’ Lesne, sa 
suavité, la perfection instru- 
mentale des musiciens de 
son ensemble. ne souffrent, 
en effet, pas le. moindre 
reproche. Et, comme la 
musique religieuse de 
Vivaldi est belle ! A mille 
lieues de certains de ses 
concerts écrits à la va-vile, 


Saint-Séverin, 20 h-30. 
F9 28-08 0801. Location. 
Fnac, De 65 FA 95. ᾿ 
Samedi21 
Mozart 


cause 


Le Scottisch “Chamber . 
Orchestra est :Écossais," 
comme son nom l'indique. . 


Ce n'est pas un orchestre 
EC TrTUE celle 
de L'English 

Orchestra (encore que la 


re de cette qualité 
la se sanrait… 


geant. Micl x 
au piano pour jouer le 
concerto pour piano de 


Mozart le plus célèbre. Sou” 


mouvement lent n'était-il 
as la musique d'Erira 
Vradigan ἢ 


Opéra de Paris. Palals Germiar, 
19 h 30. Tél. : 47-42-53-71. 
De 50 F à 80F. 


Né dans le Beauvaisis, à 
Beauvais mème pour Cer- 
tains m à Gerbe- 
roy (la ville des roses) pour 
d'autres, Eustache du Caur- 
roy est un des grands compo- 
sieurs les plus méconnus. Si 
l'on interprète parfois son 
admirable Requiem pour les 
rois de France (une œuvre 
qui accompagna les funé- 
railles d'Henri TV et de 
Louis XIII), qui joue ses 
Famaisies pour violes en 
forme de ricercare ? Son 
génie du contrepoint y éclate 


au grand jour, faisant de 
cetic œuvre une sorte de pré- 
figuration de l'Art de la fugue 
de Bach. Un compositeur à 
réhabiliter. | 


Versaïlles. Chapelle royale 
château, 17 A 80. Τὰν Σ 58. 
49-48-24. 40F. 


Viado Perlemuter n’est plus 
tout jeune. 1 vient de fêter 
ses quatre-vingt-six ans, On 
ne l'admire pas pour ses per- 
formances digitales (encore 
que..), mais pour ses quali- 
tés incorn] de styliste, 
pour La pure beauté d'un jeu 
qui sait émouvoir, simple- 
ment ÉMOUVOIr, avec une 
éconoinie de moyens que ses 
confrères lui envient. I 
jouera Ravel, dont il fut 
l'äève, Becthoven, Debussy 
et Chopin. La plus belle 
ἤρατε du piano français 
depuis Samson François, Εἰ 
poir Wilhelm Kempf : « Le 
lus grand interprète de Cho- 
pin‘ que j'aie jamais 
entend à . 

Sceaux. Orangarie, 17 h 30. 
T..: 46-83-12-13. 


Lundi 23 

Franck 
Cantabfe en si mineur 
Granda Plèce symphonique 


© CLAUDE GASSIAN 


Un programme comme 
André Isoir les affectionne : | 


τ sans exclusive, sans exclu- 


sions. Un programme qui 
réconcilie les vieux « epne- 
mis», Lefébure-Wely et 
Boëly. Le premier, organiste 
à la Madeleine, était un 
grand virtuose, un mondain 
qui se fançait dans des 
improvisations descriptives 
d'un goût douteux, mais 


d'une efficacité et d'un 
. humour redoutables. ΠῚ se 


rachètera en jouant « avec 
un sentiment poignant », 
selon un témoin, quelques 
préludes de Chopin lors des 
fonérailles du musicien. Le 
second était un musicien 
beaucoup plus sérieux, féru 
de contrepoint, adrairateur 
de Bach à une époque qui ne 
jugeait pas cela d'on bon cel. 
On le lui reprocha tellement 
qu'il fut renvoyé de sa ri- 
bune d'orgue, au motif que 
le musique qu'il jouait pen- 
dant les offices était si belle 


‘qu'elle distrayait les fidèles. 


Eglise Saint-Germain-des- 
Prés, 20 h 30. Tél. : 48-04. 
98-01. Location Fac, 70 F. 


RÉGIONS 


Monte-Carlo 


Tchaïlkovski 
Roméo δὲ Juliette, ouverture 
fartaisl 


Schumann 
Concerto pour plano et 
orchestrs Op. 


Mendelssohn 
Symphonie n° 4 « Haïisnne » 
Maria Tipo (ρίαπο), ὼ 
Monte-Carlo, 

Gianluigi Gelmetti (direction). 
Chaque ἐτέ, la Principauté 
s'offre des plateaux de grand 
luxe. Si Maria Tipo est 
connuc pour 506. jeu ir 
rial οἱ imprévisible. (cette 


pianiste est parfois affectée, 
son jeu trop « fabriqué »), 
Gian Luigi Gelmeti est sans 
doute le plus méconnu des 
grands chefs italiens. y 
dirige avec une conscience 
aigué des rapports de force 
qui régissent les relations 
entre les différents groupes 
instrumentaux de l'orches- 
tre, une tension qui Sail 
s'épanouir dans de belles 
envolées. Le Nine de 
l'excellent chef d'orchestre. 
Quatre jours plus tard, il 
laisse sa place à Lawrence 
Foster, un Américain d'ori- 
gine roumaine, aimé des 
éolisies poir sa capacité ἃ 588 
couler dans leur jeu. ΕἸ Dieu 


Après 5 2 qui 
re ΤΣ 


sait si celui de Spivakov 


_ qu'il va accompegner dans , 


Concerio en μι majeur de 
Fan (6 22, à 22 h 45) 
peut &re personnel ! 

Le 18. Palais ncier, 
21 h 45. TH. : 93-60-76-54. 


la 
de 
ranck Martin est donné à 
ier, Une idée chère 

à René Koring, un directeur 
artistique qui ose sortir des 
sentiers battus, qui aime la 


-musique sans exclusive, Que 


ceux qui lui reprochent de 
trop fouiller les bibliothé- 
ques, d’exhumer des ï- 
tions de second ordre se 

reonent vite. ἢ n’y a, en 
effet, peut-être pas d'autres 
voies à emprunter que la 
sienne. Et puis, futé comme 
il est, Κατα propose aussi 
aux mélomanes des pro- 
gene plus traditionnels 

le 


18 juillet, à 22 heures," 


Marek Janowski dirige La 
Neuvième Symphonie, de 
Mahler : le 23, à 22 heures, 
Emmanuel Krivine sacrifie 
au eulte de Gershwin en 
dirigeant Un Américain ὰ 
Paris, V'Ouverture cubaine et 
le Cancerto en fe) et d'autres 
qui associent chefs-d'œuvres 
connus et moins connus (le 
18, à 12 h 30, Peter et 


Dorota Helders jouent ay ï 


la Sonate pour violoncelle et 
Ρίαπο de Rachmaninov et 
celle de Karol Szima- 
noweki ; le 20, à 19 heures, 
l'Oiseau de Jeu de Stra- 
vinsky sera donné avec 
G 4 décadence de la 
ville de Mahagonny de Kurt 
Weil chantée par Ute Lem- 


λ. 
Ἐπ point d'argue, il ne fau- 
dra pas manquer le concert 
du 21 juillet. Emmanuel 
Krivine et la mezzo-s0pran0 
Jennifer Larmore vont, en 
effet, donner ce qui doit Etre 
la première faq {en 
tout cas montpelliéraine) 
des Chants du souvenir de 
Marlucci, un compositeur 
italien héroïque en ce qu'il 
n'a pas composé d'opéra à 
une époque où pour acqué- 
ir la gloire en fialie il Le fat 
fait. De son œuvre nous ne 
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MUSIQUE 


connaissons que le Concerts 
pous-plano et orchesire n°2. 
e Arturo Tosca- 
nini et Mieczisiaw Hors- 
2owski au tout début des 
années 50 et ses deux symr 
phonies qui viennent tout 
juste de paraître daus ane 
remarquable ἰδικιοτθιμ ον 
chez Chandos. À n'y ἃ 


aucun doute, Martucci est 


mier 
USSe 


un compositeur de 
plan. même #i le 


des compositeurs ne lui a pas 


con: de notice. 
Le 21, 1e de Fontfroide, 
: 67-60-43-08. 


21h 45. Τί 
De 110 F à 165 F. 


Paut Badurs-Skoda n'est 
certes pas un virtuose, D'au- 
tres jouent plus vite, plus 
propre que lui. Mais dans 


. l'interprétation des oeuvres 


de Schubert, il a peu, de 
rivaux. Sur piano ancien, 
Sur piano moderne. 

Le 23. Eglise Saint-Jean da 
Momtrejeau 31210, 21 h 30. 
ESS De 70Fà 


Saint-Lixior 


Schônberg 

La Nuit transfigurée 

Michel Portal {ciarinette), 

Orchastre de chambre 

rrational de Toulouse, 

Louis Auriacombe direction]. 

Deux fois Portal et deux Fois 

dans des œuvres qu'il joue 

comme nne. Le Callas 

de la clarinette ? C'est ce 

qui nous vient à l'esprit 

lorsque nous l'entendons 
le Concerto pour clari- 

nette de Mozant et les quin- 

tettes de Brahms et Mozart 

(le 21, à 20 h 30). 

Le 19. cathédrale de Saïnt-Li- 


zier 09190, 21 heures. TéL : 
61-96-77-17. De 65F à 
150 Ε΄. 


Tchoïkowsici 
Dumiea, op. 59 


Fauré 
Noctumes 

et 7 ap. EYE 
Franck 


Préfude, choral et fugue 
pour plano 


Liszt 
Sonate en si mineur 
Ipiaño), 


piano ne 8 


Le risque avec Prélude. cho 
ral el jugue de César Franck 


I 


Musicien insaisissable, passant du (azz à 
la création cantemporaine, de Bartok à 
Mozart avee un bonheur jamais 

é Michei Portal seraît une star 
laniste ou violo- 
clarinette est πῇ 


s'il était chanteur, 
niste. Comme l'alto, la 
fastrument plus intime qu'éclotant. 
.sere à t-Licier 


les 19 οἱ 21. 


JAZZ 


Levaliet qui dirige également 


Poris 
Jean-Louis 


les stages. Il est des festivals 
qui ne se confarment pas 
Forcément à la règle. 


Longnon 
. ᾿ Le 24, 21 h 30. Tél. 90-58- 

Trompettiste solaire, puis- 00-82. 
sant, pe compositeur et 
mencur de groupes, Jean- 
Louis Longnon est au Sun- Antibes 
a ἰς τ ΔῈ Lo est Sonny Rollins 

nuits ub qui raltra- ῃ Ἧ 
pent bien des soirs ἐς festi.  Antibes-Juan-les-Pins célébre 
vals! ses trente ans d'excreice. 


Toutes les stars qui ont fait 
Antibes sont de la parti. 
Rollins joue dans la pinède 
d'une façon qu'il n'a pas αἰ!" 
leurs. De toute façon, il n'est 
pas ailleurs. 

Le 20, 21 h 30. Tél. : 93-61- 
04-98. 


Les 18 st 19, Sunset, 22 
heures. Tël. : 40-26-46-60 


Manosque 
Swing System 
Entre ὌΝ: de Barthélémy 


x le Nougaro Band, le Swing 
Strings System de Didier 


ROCK 


oo τῦὉ.τ,ΡνὺὺὔῤΞὄὠἄὠὈὁὕ.ἨἁἨὕὍἨ.-.-.-- 


les Fleshtones, grand groupe 
de garage. 

Le 19 juillet à 21 heures au 
Théâtre antique, 90 F. Tél. : 
74-85-00-05. 


.Saint-Flour 
. The Blues Brothers 
Band 


Grand juke-box vivant où 
l'on retrouve Sicve Cropper, 
auteur de quelques-unes des 
plus belles parties de guitare 
jamais entendues (sur les dis- 
ques d'Otis Redding, entre 
autres) et Donald Duck 
Dumn, à la basse. [15 sont 
entourés de requins ct de 
survivants, dont l'ineffable 
Eddie Floyd aux voraux. 
M. « Knock on Wood » 
reprend le tube qui l'a rendu 
célèbre et ceux de 565 collè- 


Blaye 
Rock 1990 


S'il fais frais. voilà de quoi. 
se réchauffer, sinon, c'est Le 
coup de chaleur assuré avec 
fnmates, les Mega City Four. 
spécialistes des excès de 
vitesse, c'est à peine si l'on 
ra rire un peu avec Bad 
anners, Voilà pour le ven- 
dredi. Le lendemain on 
repart de plus belle avec les 


entretient avec Sviatostav 
Richter, l'inventeur de Ja 
Grange de Meslay, et avec 
Rollo Kovac, qui a su 
gagner au Conservaloire de 
Moscou ses galons de violo- 
niste et l'amitié de quelques- 
uns des meilleurs interprètes 
slaves. Cette année encore, 
ia su attirer les plus grands 
sur les bords de la Loire, Le 
18 juiller, l'Orchestre natio- 


est de sombrer dans un 
débaliage de scatiments hors 
de propos. Lorsqu'un pia- 
niste le joue, il ne faudrait 
jamais qu'il oublie ce mot 
d'Alfred Cortot à un jeune 
pianiste : « N'en Jaites pas 
une poubelle autobiographi- 
quel» 


Le 23. Cathédrale, 21 heures. 
Τὰ ἸθΌ ΒΟ. De 65 F à 


Tours nal jque d° ; 19. FISh les enfants d 
symphonique d'URSS et " ν éshtones, les enfants des 
Tchaïkovski Svetlanov jouent Tehaï- gt mise H Βέπις et de James Brown, 
Ouverture 1812 Kovski. Pas la Symphonie Le 24 juillet à 21 heures. autrement dit les Savellites, 
Fstoum, honique pathétique ou le Premier Chgtepu des T ete deux groupes de Ja région — 
Haralet femaisie ; emes. Tél : Kid Pharaon et Gamine -- οἱ 
67 Concerto pour piano εἰ 69-29-65. is Del Lords, venus de l'au- 
Fantaisie de concert pour orchestre, mais de rares tre côté de ΤΟΝ υ 
piano et orchestre op. 56 poëmes symphoniques et là Vienne de 
Voyevoda op. 78 Faniaisie de concert pour “π᾿ Les 20 et 21 juillet de 
Orchestre national L archestre. Le 20, à Jimmy Oihid, las 17 heures à 3 heures à la Cita- 
symphonique d'URSS. piano et orcResire . delle de Blaye. 60 F par jour. 
Sevquent Svetanos | 21 ue, Bolchoï donne VRP, les Fleshtones τί: 57-42-12 - 09. 
(direction, ‘lanta, de ΤΌΝΟΥ . Là Soirée à la programmation 
Michal Bank Ipianc} encore, ce. n'est pas SON jncisive, avc le voisin Tyon- 


opéra le plus connu. (δ 
n'est pas le moins beau pour 
autant. 

Le 18. Palais des sports, 
21 heures. Tél. : 47-20- 
99-95. De 120 F à 200 F. 


nais et son rhythm'n'biues- 
reggae oriental. Les VRP, 
leurs attachés-cases, leurs 
complets en jersey et leur 
humour qui serait déprimant 
s'il n'évait pas méchant. Et 


Bien avant que les inter- 
prètes des pays de l'Est ne 
défcrlent_sur la France 
musicale, Tours s'était mis à 
l'heure de Moscou grâce aux 
liens privilégiés que la ville 


ὁ Ambinace mosicale m Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - ἡ... H. : ouvert jusqu'à. heure. 


RIVE DROITE 


L'ALSACE AUX HALLES 


DE NUIT CGMME DE JOUR : Chaucroutes, poi foi its 1 
ALSACE ie, le poissons, foie gras, fruits de mer toute 


42-46-7424 l'année, Pour vos repas d'affaires, eo famille, salons particuliers au 1“ étage. 


LE FRANCHE-COMTÉ Du Wurisme… à la fer dans ce ancien HN parteufier du ΚΎΠΙς, BA 
α΄ boulevurd de ἴα Madelcine (25) SALON d'accueil, 3 Tormules: L'« EXPRÈSS » à 69F Le « ΤΩ ΠΣ 
TEL : 42:66.26.28 F, Dim. Le = MÉNUSOUPER » à 20F κα champagne. Jusqu'à minoil. 


RELAIS BELLMAN 
37, rue François-l”, 8° 
LE PRESBOURG 

3, av. de la Grande-Armée, los 


41-33-5442 Jusqu'à 11} 10. Cadre entièrement τέπονέ, Salle climatisé, Cuisine française 1roditioneelle, 
F. sam. dim. Le RAVIOLES DU ROYANS. Soles aux cougeties FILET À L'ESTRAGON. Gâteau du jpur, 


45-00-2477 Accueil NON-STOP jusgr'à 1 ἢ du matin. Unc table gaslro, avec vue sur Farc di 
Tales js triomphe, que lool Parisien se doit de découvrir. Plals du lerroir, fils de mer, 
Ἢ Poissons Gas. Langoustes οἱ boards du vivier. Tesr. déj. d'all. Menu à 98 F + carte. 
LE GOURMAND CANDIDE 43800141 Cuisine traditiooncile française personnalisée, b ïs 195 F. 
6. pl Maréchal-fuin, 17° (pl. Pereire) Salon particulier de 8 à 45 nes. ΤΙΝ out samedi en manche 


RIVE GAUCHE. eau 


POLLDOR 
41, rue Monsicurde-Pnnce © 


nn 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-7S 
79, me Ssint-Deminique, 7 


Cuisine wadilionells el grillades 
SpA de coofit de card δι de emsoulel an conf de canard à jeu 
ἘΞ ΕΊΔ OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISES, ee 


παοπ RAR EU UT 


rmnntEu τ 


nus 


awcs Ὁ 


- 


mur om mme noue 
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SÉLECTION PARIS 


Art précolombien 
du Mexique 
L'art des civilisarions maya ct 
aztèque, mais aussi 0Imèque, 
ioltèque οἱ mitèque, présenté 
avec tout le décorum requis 
dans ce genre de grande rétros 
pective. Les pièces venucs du 
Musée ethnographique de 
Mexico, en particulier, sont 
souvent splendides. 
Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. W..Churchif, pl, Cle 
menceau, av. Gal-Eisenhower, 
Paris 8., Tél. : 42-89-54:10. 
Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 20 heures, mer: 
credi jusqu'à 22 heures. Jus- 
qu'au 30 juiet 33 F. 
Aux sources du 
monde arabe, 
l'Arabie avant 
l'islann : 
Le Musée de l'Institut du 
monde arabe présente en 
avant-première cmquante-huit 
cbjets choisis dans les collec: 
tions préislamiques du Musée 
du Louvre, avant leur installa- 
tion définitive dans la nouvelk 
section du département des 
antiquités orientales. 
fnstiut du monde arabe, 1. rue 
des Fossés-Saint-Bernard, Paris 
Ge. Tél. : 40-51-38-38. Tous les 
jours sauf lundi de 13 heures à 
heures. Jusqu'au 31 décem- 
bre 1993. 20 F. 
André Kertesz 
En deux cents clichés et docue 
ments provenant des archives 
de la donation. pour la plupart 
inédits, l'œuvre accomplie en 
France de 1925 ἃ 1936. Où le 
promeneur Kertesz photogr- 
phie les scènes de rue. lès 
catés, les jardins, réalise de 
nombreux portraits d'artistes. 
Palais de Tokyo. 13, av. du Pré- 
Eden MAR Pan 16. Tél. : 
47-23-36-53. Tous les jours 


sauf mardi de 9h45 à 
17 heures. Jusqu'au 20 août. 
25 F (comprenant l'ensemble 
des expositions]. 


Un choix d'art 
minimal dans le 
collection Panze 
Remodelant les trois étages du 
musée, des installations et des 
environnements de Cari 
Andre, Dan Flavin, Sol 
LeWitt. Robert Morris, Bruce 
Naumam. Richard Nonas, 
James Turrell et Lawrence 
Weiner, Soit un très grand 
ensemble d'art minimal, du 
plus immatériel au plus plasti- 
que. (Voir photo ci-contre} 
Musée d'art moderne de la Ville 


61-27. Tous les k 
et jours fériés de 10 heures à 


17h30. mercredi jusqu'à 
᾿ ᾿ 30. Jusqu'au 4 novembre. 


Andy Warhol 

Εἰ si un toute À surface 
du pape pop culture était 
Sons superficielle qu'on ne le 
pense généralement” Qui nous 
renvoie, en pleine figure, 
l'image d'un monde vidé par 
la multiplication des images, 
d'un monde désincamé, coupé 
du monde. sur lequel la mort 
plane. 


eorges-| 
Tél. : 42-77-12-33. 
jours sauf mardi de 12 heures à 
heures, samedi, dimanche et 
jus fériés de 10 heures à 
2 heures. Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 
Force π Garder. 3, que ce fa 
lanufacture, en-J05a8, 
78000. Tél. : 39 06-46-48. 
ie les jus de 12 peurs à 
heures. Jusqu'au - 
bre. 35 F. is Ἐπ 


GALERIES 


Robert 
Rauschenberg 


Peïatures, aluminium el 
sculptures depuis 1970. En 
complément de l'exposition, 
la galerie Boulakia propose 
des films et des vidéos sur 
l'artiste américain, ainsi que 
des photographies de perfor. 
mances ou de décors réalisés 
en collaboration avec John 
Cage, Merce Cunningham, 
Niki de Saint-Phalle. 


Galerie Fabien Boulakia, 
20. rue Bonaparte, Paris 6°, 
Tél. : 43-26-56-79. Tous les 
jours sauf dimanche αἱ lundi 
de 10 heures à 13 heures at 
de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 22 


Niki de Saint Phalle 


Avant de sculpter ses Nanas 
aux monts et rondeurs visita- 
bles, Niki de Saint Phalle a 
commis, en un temps ou 
p'art et nouveau réalisme 
aisaient bon ménage, un 


certain nombre d'autres. 


gestes profanateurs, par 
exemple tirer à la carabine 
sur des sacs de peinture. 
Deux expositions. l'une à la 
galerie de France, l'autre à la 
JGM galerie, évoquent ces 
beaux jours de révolte. 
Galerie de France, 50.52, rue 
de la Verrerie, Paris 45. Τέϊ, : 
42-74-38-00. Tous les jours 
sauf dimanche et kindi de 
10 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 28 juillet. 


RÉGIONS 


Alx-en-Provence 


Suinte-Victoire 
Cézanne 1990 


La Sainte-Victoire est 
meurtrie : le site a brûlé 
l'êté dernier, et l'on 
cherche à réparer le mal. 
Cézanne peut y aider, Du 
maître d'Aix, l'exposition 
rassemble une bonne tren- 
taine de peintures et aqua- 
relles de la montagne, de la 
citerne, du Château noir, 
Grâce aux prèts de musées 
américains, suisses, fran- 
φα15... 

Musée Granat, place Saint- 
Jean-de-Malte, 13100. Tél. : 
42-38-14-70. Tous les jours 
de 11 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 2 septembre. 40 F. 


Bordeaux 
Richard Serra 


Pour fêter la fin de son 
programme d'extension 
dans l'entrepôt Lainé, le 
Musée d'art contemporain 
de Bordeaux a commandé 
une grande pièce au sculp- 
teur américain Richard 
Serra. Elle est exposée dans 
la grande nef. Tandis que 
la collection est déployée à 
tous les étages. 


Musée d'art contemporain, 
rue Ferrère, 33000. Tél. : 
56-51-65-77. Tous les jours 
sauf lundi de 11 haures à 
18 heures, mercredi jusqu'à 


22 heures. Jusqu'au 
30 décembre. 20 F. 


Calais 
Anthony Caro 


De cet excellent sculpteur 
anglais, rallié depuis trente 
ans à la cause abstraite et 
spécialisé dans le métal, 
l'exposition propose un 
ensemble d'œuvres 
majeures anciennes et 
récentes, ainsi qu'un choix 
de petites pièces ludiques. 

Musée des beaux-arts, 
25, rue de Ri u, 62100. 


14 heures à 17 h 30. Jus- 
qu'au 10 septembre. 


Carcassonne 
Vieira da Silva 


Les thèmes, et l'espace, et 
la musique du peintre, En 
trente-six tableaux remar- 
quablement choisis au fil 
de l'œuvre, depuis la 


CAISSE NATIONALE 
DES MONUMENTS HISTORIQUES ET DES SITES 


Hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine [45], Me Saint-Paul 


PATRIMOINE 
ROUMAIN 


HISTOIRE ET ACTUALITÉ 


‘Tous les jours de 10h àa18h 


« vue » de l'atelier de Lis- 
bonne, en 1934. 

Maison Noubel, 67, rue de 
Verdun, 11000. Tous les 
ours de 1Oheures à 
i L heures. Jusqu'au 29 jul- 


Collages, 
collections des 
musées de 
province 


Une bonne idée du Musée 
d'Unterlinden, qui vient de 
réaménager sa section d'art 
moderne. Au programme : 
cent pièces choisies dans 
les collections des musées 
de province, et mille mor- 
ceaux rapprochés à toutes 
sortes de fins depuis les 
papiers collés des cubistes 
jusqu'aux œuvres des 
artistes d'Arte Povera. 
Musée _ d'Unterlinden, 
68000. Tél. : 89-41-89-23. 
Tous les jours de 9 heures à 
8 heures. Jusqu'au 16 sep- 
tembre. 22 F. 


Dijon 


La Peinture en 
Bourgogne au 
XVIe siècle 


L'exposition regroupe une 
cinquantaine de tableaux, 
volets ou fragments de 
retables jusque-là oubliés, . 
souvent aux fins fonds 
d'églises humides, parce 
que d'une période moins 
brillante, moins glorieuse 
que le siècle précédent. 
Mais que l'on commence à 
étudier et à sauver. 

Musée des beaux-arts, placa 
de la Sainte-Chapelle, 
21100. Tél. : 80-30-31-11. 
Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 12 ἢ 45 et de 
14 h 20 18 heures, 
dimanche de 10 heures à 
12 h 30 et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 
17 août. 9 F (prix d'entrée du 
musée). 


Fécamp 
Georges Braque 


Une importante rétrospec- 
tive de l'œuvre gravé, en 
cent soixante pièces. Où 
l'on voit que le matériau 
dicte la forme à l'artiste, 
qui n'est plus peintre lors- 
qu'il manipule encres, 
planches et acides. 
Centre cultural du palais 
Bénédictine, 110, rue 
Alexandre-le-Grand, 76400. 
Tél. : 35-28-00-06. Tous les 
jours de 10 heures à 
2 heures st de 14h 30 à 
18 heures. Jusqu'au 6 sép- 
tembre. 


Lyon 


Louise Bourgeois : 
rétrospective 
1939-1989 


Louise Bourgeois, qui est 
d'origine parisienne, vit à 
New-York depuis un demi- 
siècle. Elle ÿ passe pour 


une des principales figures 
de la sculpture américaine 
de l'après-guerre. En 
France, elle est à peine 
conoue, Le Musée 
contemporain de Lyon se 
“Propose de combler cette 
acune en accueillant une 
rétrospective de son œuvre 


. qui circule en Europe. 


Musée d'art contemporain, 
16, rue du Président- 
Édouard-Herriot, 69001. 
Tél. : 78-30-50-66, Tous les 
joue sauf mardi et jours 
ériés de 12 heures à 
18 heures. Jusqu'au 
20 août. 


Un art de la 
distinction ? 


Quand l'œuvre d'art 
emprunte le langage de la 
mode et de la publicité. 
Une exposition inspirée 
par les écrits de Bourdieu 
et de Baudrillard. Qui τέυ- 
nit une bonne vingtaine 
d'artistes, de John Armle- 
der ἃ Mayer Vaisman, en 

ssant par Philippe Cazal, 


eter Halley, Jeff Koons, 
Ange Leccia. 

art contemporain, 

aint-André, 19250. 

Tél : 55-95-23-30. Tous les 

Jours sauf mardi de 


Ὁ heures à 12 heures et de 
15 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 14 octobre, 10 F. 


Gérard 
Titus-Carmel 


Cent deux œuvres tirées de 
plus de vingt séries, pour 
suivre Le cheminement très 
personnel de l'artiste. 
Depuis les dessins minu- 
tieux de issus noués 
autour de bâtons de 1975 
jusqu'aux grandes pein- 
tures dégoulinantes des 
Fntérieurs et des Extraits εἰ 


fragments des saisons de 
᾿ Has 


Musée Ingres, 19, rue da 
l'Hôtel-de-Ville, 92000. 
Tél. : 63-20-11-52. Tous las 
jours de 9 ἢ 30 à 12 heures 
et de 13 ἢ 30 à 18 heures. À 
partir du 1* sepcembre ti 
sauf lundi de 10 heures 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 16 sep- 
tembre, 12 F. 


Nîmes 
Nicola de Maria 


En une cinquantaine d'œu- 
vres, l'itinéraire, depuis 
1975, du plus peintre des 
eintres ayant appartenu à 
8 Transavangarde ita- 
lienne, bien calmée depuis 
quelque temps. Et dont il 
S'est tout naturellement 
démarqué, préférant exa- 
cerber les couleurs et la 
lumière plutôt que, les 
images. 
Musée des beaux-arts, rue 
Cité-Foulc, 30033. Tél. : 66- 
18.13.47. Tous les da 
9 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 
30 septembre. 


‘ De corridors im 
ticabies en tubes 
au fluo diffusant 
de ἴα couleur-lu- 
mière loin au-delà 


des limites des 
salles, de volumes- 


cages on sculpiures 
mises à pirate l'art 
minimal est par- 
tout au Musée 
d'art moderne de 
la Ville de Paris. 
Qui accueille pour 
: plusieurs mois un 
choix d'œuvres 
extraites de ἴα 


rigoureuse, de la 
- plus austère des 
τ collections d'art 


d'art 


contem 
celle de 


La guerre de Troie 
n'aura pas lieu 


Pour la deuxième année 
consécutive, le beau 
château d'Oiron accueille 
des œuvres du Fonds natio- 
naf d'art contemporain (de 
Richard Baquié à Jeff Wall, ᾿ 
en passant par Danie 
Buren, Toni Grand, 
Richard Long...). Quant au 
titre de l’exposition, c'est 
une, façon de rappeler 
l'existence, ἃ Oiron, de 
l'exceptionnelle décoration 
maniériste traitant de la 
guerre de Troie. Tout en 
confirmant qu'il ne saurait 
être question d'instaurer 
des rapports d'hostilité 
entre l'art contemporain et 
l'art ancien. δ 


Château d'Oiron, 79100, 
Tél. : 49-96-57-42. Tous les 
jours de 10 heures à 
19 heures jusqu'au 31 août, 
de 10 heures à 18 heures 
jusqu'au 31 octobre. Jus- 
qu'au 31 octobre. 16 F. 


Rochechouart 


Christian 
Boltanski, Annette 
Messager 


Une exposition à deux. Qui 
a pour titre « Contes 
d'été» et dont le fil 
conducteur est le lieu 
même du musée : le 
château de Rochechouart, 
qui ne peut qu'aller comme 
un gant à Christian Bol- 
tanski et Annette Messager, 
artistes faiseurs de rèves et 
de cauchemars, dont les 
images sont pleines de sou- 
venirs de l'enfance, de 
réminiscences, de fan- 
tasmes. Comme un vieux 
château. 


Musée départemental, 
Chäteau, 87600. Τάϊ. : 55- 
45-10-16. Tous les jours 
sauf merdi de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
19 heures. A partir du 15 
saptembre ti] sauf lundi et 
mardi de 14heures à 
18 heures. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 8F. 


Les 
Sables-d'Olonne 


Goorg Saselitz 


« Image », ou la figure 
humaine dans l'œuvre du 
peintre allemand Georg 
Baselitz, depuis 1965. Qui 
ca a fait son cheval de 
bataille pour un.art de la 
différence ( par rapport à 
l'abstraction ambiante, au 
temps de sa formation, 


.dans les années 50), et ie 


lieu d'un « expression- 
nisme formel ». 


Musée de l'abbaye Salnte- 
Croix, rue de Verdun, 85100. 
T4 : 51-32-01-16. Tous les 
ΤΩ de ἸΤῦ ἤθιιγθθ ὦ 
ΙΗ pare αἱ de 14h 36 à 

, Jusqu'au 16 sep- 
tembre. Ὁ 


orain, 
iuseppe 


Saint-Paul-de-Vonce 


Joan Miro 


Une très grande rétrospec- 
tive faite d'œuvres 
majeures venues de par- 
tout, qui prend Miro à ses 
racines terriennes et cata- 
lanes, le montre au mieux 
de sa forme, crevant le 
plancher des étoiles, plon- 
geant sans filets dans le 
leu, le vide, l'infini et la 
nuit, tarabustant les mons- 
tres de ses pensées sau- 
vages, pour en tirer des. 
formes et des couleurs iné- 
oarrables. ἢ 
Fondation Maeght, 06570. 
Tél. : 93-32-81-6S, Tous les 
jou de 10 heures . à 
El heures. Jusqu'au 7 octo- 


Strasbourg 
Chorles Filiger 


On connait encore mal. 
l'œuvre de ce symboliste 


ris d'absolu, qui fut l'un 
voisins de paies ας 

uguin au Pouldu, pei 
avec conviction des scènes 
religieuses dans des paye 
sages bretons, opta pour 
cloisonnisme, s'enferma, 
après 1900, dans la soli- 
tude et le mysticisme, 
Musée d'art Qmaderne. 


ancienne , 
du Chäteau, 67000. Tél. : 
88-32-48-96. Tous les jours 
sauf mardi de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 


Tanlay 
Picasso 
Têtes de femmes triangu- 
laires ou lunatiques peintes 
vers 1940, portraits 


d'hommes célèbres dessi- 
nés à l'emporte-pièce, 
eaux-fortes enfin : celles 
particulièrement réjouis- 
santes de la série (com- 
plète) des Degas dans la 
maison Tellier. 

Centre d'art ca in 
du château de Tan , 
89430. Tél. : 85-75-76-33. 
Τα les jours de 11 Less ἃ 

heures. Jusqu'au 
tembre. 10 F. is 


Toulouse 


. Antonio Saura 


C'est la première exposi- 

tion d'envergure, en 
France, consacrée à Anto- 
nio Saura, l'une des figures 
majeures de la peinture 
contemporaine espagnole. 
Elle est conçue autour de 


quatre thèmes qui revien- ἡ 
gent constamment dans . Ri 


l'œuvre de l'artiste : les 

femmes, les. srucifxions, 
portraits imaginaires 

Goya, les foules. 

Musée d'art moderne et 


manche - Ὁ 
matin de 10 h 30 à 18 h 30. 


Jusqu'au 23 septembre. 


12 heures et de 14 heures à 
17h30. dimanche de 
15 heures à 18 heures. Jus- 


Les grandes œuvres mOnB- 
mentales récentes d'an 


, mélange 

les objets de toot etles 
formes au bord de l'is- 
forme et même de [a per- 
fection. Et cela, dans le 
bronze. 
Centre de création contem- 
porsine, rua Racine, 37000. 

éL : 47-86-50-00. Tous les 
Jours sauf lundi et mardi de 
15 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 2 


Troyes . : 
Sculpture 
contemporaine 
espagnole 


Gonzales, Picasso, Chil- 


- Valence a livré ses 


Tourcoing 
Camille Claudel 


Le Musée de Tourcoing 
fête le retour dans ses murs 
de Mon Frère, le buste en 
bronze du jeune Claudel 
sculpté par Camille, qui 
était depuis douze ans.en 
dépôt au Musée de Calais, 
où il accom it l'œuvre 
de Rodin. Des pièces 


majeures comme /'implo- 
rante, la Fortune, la Valse 
et l'Abandon l'entourent. 


- d'art d' 


ses rues, 50π musée, au 

sculpteur américain Mark 

di Suvero, un maître dans 
'articuler, 


ι , suspendre, 
RE Are 
Force, mais sans agressivité 


rie ἀξ 


: UNE NUIT 
OPERA . 


} OPERA DE PARIS-GARNIER 


SAMEDI 21 JUILLET 
' GRAND ESCALIER 


17 H ISABELLE VERNET SOPRANO 
RAMON VARGAS TENOR ᾿ 


ENTREE LIBRE 
GRANDE SALLE 


19 H 30 SCOTTISH CHAMBER ORCHESTRA 
bi. ANTONI ROS-MARBA.. 


PANO MICH 
22 H 30 DER DÉE B] 


EL DALBERTO 
RIDGEWATER --. 


ETSON TRIO. . : .. |. 

x δ ν᾽ PLACES DE 50 A 180F LOC 474253 71 
O H 30'UNE NUIT À L'OPERA* “. . | 
DES MARX BROTHERS . ὃ | 


ENTREE LIBRE 


ον κι φφισ pe 


ἀγανδενκι. 


AL δα 


. le toff» est corime ὑπ΄. 


Joyeux devoirs 
de vacances 


L'armée de Charlemagnë -- 
ou de tout autre conquérant 
— prend ses quartiers d'été 
sur le parvis du palais des. 
Papes. Des silhouettes 
découpées animées par 
deux comédiens, queiques 
Lai ben du spectacle 
que Royal de Luxe s'apprête 
à présenter. La véritable 
histoire de France, paraît-il. 
Du gâteau pour les devoirs 
de vacances, C’est aussi le 
seul théâtre «in » attendu 
ce jour. La pere 
semaine a chargée, à 


présent on souffle un peu. :: ᾿- 


Stratégie connue, qui 
permet aux journalistes et 
aux spectateurs ne pouvant 
rester pendant toute la 
durée du Festival d’en voir 
le maximum dans (8 τ 
minimum de temps. C'est 
τῷ τοῦ cas pain bénit pour 
les troupes qui ramenit dans 
[8 «off». Enfin on ve les ᾿ 
voir. ἢ y a peut-être de . 
bonnes surprises. Ony . 
trouve des auteurs comme 
Louis-Charies Sirjacq, 
davantage habitués au 
{relatif} confort du «in», on 
y trouve des'comédiens qui 
ont baroudé un peu partout. 
Pas du tout des débutants, 
presque des marginaux, : 
même s'ils travaillent ᾿ 
énéralement dans :- . - 
institution. Pour'eux au 


ux devoir de vacances." 
ls ont quand même intérêt . 
à δύνα le « κεαραστιρ de la 
méthode » que re: - 
Bernard Faivre H'Arcier, 
directeur du théâtre au 


0.0. 


τ ΜῈ, que ce soit la 


CULTURE 


ose Le Monde Φ Jeudi 19 juillet 1990 15 


τ Bermard Fainre d 


Mercredi. 18 juitlet, Bernard Fai- 
vre d'Arcier (dit BFA), directeur du 
théâtre au ministère de la culture, 
devait rencontrer }es journalistes ct 
les nombreux professionnels pré- 
sents ἃ Avignon II précisait 
d'avance qu'il ne devait pas annon- 
cer ce que tout le monde attend. 
c'est-à-dire les nominations au 
Théâtre national de Strasbourg, au 
centre dramatique .d'Aubervilliers 
entre aatres. ἢ πὸ devait rien dire 
ποῖ plus sur le budget du théâtre, 
sinon qu'il ne sera pas brillant. 

Ce que souhaite BFA, c'est propo- 
ser une méthode pour établir la poli- 
tique des années 90, Nommé il y ἃ 
dix mois, il a étudié six cents dos- 
Siers, est allé dans dix-neuf régions 
ser vingt-deux, a rénconité une qua- 


: rastaine de maires, En dehors de 


cette comptabilité, il s’est concerté 

avec le ministre et avec les responsa- 

bles, d'établissements public, soit 

directement, soit pe intermédiaire 
de leur syndicat, le Syndeac. 

«En dix mois. le ΜΕΤΡΕΙ͂Ν s'est 

, dit-il, Le déficit de 

à moins de 10 millions de franes. 


Au prix de restructurations el de : 


licenciements. sans mouvements 
sociaux importants. Je suis devenu 
un spécialiste du droit fiscal. Mais, 
surtout, j'ai tenu compte des situa- 
tions locales, j'ai écouté ce qu'on 
avait à me dire, que ce soit le minis- 
ion. » . 

Les propositions de BFA tiennent 
en quatre points : 

1. Le publie. «Sa défection tient 
au manque d'information. On n'a 
pe besoin de faire le trottoir pour 

‘attirer. » Plus d'informations, 
moins dispersées, mieux adaptées 
aux besoins, Facilités d'accès, mul- 


de nos envoyés spéciaux 


Le discours de la méthode 


tiplication des kiosques où l'on peut 
louer à moitié prix pour le soir 
même, et des billetteries par Mini- 
tel. Relance à la faveur d'évêne- 
ments du type fêtes de ja musique 
ou du cinéma. Nouveaux festivals 
sur le modèle Avignon, à d’autres 


dates. Formation de «programma- 
teurs» . 

2. L’éthique. « Retrouver le sens 
du service public, rer ἐπ COUR 


de phare sur la mordle profession- 
nelle. ΠῚ ne s’agit pas de définir de 
nouveaux cahiers des charges, mais 
d'amener à modifier les comporie- 
mens. I fout relancer la décentrali. 
sation avec des lieux alternatifs. du 
type ICA à Londres, où se succèdent 
loules sortes de les. où on 
trouve libraïrie,, bistrot, vidéothè- 
que...» . Ἢ 

BFA s'appuie sur une enquête du 
Syndesc, décidée au cours de la der- 
nière assemblée rale, les 11 ἴα 


Le-but est de savoir s'il est pos- 
sible d'établir un plafond pour les 
j' cadres et des artistes, 
d'édicter une règle pour les cumuls, 
d'instaurer un modèle pour les 
avantages en nature. Cctie étude a 
aussi pour obiet, selon Patrick Gui- 
nand, président du Syndeac, « de 
créer les conditions d'un regain de 


crédibilité, ce qui donnera davantage 
de poids aux revendications budgé- 
taires. Les professionnels doiveni 
ἔχεν ensemble des critères repéra- 
bles, à partir desquels on peut établir 
des contrais, critères doni on ne peul 
laisser la seule détermination à 
d'Etai s. 

« Que les professionnels se mon- 
trent exemplaires, dit BFA. qu'ils 
définissent leur morale, en tout cas je 
veux connaître leurs projets, leurs 
capacités à produire, je veux savoir 
ce qu'ils som disposés à accepter 
avant de signer leur contrai. » 


3. La coopération. « Le ministère 
finance production et la diffusion, 
secteur explique BFA. L'his 
toire m'a laissé soixante-dix de ces 

- établissements e1 je me suis demandé 
ce qu'ils ont en commun. Quand ils 
ant êté vréés, ils avaient le monopole 
de la culture dans la ville, et, bien 
souvent, ce n'est plus le cas. Mais ce 
sont des scènes équipées, avec un per- 
sonnel compétent. En priori, il faut 
restructurer ces établissements, voir 
combien de personnes sant réelle- 
ment nécessaires à leur fonctionne- 
ment, les rapprocher des troupes à la 
recherche d'un lieu. Les relier égale 
mens aux quarante centres dramali- 
ques ou assimilés, nationaux et 
régionaux, constituer une nouvelle 
association — qui verra officiellement 
le Le 21 juillet - ἃ le réseau des 

nalionales, » 

Si le Syndeac est partie prenante 
dans ce «réseau». il s'apprête à 
mener une réflexion sur les méca- 
nismes de financement des centres 
dramatiques, qui ont reçu ἐπ 
moyenne 52 Ὁ de leurs subventions 
de l'Etat, 20 % des collectivités 
locales, 28 % des recettes. Mais, 


« Leo », en attendant la suite 


… Lonis-Charles Sirjacg, habitué du « in », présente'aujourd'hui 
« l'Hiver, chapitre L » dans ἰδ « off » 


Leo Katz a raté son suicide. IL 
s'en est remis et songe à [ἃ vicil- 
Jesse, apparemment sans craînte. Π 
fuit la compagnie des hommes, il 
s'est exilé dans un Heu où l'on 
soigne les Fous — un mot qu'il 
déteste — il aime ses oiseaux 
empaïllés et sa machine à écrire. Îl 
dit : « Moi, je ne suis pas trisle, 


seulement un peu brisé.» C'est une - 


belle phrase et l'Hiver, chapitre 1 
de Louis-Charles Sirjacq est un 
beau théâtre, l'histoire d'un 
homme enfermé dans une cham- 
bre, comme hier dans /e Voyageur. 
une pièce montée il y a presque dix 
âns par Bruno Bayen. ὰ 

‘Sirjacq a de la suite dans les 
idées, ὦ ἰ8 quarantaine, Ce res 
pas un homme pressé, plutôt dis- 
cret. ΤΊ éerit pour le cinéma, Le 
théâtre, fait des traductions, peu 
importe, puisqu'au fond, le maté- 
rieu est toujours le mème : celui 
des mots, 

IL écrit des comédies, voire des 
yaudevitles : les Désossés que 
monta Sophie Loucachevsky salle 
Gémier, ou d'Argent du beurre, un 
réglement de comptes allègre avec 
la génération « bof» de sa Bre- 


5: taie. Le Pays des ἐϊό- 
agne na! y: “A 


Phanis, une commande de ΓΑΕ, 
— Association française d'action 


es comédiens : 


artistique EE 

brésiliens (( l'an passé dans le 
ain») était la tragédie d'un révolu- 
tionaaire pie par les politiciens 
et par quelque tristesse [σαςς per- 
sontielis. Sitiaca prépare l'édition, 
de Leo Katz. Théâtre complet-ro- 


man : aux plus récentes nouvelles, 
ce sera un recueil de quatre pièces 
de théâtre, de monologues et de 
journaux intimes. L'Hiver, 
chapitre I est l'un des épisodes, où 
l'on retrouve Leo le boiteux d'Œil 
pour Œil, autre chapitre de ce 
feuilleton peu ordinaire. 

En 1991, Alain Crombecque a 
invité Louis-Charles Sirjacq à met- 
tre en scène trois de ses pièces, 
dant cet Hiver, chapitre 1, présenté 
actuellement dans le « off » par la 
compagnie Serge Ruëst, venue de 
Meaux. Elle n'a pas reçu {es droits, 
dit-on, mais en tout cas affirme sur 
ses tracts «sur une commande de 
Serge Rüest ». Le spectacle se laisse 
régarder souvent avec plaisir, mais 
il est trop long, et linéaire : la pièce 
a besoin de comédiens plus retors 

ue Serge Rüest, Jacques Garsi et 

‘amina Hachemi. On les écoute 
pourtant, ils sont attachants, car 
les personnages de Sirjacq le sont. 

Leo Katz, l'écrivain solitaire, 
tente en vain de décrire un paysage 
de neige, vole des mots authenti- 
ques sur la vie à la campagne à son 
compagnon de chambre, paysan 
qui a reçu un choc εἰ SCTTe sur son 
cœur un traité de bergeries médié- 
val. Entre ces deux paumés, un 
{ivre rêve de naître mais surtout, 
avec un charme en demi-tein(e, 
une élégance nestalgique, c'est La 
vie qui se rêve. 

ODILE QUIROT 


> Au Roseau Théâtre. 14 h 30, 
jusqu’au 15 août, 


On fait de drôles de renconires, 
au coin d'un comptoir de «bis- 
trot». Surtout quand le lieu, rade 
des oubliés de Ia réussite. a 
renoncé à toutes ses prétentions : 
même à son «t» final, ajout fran- 
chouillard au wbistrol» russe 
{avitcl» dans la langue de Pou- 
chkine) clamë un jour, dit la 
légende, par un cosaque assoiffé 
perdu dans Paris. 

Jacques-Henri Pons, écrivain 
avignonnais, ἃ recherché de telles 
rencontres au fond des banlieues 
de sa ville, sans craindre de frotter 
son inspiration au Formica grais- 
seux. Îl en ἃ rapporté une chaleur 
humaniste, quelques répliques 
bukowskiennes et un bon titre de 
pièce pour le festival « off»: Bis- 
tre. 

De un bar minable entre les 
minabies, quatre personnages croi- 
sent leurs méditations sur l'art, les 
clous, les songes, les roses de sainte 
Thérèse sur les chromos et l'ar- 
rière-goût de violette du pommard. 
fi y a ἰὰ le barman, un habitué et 
deux anges de passage, déchus 
certes mais experts au flipper 
comme en manipulation des âmes. 

On les écoute, on rit de leurs 
bons mots, on accompagne leur 
dérive vers πὸ prévisible catas- 
trophe... «Au bout du compioir, (a 
mort», disait déjà. approximative- 
ment, Serge Valletti Quand on 


d'un centre à l'autre, les disparités 
sont importantes. «A Lille, dit 
Patrick Guinand, {es collectivités 
locales interviennent pour 50 %, et 
30 % à Nice. Elles entrent alors 
concrètement dans le processus de 
nomination des directews el dans la 
politique artistique des centres. 
Quant aux établissements d'action 
culturelle, ils traversent une crise due 
à une triple mise à l'écart : dans la 
pensée, dans l'espace, dans le budget, 
C'est le seul secteur à ne pas avoir 
bénéficié d'un rattrapage après les 
coupes du collectif budgétaire Léo- 
tard en 1986. Sans ce secteur pour- 
tant, la plupart des coproductions 
seraient impossibles, #1 un large 
public disparaïtrait, L'Etat devrait 
intervenir à hauteur de 33 96 pour 
que le rapport de forces avec les col. 
fectivités focales ne soit pas trop défa- 
vorable. ἡ 


« Pas de censeurs 
mais des conseils » 


4. La fluidité. Le vent çst au 
décloisonnement. {1 s’agit d’assou- 
plir les aides et de ne pas enfermer 
une fois pour toutes un artiste dans 


un système. « On n'est pas obligè de : 


gravir les échelons qui vont de la 
compagnie au thédtre national en 
passant par le centre dramatique. 
Les comrais des compagnies conven- 
Lionnées, signés pour trois ans, pren- 
nent Jin en décembre prochain, 1} est 
donc possible de mener une enquête, 
non pour censurer, mais pour définir 
les trajectoires et réfléchir ensemble à 
l'avenir. Quatre groupes se distin- 
guent : les metteurs en scène indé. 
pendents et qui entendent le rester 
n'ant pas vraiment de compagnie, 


Arcier, directeur du théâtre au ministère de la culture 
expose en quatre points sa politique 


mème s'ils travaillent souvent avec 
les mêmes comédiens, cherchent des 
théâtres où produire. Pour eux, nous 
envisageons des aides annuelles au 
speciacle, variables, ponciurlles, 
déterminées en fonction d'un projet 

nDeuxième eroure, les co:1pagnies 
sans base, générelement venues de la 
région parisienne. il s'agit À les 
aider à s'installer de préférence en 
He-de-France, avec des contrats de 
deux ans. Troisième groupe. les com- 
pagnies qui ont un lieu er la plupart 
du temps une assise locale. Pour 
elles, on retrouve la convention de 
trois ans, que l'Etat ne doit pas ètre 
seul à signer. Enfin, nous pensons 
développer les aides aux licux 
comme l'Athénè à Paris ou les Ber- 
nardiries à Marseille qui ont des mis- 
sions d'accueil. Les différentes 
Jormes de subvention demeurent, le 
ministre et l'administration ne lien- 
aent pas à en rajouter pour pallier 
leurs insuffisances. Nous tenans à les 
utiliser au mieux de nos possihili- 
dés. » 

Le Syndeac va plus loin. {| 
demande une redéfinition du rôle 
des commissions consultatives char- 
gées de proposer des aides, du rôle 
des directions régionales de l'action 


culturelle. En conclusion, il plaide * 


pour « la mobilité des hommes et des 
solutions. Le thédtre n'u pas hesoin 
de censeurs, mais de conseils», Ce à 
quoi Bernard Faivre d'Arcicr 
répond à peu près « Messieurs les 
artistes, à vous l'honneur. « 
COLETTE GODARD 
et OLIVIER SCHMITT 


L'aventure au comptoir 


… Jean-Marie Boëglin met en scène « Bistro » de Jacques-Henri Pons, 
une des quatre-vingt-treise créations du festival « off » 


quitie la salle, le petit «cirque» de 
14 Condition des soies, on se dit 
au'on a vu un bon spectacle off. Et 
tel est Bistro, côté scène. Côté cou- 
lisses, c'est encore mieux : l'aven- 
ture d'une rencontre plus romanes- 
que que dans les fictions. 

Là, ils ne sont pas quatre, mais 
six. L'auteur, d’abord. un rêveur 
qui collectionne les hôtels particu- 
liers délabrés. Son grand-pêre, le 
«Roi des halles», croyait à la 
pierre. Lui croit au jazz, 80 cinéma 
américain, aux stars Crépuscu- 
laires : Gaby Sylvia a joué sou der- 
nier rôle, ge avant de disparaître. 
dans sa pièce Joker Lady. Figurant 
chez Vilar au temps de son adoles- 
cence, il est devenu dramaturge 
après avoir vu Jean-Pierre Bisson 
dédoublé, auteur et acteur en un 
raëme corps, dans Sarcelles-sur- 
mer à la Cardère, un succès histori- 
que du festival « off ». Depuis, il 
met en scène ses œuvres dans l'une 
ou l'autre de ses demeures. 


Vingt ans 
d'exil 


A la Condition des soics, ex- 
Mont de piété d'Avignon. qu'il a 
achetée à demi-ruinée il y a quel- 
ques années, il programme ses pro- 
pres textes et d'autres, comme 
l'inusable Stratégie pour deux jam- 
bons de Raymond Cousse. Les pro- 


0 


fits des accueils couvrent presque 
les frais des créations. Le deuxième 
héros de l'aventure est Jean-Marie 
Boëglin, père de Bruno Boëglin qui 
joue actuellement («in») ke Pinoc- 
chio siave de fa Ciré Cornu de 
Znorko. Avant cette’ paternité, if à 
hanté te Berliner Ensemble et fait 
partager au jeune Roger Planchon 
sa fascination pour Brecht et Ada- 
mov. Condamné en 1960 pour 
avoir fait partie d'un réseau d'aide 
au FLN, il a vécu vingt ans en exil, 
montant des piéces ct formant des 
acteurs au Théâtre national algé- 
rien. Rentré au pays, il à fait un 
bout de chemin avec Georges 
Lavaudant et se retrouve à mettre 
en scènc Bistro, tout en préparant 
un hommage à son ami Katcb 
Yacine pour un prochain festival. 

Passionné de toutes les farmes 
d'expérimentation, cet ancien du 
théâtre forain à affronté l’« enfer 
technique» ( «douze projecteurs et 
onze circuits, c'est dire..») de 
l'univers « off », qu'il appelle ὁ Ja 
rue Saint-Denis du théâtre v. W à 
mème éprouvé de sérieuses 
angoisses quand le constructeur du 
décor, un ami retrouvé dans un 
cimetière de voitures de Barben- 
tane, a fugué pour courir un rallye 
automobile, quelques jours avant 
la première. 

Mais les proucsses accomplies in 
extremis par ce ferrailleur artiste 


4 


valaient bien quelques émois. Sans 
compter la joie de travailler avec 
Pons dont la pièce Jungle, en 1985, 
a té pour Jean-Marie Boëglin une 
révélation. 

Le parcours des acteurs de Bistro 
est à peine moins singulier. En par- 
ticulier celui de Claude Bauchery, 
qui a connu les folics post. 
Soixante-huitardes du festivai 
«in», en jouant dans les spectacles 
de Christian Dente et Michel 
Berto. avant de s'assagir chez Jac- 
ques Lassallc εἰ Jean-Pierre Vin- 
cent. Le voilà qui compose ua duo 
avet Franck-Olivicr Bonnet, comé- 
dien-baroudeur qui a bourlinguë 
du cabaret au boulevard avant 
d’apparaître à Jean-Marie Boëglin, 
une nuit, dans un téléfilm pour 
insormniaques. 

Avec eux, il ÿ a Nathalie Mon- 
gin, jolie brune abonnéc aux pièces 
de Pons, οἱ Vincent Cassel, fils de 
Jean-Pierre, avec sa dégaine souple 
de jeune fauve ct son regard illu- 


miné. Jamais ces quatrelà, norma- ἡ 


lement, n’auraient dû se rencontrer 
sur une scène. Mais le festival 
« off». en matière de brassage 
humain, est parfois aussi faste que 
les bistrots. 


BERNADETTE BOST 


» Jusqu'au 31 juiliet, à 19 
heures, à ja Condition des soiss. 
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SOCIÉTÉ 


Cinq ans de trafic d'armes 
La filière libanaise des policiers français 


M. Patrick Ardid, juge d'instruction au tribunal de Marseille, a 
inculpé, mardi 17 juillet, Patrick Schaller, vingt-neuf ans, membre 
de la CRS 38 de Mulhouse {Haut-Rhin}, et Pierre Bessonnat, 
trente ans, gardien de {a paix de la Sûreté urbaine de Mulhouse, 
« d'association de malfaiteurs et d‘infractions à la législation sur 
les armes par achat, détention, transport, cession, négoce et 
importation d'armes ». Détachés au service de sécurité de l’am- 
bassade de France à Beyrouth, les deux fonctionnaires de police 
ont reconnu avoir expédié, depuis 1987, plusieurs colis d'armes 
de guerre à l'intention de trafiquants français. Tous deux ont été 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


En novembre 1989, les policiers 
du SRPJ de Marseille interpellaient 
leur jeune collègue Philippe Nino et 
ils n'en crurent pas leurs orailles. 
Hs pensaient jeter une lumière défi- 
nitive sur une affaire génante, 
mais. somme toute, mineure — le 
recel de plusieurs Ferrari maquil- 
lées, -- et s'attendaient aux conf- 
dences sans aspérités d'un collè- 
gue «ripoux ». Or ils entendarent 
un récit incongru, énorme, inimagi- 
able. 

Pns de panique, ou rattrapé par 
une conscience professionnelle 
tardive, le CRS d'Ollioules s'était 
ieté à l'eau de sa propre initiative. 
Mais il n'avouait pas seulement 
s'être quelque peu égaré dans un 
commerce automobile illegal : il 
confiait aussi avoir reçu un stock 
d'armes lourdes en provenance du 
Liban convoyé par des collègues 
CRS en poste à Beyrouth. Peu 
avare de précision, il ajoutait que 
ceux-Ci, chargés de surveiller l'en- 
ceinre de l'ambassade de France, 
ächetaienr du matériel de guerre 
qu'ils expédiaient de la manière la 
plus Simple : dans leurs malles 
personnelles. 


Fhilippe Nino eut beau citer des 
noms à l'appui de Ses révélations, 
les policiers qui l'interrogaient le 
prirent d'abord, sinon pour un fou, 
du moins pour un mythomane. 
+ Dés (ΗΘ impliqués dans un trafic 
d'armes libanaises. c'etait trop 
énorme pour être possible 1» expli- 
que aujourd'hui un magistrat mar- 
seillais. Pourtant. les enquêteurs 
durent prendre Philippe Nino au 


CATASTROPHES 
Plus de 400 morts 


Deux nouvelles 
secousses 
aux Philippines 


Deux nouvelles secousses ont 
frappé. mardi 17 juillet, les Philip- 
pines. où le puissant séisme. sur- 
venu lundi ἐδ juillet, a tué au 
moins 400 personnes et fai plus de 
700 blessés selon un dernicr bilan. 
Evs nouvelles secousses. qui ont 
aticint des magnitudes de 6.3 et 
5.8 sur l'échelle de Richter. ont 
surtout été ressenties daas la péri- 
phéric de Manille et à Baguio. 


Elles n'ont apparemment pas fait 
de imes. mais risquent de com- 
pliquer un peu plus le travail des 
secauristes américains et _philip- 
pins qui. mercredi {8 juillet au 
matin, continuaicnt d'essayer de 
dégager les centaines de personnes 
cnsevelics sous les décombres 
depuis lundi. 

A Fépicentre du tremblement de 
terre. Cabanatuan (90 kilomètres 
au nord de Manille), les sauveteurs 
ont abandonné leurs recherches 
dans les décombres d’un bâtiment 
scolaire de six étages, sous lesquels 
plus de 45 enfants ont trouvé la 
mori. 

Selon la Croix-Rouge philippiac. 
plusicurs centaines de personnes 
pourraient également être cnsevc- 
lics sous les décombres des hôtels 
et des bâtiments offivicls de la cité 
balnéaire de Baguio (175 kilomé- 
trés au nérd de la capitale), la 
région la plus durement éprouvée 
par le séisme, Mardi, quelque 600 
travailleurs étaient toujours ensc- 
velis sous les decombres d'une 
usine de la ville, 

Les Etats-Unis ont envoyé aux 
Philippines. le 18 απ ει, une 
équipe de vingt experts venant de 
la base Andrews de l'armée de Pair 
américaine, pendant que des héli- 
coptères οἱ des avions dé transport 

-130 acheminaient du matériel 
médical. du sang Cl des cyuipc- 
ments lourds dans {a région de la 
Satästraphe. Le Japon, le Canada, 
la Thaïlande. Ia Suisse et la Corée 
du Sud ont également offert leur 
assistance. Du côté français. Le 
Secours catholique à adresse mardi 
à la Caritas des Philippines, son 

- Parlenaire sur place, 200 000 
francs qui serviront à l'achar de 
ls. de vivres et de 

LIFE. Rois, AP.) 


sérieux quand ils découvrirent à 
son domicile de Cucuron (Vau- 
cluse) une dizaine d'armes. Puis ils 
se mirent à surveiller deux autres 
fonctionnaires de police de Mul- 
house après leur retour du Liban : 
Patrick Schaller et Pierre Besson- 
nat. Enfin, durant le week-end du 
14 juillet, leur enquête s'accélérait 
avec l'interpellation de ces deux 
gardiens de la paix. 

Lors de leur perquisition au 
domicile de Patrick Schaller, déta- 
ché à l'ambassade de France 
depuis 1987 jusqu'à l'hiver der- 
nier, les enquêteurs ont découvert 
une véritable artillerie lourde. De 
source judiciaire, cet arsenal 
comptait une trentaine d'armes : 
des fusils d'assaut M 16 améri- 
cains, des Kalachnikov, des lance- 
roquettes, des pistolets tchèques, 
des Smith-Weston, des pistolets 
automatiques et diverses muni- 
tions. interrogés mardi 17 juillet 
par le juge d'instruction, Patrick 
Schaller et Pierre Bessonnat - qui 
a travaillé à Beyrouth seulement 
quelques mois — ont confirmé 
avoir acheté cet arsenal lors de 
leur mission libanaise. 


lis restent cependant discrets 
sur F'archiecture d'une filière 
æincontestablement bien organi- 
sée», selon une personne proche 
de l'enquête. Les policiers en 
poste au Liban ont donné l'impres- 
sion d'avoir agi avec aisance. Les 
armes d'assaut, qui sont aujour- 
d'hui équipées de crosses replia- 
bles ou détachables, logeaient 
dans les cantines personnelles des 
policiers, qu'ils pouvaient envoyer 
par la valise diplomatique, en l'ab- 
sance de tout contrôle. 


RELIGIONS 


écroués à la prison des Baumettes. Leur complices 


présumé, Phi- 


lippe Nino, vingt-cinq ans, membre de la CRS d'Ollioules {Var}, 
devrait être entendu par le juge mercredi matin. Deux autres poli- 
ciers de Mulhouse, Daniel Chaudron et Jean-Pierre Schwint, ont 
été placés en garde à vue le 16 juillet. Une quinzaine d’interpella- 
tions devaient avoir lieu mercredi. Plusieurs gendarmes mobiles 
ont ainsi été interpellés près de Bandol (Var). Une perquisition 
chez un sous-officier de gendarmerie mobile basé à Bourgoin-Jal- 
lieu (Isère) a permis de découvrir un pistolet automatique d'origine 


étrangère. 

Achetées entre 1 500 et 3 000 
francs, les armes étaient reven- 
dues dix fois leur prix. Les 
lues réalisées auraient éveillé un 
bouche à oreille propre à susciter 
de nouvelles vocations à l'intérieur 
du personnel de sécurité de l'am- 
bassade. Deux autres policiers de 
Mulhouse, Daniel Chaudron et 
Jean-Pierre Schwint, ont ainsi été 
placés en garde à vue lundi 16 juil- 
let. L'enquête cherche à établir 
comment, au sein du commande- 
ment des forces de sécurité de 
l'ambassade, les fonctionnaires 
indélicats ont pu bénéficier de 
complicités ou d'un simple laxisme 
pour faire sortir de Beyrouth 
autant d'armes comme lettres à la 
poste. 


Les attaques 
de fourgons blindés 


Une telle facilité faisse à penser 
que le trafic a connu une ampleur 
que les deux saisies d'aujourd'hui 
ne permettent pas d'évaluer. Il 
durerait depuis cinq ans et serait 
donc antérieur à l'affectation. en 
1987, de Schaller à Beyrouth. «La 
médiatisation prématurée de certe 
affaire va sérieusement occulter 
les possibilités de démanteler 
toute la filière», se désole un 
magistrat. Epaulés par le SRPJ de 
Muihouss et la direction centrale 
de la police judiciaire, les inspec- 
teurs marseillais jouent désormais 
une course contre la montre pour 
tenter de confondre de multiples 
intermédiaires dont certains sont 
soupçonnés aujourd’hui d'avoir 
trouvé refuge à l'étranger. Ils cher- 
chent également à identifier le ou 


les cerveaux de cette organisation 
rocambolesque, les policiers inter- 
Psllés apparaissant comme de 
Simples exécutants. Ils s'intéres- 
sent aussi aux fréquentations du 
CRS Philippe Nino, soupconné 
d'entretenir de solides contacts 
avec le milieu marseillais. Les 
enquêteurs ne peuvent 
s'empêcher de penser au nouveau 
mode opératoire des attaques 
contre les fourgons blindés dans 
la région marseillaise. Depuis 
1985, une quinzaine de convois 
bancaires ont été assaillis selon 
des méthodes véritablement para- 
militaires. Les malfaiteurs agis- 
Saient par surprise en utilisant des 
armes de guerre du même type 
que le matériel retrouvé aujour- 
d'hui au domicile des policiers tra- 
fiquants. 

Beaucoup d'hypothèses mais 
peu de certitudes encore. Diverses 
rumeurs font état de l'éventuelle 
mise en cause de diplomates et de 
gendarmes mobiles, voire d'un 
trafic de drogue qui aurait accom- 
pagné celui des armes. En fait, les 
enquêteurs s'interrogent toujours 
sur le mode d'acheminement des 
armes, ce qui les conduit à mettre 
sur la sellette les contrôles de 
sécurité au sein du personnel 
diplomatique français à Beyrouth. 
L'ambassadeur de France au 
Liban, M. René Ala, déclare « igno- 
rer touts. Les Renseignements 
généraux assurent que l'affaire n'a 
aucune dimension idéologique, Et 
la piste d'une logistique militaire 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


DÉFENSE 


Dans l'espoir d'une meilleure intégration 


… M. Chevènement propose 
un service énové pour les « Beurs » 


Dans une directive aux états- 
majors des trois armées et à la 
direction de la gendarmerie, le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, propose 
des mesures en faveur des 
Beurs sous les drapeaux - ils 
sont environ 5 800 sur une res- 
source évaluée à 20 000 - après 
avoir constaté que ces jeunes 
Français d'origine maghrébine 
ont à faire face à des difficuités 
d'intégration dues à une double 
culture. 


Cette directive fait suite à la 
rédaction d'un rapport du colonel 
Yves Binville, chef du centre 
d'études sur la sélection du person- 
nel de l'armée de terre, qui a 
observé que fe nombre des Beurs 
« satisfaits de leur année donnée au 
pays » est loin d'être majoritaire. 
mème s'il n'est pas négligeable (Le 
onde datè 15-16 juillet). 

Analvsant le cas des 5 800 
recrucs, non compris donc les 
Beurs qui sont réformés, dispensés 
ou exemptés (ils sont la majorité} 
οἵ ceux qui choisissent de servir en 
Algérie (4 500), le colonel Binville 
en est arrivé à la conclusion d'une 
double «crise d'identité» de la 
population concernée et du modèle 
intégrateur de la communauté 
militaire en cause. 


Scton l'auteur de ce rapport 
d'une centaine de pages, on note 
a des attentes très fortes vis-à-vis du 
service national » ct « des décep- 
tions qui conduisent au repli intran- 
sigeant sur l'identité musulmane ». 
Conciusion : on aboutit ἃ «un cer- 
cle vicieux », aux conséquences 
parfois dramatiques, comme le fait 
que les jeunes Beurs sont davan- 
tage délinquants : huit fois plus 
d’insoumission, six fois plus de 
refus d'obéissance, cinq fois plus 
de trafic de stupéfiants ou quatre 
fois plus de coups et blessures 
volontaires que l'ensembic du 
contingent. 


Dans sa directive aux états-ma- 
jors et à la gendarmerie, M. Chevi 
nement propose que n« {Es jeures 
Français d'origine maghrébine 
soient plus également répariis erire 
{es différents corps ». Sur les 5 S00 
actuellement sous les drapeaux. 
près de 5 270 servent dans là seule 
armée de terre . « La concentration 
de ces jeunes dans l'armée de terre 
ne favorise pas leur intégration 5, 
note-t-il, avant de recommander 
qu'on n'hésite pas à les répartir 
dans des formations réputées 
« sensibles », d'où ils étaient 
exclus. 


Des salles 
de prières 


Concernant l'exercice des prati- 
ques religieuses, le ministre recom- 
mande le respect. par les unités, 
des prescriptions alimentaires. la 
mise à la disposition de salles de 
prière œcuménique οἱ « une repré- 
sentation de la religion musul- 
manev au même titre que les 
aumôncries catholique, prorestante 
ou israélite existantes. 

M. Chevènement demande 
encore à l'encadrement militaire 
de dynamiser la motivation des 
appelés beurs en les promouvant 
« Chaque fois que possible + à un 
emploi de gradé ou de sergent (κ ἐπ 
faisant abstraction, le cas échéant. 
des considérations relatives au 
niveau général»), en leur facilitant 
l'octroi de permis de conduire et, 
d'une manière générale, en les fai- 
sant bénéficier des dispositions 
existant en matière de formation et 
d'insertion professionnelle. Le 
ministre de la défense invite, en 
conclusion, les écoles d'officiers, 
comme celles de sous-officiers, à 
dispenser à leurs élèves «une ἐπῖ- 
tiation à la culture et à l'historre 
des peuples dont sont issus les 
jeunes Français d'origine maghré- 
bines et à les sensibiliser davan- 
tage à « un style de commandement 
adapté» par le biais de’slages. 


Le combat des druides 


La principale sociéfé druïdique de Bretagne était rongée depuis dix-huit mois 


par des querelles intestines. Elle vient de se démarquer solennellement des thèses d'extrême droite 


BRASPARTS (Finistère) 
de notre envoyé spécial 


Sur le Yeun Elez (les marais de 
l'Enfer), Bel, dieu solaire chez les 
Celtes, a tout juste eu le temps de 
chasser la brume, de sorte qu'on 
n'aperçoit plus. mème en plissant 
les yeux. les fées dansant et les 
lutins chantant au pied du Menez 
Mikael (mont Saint-Michel). 
Brasparts. «terre de légendes ». 
est la plus proche commune. 
L'océan à portée de mouettes, 
c'est le bout du monde, tout au 
moins de l'Armorique. C'est le 
Styx des Celtes. là où les vivants 
rejoignent les morts et où curieu- 
sement, bien avant les Celics -- 
deux mille ans peut-être -, on 
ensevclissait nombre de trépassés. 

Mais à ce mont Saint-Mi- 
chel-là, gros ballon gréseux qui 
domine les monts d'Arrée ct sur- 
plombe les bruyères et les Fou- 
gères épaisses, Bel ἃ préféré, 
dimanche 15 juillet, la ver- 
doyante clairière de Saint-Ka- 
duan, à quelques rayons de 
luraière. Lä. sous « l'œil du 
soleil », sc prépare le Gorscdd 
digor (assemblée générale ouverte 
au public) de la Breudeuriezh 
drouizcd. barzhed hag ovizion 
breizh {Fraternité des druides. 
bardes et ovates de Bretagne). En 
procession, drapés ct voilés, les 
druides {en blanc}, les {en 
bleu) et les ovates (en vert) (1) 
suivent la bannière du Gorsedd et 
le Gwenn-ha-Du, lc drapeau noir 
et bianc breton. A feurs fronts, 
sur un bandeau de velours noir, 
brille Le «tribann » druidique en 
soie dorée : trois traits. en patte 
d'oie, qui symbolisent « les trois 
rais de lumière qui sons aussi des 
sons, qui surgissent de l'abime et 
par lesquelles Jut créé le munde ». 


Le gui traditionnel a été 
fraîchement coupé sur les pom- 
miers avoisinantis. Le pommier 
est l'arbre sacré. ct non le chêne, 
sur lequel d'ailicurs n° pousse pas 
de gui. Contrairement à la 


légende. on n'attend plus le 
sixième jour de la lune pour offi- 
cier et il n'est point question de 
faucille d'or : elle n’aurait existé 
que dans la tête de Pline, l'histo- 
rien latin. Les fidèles « actifs » — 
une trentaine sur les trois cents 
membres du Gorsedd -, dont un 
tiers de femmes, ont pris place 
autour du cercle formé par douze 
monolithes. Le grand druide se 
tient sur le Afaen log, la pierre 
centrale, face au soleil. Nul autre 
disciple ne saurait fouler ce sol 
sacré. Deux cents personnes se 
sont retrouvées ici, tandis que les 
clochers dominicaux appellent 
d'autres fidèles à d'autres céré- 
moaies plus catholiques. Le rite 
se perpétue ainsi depuis 1899, 
date de la fondation de la Frater- 
nité sous les auspices de l'archi- 
druide du Pays de Galles (2). 


Déclaration 
solennelle 


Soudain. rompant le charme, 
un barde. voile au vent, sort du 
cercle pour s'exprimer en fran- 
çais. Le barde, - le chanteur 
Gilles Servat — traduit ce qu'avec 
force Gwenc'hlan, le vénérable 
grand druide, vient d'affirmer 
solennellement en breton : « Le 
Gersedd de Bretagne est une 
sociélè de pensèe qui se rattache 
aux survivances de l'anciennetra- 
dition druidique et celtique. Son 
but principal est de défendre et de 
promouvoir la spécificité culturelle 
εἰ la spiritualité des pays qui ont 
sauvegardé ΠΡ ‘à nos jours leur 
identité et leur patrimoine celti- 
ques. Cela ne saurait ètre 
confondu avec la proclamation 
d'une quelconque supériorité 
raciak. » Et les mains et la voix 
tremblantes d'émotion : « Après 
les événements de Carpentras et 
aussi de Quimper. le grand druide 
entend répêter que la tradition vel. 
tique est Une tradition de liberté et 


d'ouverture au monde en même 
temps que de défense de son iden- 
πὸ, qu'en aucune manière nous 
ne saurions tolérer un appui quel- 
conque à des thèses racistes et 
naïies. » 


Une fois pour toutes, c'était 
dit. Le grand druide pouvait 
retourner à ses tâches rituclles. 

Mais quel ciel si gris avait bien 
pu tomber sur les t£tcs pour justi- 
fier une déclaration aussi solen- 
nelle ? TL faut remonter, pour 
comprendre. à la fête d'Imbolc. le 
20 janvier 1988. Le Gorscdd 
décide, à cette date, de dénoncer 
l'amalgame de plus en plus évi- 
dent, sclon lui. qui lie ccltisme et 
extrémisme. Le grand druide, 
Gwenc'hlan Le Scouezec (dans le 
civil, psychothérapeute reconverti 
dans l'édition), explique : ἃ La 
croix celtique est de plus en plus 
récupérée par l'extrême droite. Le 
nom d'Ogmivs, dieu celte de l'élo- 


quence, a êté repris par une librai- 
rie parisienne qui diffuse des 
thèses révisionnistes. Et d'autres 
sociètés druidiques, moîns impor- 
tantes certes, n'hésitent pas à 
poser des conditions d'admission 
franchement racistes. Or, il n'y a 
pas de race bretonne, il y a un 
peuple breton. » 


Cette prise de position n’est pas 
du goût de tous les membres de la 
Fraternité, Sept d'entre eux consi- 
gent leur désaccord par écrit. 

clon eux, dans la tradition drui- 
dique, le Gorsedd ne doit pas 
prendre de position politique et 
ils assurent que l'assemblée est en 
train de plier sous « un terrorisme 
médiatique » et se trouve victime 
« des publicitaires du Shoah-bu- 
siness ». 115 accusent leurs 
anciens condisciples d’être com- 
munistes ou franc-maçons tout en 
se proclamant « indépendants de 
tout concept politique et idéologi- 
que ». Puis ces dissidents reven- 
diquent la libre analyse des thèses 
« révisionnistes », au même titre 
que leur droit à la celtitude et 
leur dégoût du métissage 
« orchesiré par les aniiracistes ». 

Cependant, pour M. Alan 
Raude, l'un des exclus, membre 
du Gorsedd depuis une trentaine 
d'années {mais absent des réu- 
nions depuis plusieurs années), 
tout cela n'est qu'une ἃ provoca- 
tion v. « Le Pen — le diable l'em- 
porte -- n'a rien d'un Breton. C'est 
tout juste un colonialiste et un 
impérialiste. » 
᾿ Le néodruidisme en France, dès 
le dix-neuvième siècle, a toujours 
été lié au mouvement breton. Et 
les membres de la Fraternité font 
souvent référence aux thèses de 
l'Union démocratique brétonne 
{UDB). Tel ovate, spontanément, 
part en gucrre contre le centra- 

; ë 


pou) À 7) à Les le appartien Î 
που 
- Gorsedd de Bretagne. Pr 


lisme κα à la romaine » orchestre 
par Paris, alors que # dans le 
même temps. l'Elysée prône le 


‘fédéralisme pour les pays de 


l'Est ». Parallèlement, les liens 
avec l'extrème droite sont mou- 
vants. ΠῚ faut remonter à 1981 
pour avoir une trace certaine de 
tentative de noyautage du mouve- 
ment druidique par des extré- 
mistes de droite. « Tentative 
menée à l'époque par Gouiven 
Pinault, explique M. Le Scouezec, 
ur celtisant d'extrême droite qui 
s'est exclu de lui-même du Gor- 
sedd et qui est aujourd'hui lié à 
des universitaires révisionnistes de 
l'université Lyon-II ». 


Les druides dissidents se sont 
réunis le 24 juin à Bannalec 
(Finistère) pour un rite du fou et 
se présentent désormais comme 
« les druides, bardes et ovates du 
Gorsedd traditionnel désireux 
d'assurer la pérennité du patri- 
moine breton ». Mais pour se pré- 
tendre tel, il leur faudrait l'assen- 
timent gallois. Or, très sereine, la 
« grande sœur », par la voix de 
son barde-héraut invité à Bras- 
parts, πὸ cherche pas à se mêler 
de ceîte-histoire de famille. Elle 
applique à La lettre le vicil adage 
celte : « À force de patience. on 
reconnaîtra le chène à son 


gland »... ἐ 
JEAN-MICHEL DUMAY 


{1} Les bardes sont craditionncllement 
des intellectuels, les ovates des ingénieurs 
ou des artisans. Les bardes οἱ ovatés sont 
élevés au rang de druide sur décision du 
grand druide qui lui-même est δέῃ à vie 
par Les membres de la Fraternité, 

{2} Le druidisme ἃ resurgi à Londres 
en L7F7. On distingue trois « branthes » 
du néodruidisme : La branche dite ésoté- 
rique de John Toland, perpétuée outre- 
Manche par le Dreid Order ; la branche 
« mutualiste ν de Henry Hurie {1781) qui 
Ὁ bris progressivement l forme de socié. 
tés d'entraide ; la branche « culturelle » 

: mor 


de 


» Ë 
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| Rejoigrant des évaluations occidentales 
… Les Polonais révisent leur bilan 
des victimes d'Auschwitz 


Les statistiques soviétiques sur former la musée d'Auschwitz, 
le nombre de victimes du camp ταῖς enlever récomment à Bikenou 
pigermineton nazi Auschwitz" les plaques déposées au pied du 
irkenau viennent d'être remises monument international aux vic- 
en. cause radicalement per une  ümes du nazisme, évoquant las 4 
re pos menée "ou musée  milions de morts du camp, selon 
τ \uschwitz ef citée, mardi  Gazore. M. Piper, cité per ce jour- 

Jui, pale guctkdien nal, explique qu’ «à s'agit de chife 


fres minimaux, établis ὁ parür des 
prisonniers enregistrés, des cor- 
respondances liées à le prépars- 
don et à l'envoi des transports 
Îde déportés] ar des statistiques 
faites dans 85 ghettos de nom- 
breux pays d'Europe (...λ La véri- 
ffcation du résultat de ces 
recherches serait rendua plus 
fecile par l'accès aux archives 


Selon la directeur du départe- 
ment d'histoire du musée d'Aus- 
chwitz, M. Franciszek Piper, les 
monts auraient été eu nombre de 
1,1. million eu moins — dont 
860 000 jus, 70 à 75 000 Polo- 
nais, 21 000 tiganes at 15 000 
prisonniers soviétiques — et de 
4,5 mion eu plus, st non 4 mi- 
lions, comme l'avait affirmé une 
commission soviétique en 1945. 

Cette nouvelle évaluation polo- 
naiss correspond à celle publiée 
depuis plusieurs années par les 
historiens occidentaux, selon les- 
quels un. milfion de juifs ont éré 
exerminés à Auschwitz-Birkenau, 
sür un total d'au moins cinq mil 
äons de victimes du génocide. 

Se fondant sur cette étude 
polonaise, une équipe chargée par le musée d’Auschwitz et par 


par le ministre de la cuhure, l'institut Yad Vashem à Jérusa- 
Me lzabela Cywinska, de trans- lemm 


soviétique et les 
répétées faites par la 
Pologne depuis les anrides 1970 
pour les récupérer sont restées 
sans réponse», Gazete, 
Les résuhats de cette recherche 
doivent être publiés, au début de 
l'année prochaine, simultanément 


sn Union 
‘demandes 


lages sur les routes étroites des 
vallées pyrénéennes. Encore 
convier:-il de bien choisir son 
endroit. Car cette seizième étape 
comportait trois difficultés 


L'Espagnol Miguel indurain a 
remporté, mardi 17 juillet à Lux- 
Ardiden, la seizième étape du 
Tour de France. L'Américain 
‘Greg LeMond n'est plus qu'à 


cinq secondes du maillot jaune, les hommes forts de ce Tour de 


T'itatien Claudio Chiappucci. France devaient s'affronter. Alors, 
᾿ tant pis pour les malchanceux qui 
LUZ-ARDIDEN - choisirent ἰες flancs de l'Aspin ou 

de notre envoyé spécial du Tourmaler. Ceux-là n’eurent 


droit qu'au prologue de la pièce 


‘Ji faut parfois patienter long- mais furent privés de l'essentiel 


temps pour atteindre ce petit ins- 
tant magique qui transforme une 


balade ἃ travers la France en une Le panache 
épreuve sportive palpitante. Mais, de Chiappucci 


mardi 17 juillet, la pluie, le soleil, 
les hôteliers filous, les 

ongues heures de volture, tout 
s'estompait devant ta prestation 
‘d'un coureur. Devant cette envo- 
Jée de Greg LeMond dans l'ascen- 
ion de Luz-Ardiden. 


Leur consolation demeura cette 
vision d'un jeune Italien, porteur 
du maiilot jaune, souvent à 
l'avant d'une procession qu'il 
savait destinée à le détrôner. C'est 
en effet Claudio Chiappucci, l'in- 
solent enfant des plaines de 
Varèse, qui ouvrit les hostilités. 
Comme encouragé par les recom- 
mandations de la «mama», venue 


"ἢ δὴ est de même pour ces mil- 
liers de familles de vacanciers, qui 
jont subi des heures d'embouteil- 


GOLF : l'Open britannique 
Les traquenards de Saint-Andrews 


majeures, trois routes en pente où ἡ 


REPÈRES La 113. édition-de l'Open bri- vers [8 «ligne» serait invisible à 

ἢ me — tannique de golf aura lieu sur le Celui qui tape sa balle, 
he célèbre Old Course ἃ Saint-An- Pourtant, de loin, le parcours 
EN SAONE-ET-LOIRE... NUCLÉAIRE drews, en Ecosse, à partir du  Paraît d'un calme plat, sans dis- 
He) SAR jeudi 19 juillet, « The Opens y "inction esthétique. sans points de 
Cing personnes tuées ”: . Incidents trouve la pleins expression de ff a i'ongte de Sub moulé bar 


par l'explosion. 
LA ᾿ A 
d'un obus 20 
Cinq personnes, dont plusieurs 
démineurs, ont été tuées par l'ex- 
plosion d'un obus datant de ia 
seconde guerrë mondiale, mer- 
credi 18 juillet en πὴ de matinée, à 
. Epervans (Saône-et-Loire). L'ex- 
plosion s'est produite au coùrs de 
dans cette commüne. depuis ‘le 
9 juillet, par la Sécurité civile. 
Le 21 mai, un jeuns homme 
d'Epervans avait 6t6 tué par un 
obus qu'il avait découvert. L'an- 
quête avait établi que {a DCA lle- 
mande avait, pendant la guerrs, 
constitué un dépôt dé munitions 
non loin de la commune. Un péri- 
mètre de sécurité ayant été mis an 
place, des gendarmes st des 
démineurs y travaillaient depuis le 
9 juillet et près de trois mille obus 
avaient été découverts at détruits. 
Le ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxs, s'était rendu à Epervans, le 
14 juillet, pour visiter ls chantier. 


Une nouvelle Ecole 
des mines 


M. Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie, a confirmé, mardi 
17 juillet, ls création d'une nou- 
velle Ecole des mines. Cette initia- 
tive lui avait été recommandée par 
le rapport établi il y a quelques 
mois par M. Georges Chacormac 
te Mondes du 29 mars). Si le Choix 
du site, « vraisemblablement dans 


l'Ouest ou le Sud-Ouestz, n'est 


pas encore arrété, le ministre da 
l'industrie a indiqué que, dàs 
1991. 50 millions de francs 
seraient affectés à la création de 
cette nouvelle Ecole des mines, 
spécialisée dans l'informatique 
appliquée 81 accessible sur 
concours aux étudiants à bac + 1. 
Un plan décennef de développe- 
ment des écoles des mines sous 
tutefle du ministère de l'industrie 
(Paris, Douai, Alès, Saint-Etienne) 
et la création de ce nouvel établis- 
sement devraient permettre de 
faire passer le nombre de leur 
diplômés de 487 à 1 150 d'ici à 
l'an 2000. È " 


ENGLISH 


L'ANGLAIS DE LA BBC 


manuels, aucho-casseites 
vidéo-cassaties 
Livre + 2 cassettes C60 = 199 F 
Documentation gratuite : 
EDITIONS-DISQUES 880 (M) 
1 8.1 de Bern, 25008 PARIS 


Tél. : L1) 45-62-44-24 


εἰ à la centrale de Chinon 


son caractère historique. La 
vieille ville universitaire, de 
quinze mille habitants, et son 
parcours de plus de cent-cin- 
quante ans d'âge s'apprêtent à 
accueillir près de deux cent cin- 


Des incidents «sans gravité s 
ont affecté an juillet les tranches 
Β5 et B4 de la centrale nucléaire 


de Chinon findre-et-Loiré), | ee mille spectateurs et 
entraMant pendant quelques jours |} 
l'arrêt de l'une d'entre elles, a indf. | l'élite du golf mondial, pour une 


compétition aux allures de rite. 


le vent et scuipté par la pluie, se 
révèle bosselé, inégal, troué par 
cent-quarante bunkers. 

Ces traquenards de sable, pièges 
à résonance historique, voire poé- 
tique, possèdent des noms : les 
Cercueils, les Bunkers de l'enfer, 
les Barbus, les Seins de Mademoi- 
selle Graïnger, le Nez du proviseur 
et la Bière au gingembre. 
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| CYCLISME : le Tour de France 
La montée en puissance de Greg LeMond 


spécialement d'Udolbo, le fils pro- 
dige de {a petite mercière souhai- 
tait défendre avec panache sa 
casaque étincelante. Il jeta toutes 
ses forces dans une lutte qu'il 
pressentait incertaine. 


Alors, avec vaillance et convic- 
tion, il se propulsa à l'avant-garde. 
En tête au sorame du col d'Aspin. 
il tenta de maintenir son avantage 
dans la deuxième ascension de Ja 
journée. Et, au sommet du Tour- 
malet, il possédait encore près 
d'une minute d'avance sur un 
peloton de chasse conduit par 
l'Américain Greg LeMond et l'Es- 
pagnol Pedro Delgado. 

a Pendant que je monraix le 
Tourmalet, je me.suis dis que si 
Chiappucci continuait ainsi, il 
allait gagner le Tours, expliqua le 
coureur américain. Greg LeMond, 
vingt-neuf ans, athlète expéri- 
menté, avait senti le danger. 

Alors, dans ia descente du Tour- 
malet, Greg LeMond s'est couché 
sur son cadre pour offrir le moins 
de résistance possible. 11 a pris 
tous les risques dans les virages, 
-jouant avec maëstria sa carte de 
# meïlleur descendeur ». Une plon- 
gée débridée vers la vallée qui lui 
permettra de rejoindre le petit lta- 
lien dés les premiéres maisons de 
Luz-Saint-Sauveur. Au pied du 
dernier sommet, prévu au pro- 
gramme de cette rude journéc. 
l'échappéc du maillot jaune a 
vécu. 


Une dizaine de coureurs 58 
retrouvent donc. épaule contre 
épaule, dans les premiers virages 
de la route qui grimpe vers la sta- 
tion de sports d'hiver de Luz-Ar- 
diden. Εν a Là les vedettes et quel- 
ques seconds couteaux, présents 
par obligation ou par intérèt. 
Fidèle à sa ligne de conduite de la 
journée, Claudio Chiappucei mène 
ἧς bal. ἢ mouline en εὖτ, suivi par 
un Greg LeMond nerveux qui 
s'agite et se retourne sans arrêt. 

ll s'étonne que ce Chiappucci, 
que l’on disait condamné à plus 
ou moins brève échéance, résiste 


idébut de l'épreuve. À sept kilome- 
leres du sommet, cet habliué des 
courses en altitude accélère et 
double par l'extérieur le peloton. 
Greg LeMond, 1oujours à l'affr, a 
vu la manœuvre. H devine que sa 
chance de fausser compagnie ἃ 
Chiappucci se joue ἃ ce 
moment-là et en profite. 

Certe image de l'accélération du 
coureur américain, comme cellé 
du petit ltalicn soudain dépassé 
par plus puissant que lui, mar- 
quera l'épreuve 1990. Impérial, 
Greg LeMond offre une démons- 
tration de son étonnante puis- 
sance. Il semble oublier les 
six heures de course οἱ les deux 
cents kilomètres parcourus, pour 
s'appliquer à relancer sa machine 


‘toujours plus loin, toujours plus 


haut. vers ce sommet qu'il veut 
faire sien. Deux hommes le sui- 
vent dans cette ascension cndia- 
blée, Miguel Indurain ct Marino 
Lejarreta. Mais aucun des deux πὲ 
le soutient dans son effort. 

Alors Greg LeMond paursuit 
seul sa quête des secondes qui le 
séparent de Claudio Chiappucci. 
« Aujourd'hui je me sentais au-des- 
sus des autres », assure le coureur 
américain. H passède une telle 
confiance en lui, en ses capacités 
physiques que ces propos ne doi- 
vent pas être jugés prétentieux. ἢ 
voulait déstabiliser ses adver- 
saires, leur faire peur au milieu de 
cette derniére semaine de course il 
y est parvenu. 


u’importe si sa belle démons- 
tration ne s'est pas soldée par une 
victoire d'étape, Miguel Indurain 
se montrant plus rapide dans les 
deux cents derniers mètres, ni par 
l'obtention du maillot jaune, mau- 
:quée pour cinq petites sccondes. 
reg LeMond ἃ montré, mardi 
17 juillet, qu'il était le coureur le 
plus doué et, sans doute, le plus 
puissant de ce Tour. 


SERGE BOLLOCH 
Seizième étape, Blagnar — Lu:- 
Ardiden (245 km) : 


1, Miguel Indurain (Esp.}, en 
Th 4 min 38 5; 2. Gres LeMond 


qué, mardi 17 juillet, la direction 


‘de ki centrale EDF: 


L'incident le plus sérieux, classé 
au premier niveau de gravité 
{l'échelle en comprend six}, s'est 
déroulé le 18 juillet quand une 


‘ «pompe de circulation d'eau de 


refroidissement du condenseur ἃ 
été victime d'una avarie mécani- 
que». Selon EDF, cette panne a 
entramé «un dépassement d'une 
des limites de fonctiannement », 
conduisant à un arrêt de le tranche 
Β4 en «application stricre de 
règles de sécurité inteme » . 


ÉCOLOGIE 
Soixante-deux pays 
au séCours 
des zones humides 

Les représentants des sobante- 
deux pays ayant ratifié la conven- 
tion de Ramsar sur la protection 


des zones humides d'importance 
intemationale viennent de sa réunir 


-à Montreux (Suisse). La confé- 
rance ἃ décidé de doubler ls bud- . 


get de son secrétariat parmanent 
et de créer un fonds pour aïder les 
pays on vois de développement à 
conserver [eurs zones humides. 

De «pressantes racommanda- 
tions » ont été adressées à quatre 
pays où des zones humides sont 
menacées. En Espagne, le parc 
national de Donans, en Andalau- 
sie, est souris à la pression du 
tourisme et aux captsges d'eau 
pour l'agriculture. Aux États-Unis, 
c'est le parc des Everglades, en 
Floride, dant les eaux sont eutro- 
phisées par les engrais. En Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, la 
mer des Wadden, en Frise orien- 
tale, est polluée par la construc- 
tion de digues. Enfin, an Jordenie, 
f'oasis d'Azraq, étape pour les 
oiseaux migratéurs, 68t soumise à 
des pompages dangereux. 


D Sortie dans l'espace pour deux 


cosmonaates saviétiques. — Les cos- 


| monautes soviétiques Anatoli Solo- 
Éviev ct Alexandre Balandine, qui 
séjournent à-bord de la station 


orbitale Mir depuis février, ont 
effectué une sortie dans l'espace, 
mardi 17 juillet, pour tenter de 
réparer la couverture d'isolation 
thermique de leur vaisseau Soyouz 
TM-9. Celui-ci, endommagé lors 
de son dernier lancement, ne peut 
en effèt assurer en l’état le retour 
sur Terre des deux hommes, prévu 


(AP, TASS.) 


pour le 9 août. 


Quand l'architecte de 8olf écos- 
sais Alistair McKenzie csquissait 
amoureusement, dans des annéts 
20, un tracé déjà historique. au Ê 
Heu de coucher sur le papier le des- 
sin d'un projet d'avenir, savait-il 
seulement ce qu'if faisait? Travail 
minutieux de cartographe, avec ses 
bunkers blancs, ses fairways d'un 
vert pâle, ses greens plus sombres 
et sa baie de St-Andrews teintée 
d'ocre, le Old Course est devenu 
au monde du golf ce que les tour- :=— 
nesols de Van Gogh sont au com- 
merce de l'art. Agrandie en affiche 
οὐ réduite en carte postale, voilà 
une image qui se vend et un héri- 
tage qui fructific. 

Car, pour le visiteur, le golf reste 
un des attraits majeurs de l'Ecosse, 
86% des touristes qui font ἰδ 
détour par Saint-Andrews, ἃ une 
cinquantaine de kilomètres 
d'Edimbourg, sont des golfeurs. 
Chaque année. ils laissent 90 mil- 
lions de francs dans les coffres 
d'une municipalité qui connaissait 
bien des contraintes budgétaires 
avant la relance de l'Open, il y ἃ 
trente ans. La somme représente 
presque ja moitié de l'apport du 
golf à l'économie écossaise dans 
Son ensemble. Ici, où l'an vit par et 
pour un jeu qui possède sur cefLe 
terre rude une assise populaire 
comme nulle part ailleurs, le boom 
a été retentissant. 


Un pauvre 
ponmaier 


Endroit pétri de passé (une carte 
du centre-ville du seizième siècle 
serait encore un guide précicux), 
siège du Royal and Ancient, qui 
régente le golf partout dans le 
monde sauf aux Etats-Unis, par- 
cours symbolc des origines du jeu, 
St-Andrews se nourrit de l'histoire. 

Le Οἱά Course est loin, toutefois, 
de séduire tout le monde. Son 
charme opère avec lenteur. Ou pas 
du tout. 1} provoque parfois des 
rejets violents. Car ce que le Cham- 
pion américain Sncad qualifiait de 
«vieux terrain laissé à l'abandon, 
se définit d'abord en négatif. Si 
l'on ignore le pauvre pommier, 
sentinelle csseulée à côté du grecn 
du 12, ü n'y a pas d'arbres. Si l'on 
fait abstraction du fifet perfide du 
Swilcan Burn, qui traverse le pre- 
micr fairway, ) n'y ἃ pas d'eau. On 
y est tellement à Pétrait que sculs 
Quatre trous sur dix-huit — le 1, lc 
9, le 17 et Le 18 -- possédent leur 
green propre. Scpt doubles greens, 
parfois immenses, servent chacun 
à deux trous, l’un à l'aller, l'autre 
au retour. Sur cclui du 5. et du 13 
trous, ce dermier le plus vaste, fe 
golfeur peut se trouver face à des 
putts de 85 mètres sur un gazon si 
ondulé qu'un horsme allongé à tra- 


Semé d'embüches comme un 
champ de mines, le parcours reste 
ourtant relativement désarmé 


ace aux champions actuels. 


ans, en témoigne, Maïs que le vent 
se lève et c'est — la majuscule 
pose - une autre Histoire. 

MARC BALADE 


d'assurer le développement du groupe. Dès maintenant, de nombreux projets ont &E évoqué 


aux tentatives de démarrage qu'il 
place dans les virages. 1} cherche 
un allié dans ce groupe de grim- 
peurs qui fui offrira sa τοῦς pour 
s'enfuir loin de ce maillot jaune. 


{Ε-υ). à 6 5; 3: Morino Lejarrcta 
(Esp), à 15 5: 4. Migucl Martinez- 
Torres (Esp.), à 59 5: 5. Fabio 
Parra (Col), à 1 min 18 5. 

Le classement L- 1. Clau- 


comme le record de 1962 -- 10 en | décidément trop présent. Et, Ἶ général 
dessous du par, = établi, sans vent, | ‘comme souvent en pareil cas, c'est 27 min τ ει 2. Οτὼβ LeMond 
par l'Américain Strange if y a deux | le hasard qui lui fournit la solu- , à 8 5: 3. Pedro Delgado 


tion. 

Le hasard est colombien et se 
nomme Fabio Parra. Un grimpeur 
surdouë, très discret depuis le 


s'im- qu 


Le Consell d'Administration de Calciphos, réuni le mercredi 11 juillet sous La prèsi- 
dence de Monsieur DARMAS a évoqué l'offre publique d'achat lancée par ALTUS FINANCE sur 
Calciphos. 
La participation de Calciphos dans la BAFIP ἃ hauteur de 32% du capital représente l'essentiel 
des actifs de la soclété Calciphos. Les perspectives de développement de Calciphos sont donc 
ées par [68 possibilités ouvertes à la BAFIP par te marché bancaire des années 1990. La 
diversification entamée avec constance par les dirigeants de cette dernière dans les activités 
dites"commissionnées" en France comme à l'étranger nécessite en effet un renforcement régu- 
lier et sans doute important des fonds propres. Dans wi contexte concurrentiel particulièrement 
exacerbé, ces besoins financiers sont renforcés par l'impératif où se trouvent les banques de 
marché d'avoir à regrouper leurs forces vives afln d'améliorer leurs conditions d'exploitation. 


La proposition d'ALTUS FINANCE, filiale de deux groupes de stature internationale, l'un dans le 


domaine bancaire, l'autre dans le domaine industriel, réunit ces objectils. Outre le parrainage 
qu'elle constitue, la position d'ALTUS FINANCE comme actiannaire de référence permettra 


avec les dirigeants d'ALTUS FINANCE, qui pourraient se concrétiser dans un futur proche. 


Un groupe d'institutionnels a fait savoir d'ores et déjà qu'ils apporteront l'intégralité de leurs 
titres. représentant 28,4% du capital. à l'offre publique d'achat, 


La MACIF - Mutuelle Assurance des Commerçants et Industriels de France, Administrateur et | 
actionnaire à la hauteur de 38,1% Calciphos s'associe sans réserves à la décision du Consell 
d'Administration. Désirant conserver son rôle au sein de Calciphas avec [6 plein accord d'ALTUS 
FINANCE, elle informe Je Conseil qu'elle conservera un pourcentage significatif du capital. 


Le Conseil d'Administration relève que, dans ces conditions, l'offre publique d'achat rassemble 
l'assentiment de la grande majorité des actionnaires. Elle devrait entraïner une forte diminution 
de la liquidités des titres. 

Le Conseil d'Administration, en conséquence, décide à l'unamité : k 
- de recommander aux actionnaires de la société d'accepter cette offre et donc de présenter leur 
action dans le cadre de celle-ci, 


- de mandater expressément son Président à l'effet d'établir et de signer une nate d'information 
commune avec ALTUS FINANCE. : 


ISLOME rhenatént 


D'ores et déjà, MM. Jean-François HENIN, Directeur Général d'ALTUS FINANCE, et Gilles 
DELAPALME ont ἔϊά cooptés comme administrateurs en remplacement de Monsieur Hugues 
LASSERON et de la Financière La Pérouse, démissionnaires, 


Fume σταν EST N 6 EG T 
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AGENDA 


Écoles nationales veterinaires 


{par ordre de mérite) 


Brice Maytié 41-"), Jeanne Goy 12). 
Véronique Monnier ! 'alerie Marteau 
(4... Charles Rosenberg 8:1. Stéphane 
Houdet (61). Jean-Mane Bernard 17-) 
Laurent Guilbaud 185), Carohne Prophète 
4942 Sophie Mosseri 1104), Jerôme Sbadre 
111}, Benjamin Thenoz 4129), Yann Tes- 
sier {18}. Fubien Huct 1439). Aurèle 
Mesers 41 88). Olivier Mas (lost, Renaud 
Gadat 117). Isabelle Timmerman 18}. 
Gaëlle Masse (132. Stéphane Libcrmann 
(20, Michael Donabedian (21-3, Franc 
vos Dommanget {2 Valerie Desme 
(23). Laetitia Licbert La 

, TI 


Us 


, Catherine Cu 
Ureell 135.). Nadine 
656). Cévile Barbaste (27), Fabrice Res- 
“ἰοῦ (282), Esabclle Lectere (39+1, Cath Ἢ 
Jeannerot (40), Dankel Chal 1411. 5.} 
Degramont (421, Joscph Letondal 14 
Sandrine Renaud 144}, Marc He 


(48... Bastien Michet (46.1. Christophe 
Rasnaud (47), Magali-lsabeile Huy (481. 


Gurard (32e). 
1833. Benoît Bonent (54°). Elwnne Ment- 
res {53.). Enc Sainiemanie ($61, Smaud 
Louvet (515), Sabine Patricot 1.58}. 
homas 54), Olivier Androlelti 
Frédène Orange to11. Chnstopi 
Tonniun (62-41. Laurent Tresse (03 
Emmanuelle Livertous (44). François 
Agoucrag (6855), Nicphane Deruas (66. 
Emmanuelle Hugueny (671. Connne 
Bousquet (681, Sophie Lourme (6%), 
Jérôme Coppalle (703, Siephame Frère 
Cl athalie Delissen 1721, Pascal Pau- 
let 1 nine Leloup 174, Karine 
Gavarcons ( Juticue Hadchoucl {76-1. 
Marina Lepiller (774, Jean-Christophe 
Paris (78-). Carine Letailleur (79), Entre 
Sanson (805). Franck Haond 1315), Gil 
Manuel 1824), Pascal Reiller (83: Del- 
phine Lacazc-Masmonteil (349, Valerie 
Declerch 1851, Hélène Picquart 186), 
Gisèle Tomasi (87). Patrice Avril 1S8-b. 
Veronique Soulfir 4894, Ohvicr Tangl 
491), Tanguy Lefranc (911, Claire Po: 
Sat (0241, Miren Paille (951, David 1% 
ὁ son fa), Cécile Duchadeau (951), Chris- 
tel Roman (96), Gérard Le Quan (97-1 
Thicern Rafin (9$-4 Nicolas Le Poutre 
191, Henë Lottcau (10). 


Sabine Custex (1015). Lucic Fardous 
HZ, Yann Dupuich (103, Nils Hacnte 
jens 11041, Eric Mounet 1103-). Juan- 
Yics Roux (1061, Jean-François Cazabat 
(1074, Frédéric Madelenat (1081. 
Richard Rémy 110%), Cécile Boularand 
{Π105). Frédérique Larue (4111, Frédéric 
Pelsy-Mozimann {1 12e), Alarm Champscix 
(131, Emmanuelle Grisneaux (114), 
Patrick Baudin (1159, Christinc Decou- 
velacre (116). Arnaud Bouton {1 17°). 
Nicolas Sautier 1185). Delphine Mouron 
U193, Caroïme Tsaropoulos (120), 
Emaanuelle Cachot-Mercgnani (121:1, 
Hélène Petiau (1221, Dominique Glevzc 
4123). Yvan Cochin |124), Fréderic Chi- 

3.), Pierre-Yves Hugron (126), 
127), Muriclle Loca- 
tif 1125... William Beliran ((29, 
Franck Breard 11304). Véroniq, 
Lacombe {131<), Gen: Nury (132), 
Valène Guiral (1353, Jean-Michel Denis 
(1349. Emmanucl Duley (135), Juan- 
Louis Philippe {1365}. Aude Ponnelle 
{137, Katia Soussay (138), Agnès Boric 
(139). Frantz Cappe (140), Fabicnnc 
Guillemot {1.215}. Loïc Lecœuvre (142:), 
Laurence Manies (143), Béatrice Rollin 
(44), Laurent Roche (1454), Alexandre 
Foin (146°). Nathalie Camp (147), Lau- 
rent Bouhanna (148), Marie Souron-Bar- 
bault 114%), Vincent Allard {1 50). 


Pascal Gilles (15e), Siephan Magaan 
415), Pierre Comizzoli (153), Anne- 
Laure Monroy (1$4:), Anouk Garnier 
(155). Lactitia Cathenoz (156), Jean- 
Philippe Bezanger (157), Alice Carticr 
4658). Xavier Pinaull (159%). Aude 
Richter (160). Alain Thoinet (161). 
Christelle Marsan (1625), Jean-Jacques 
Fontan 1163), Véronique Polerii (1641, 
Isabclle Kervern 11654), Cédric Such 
U66%, Karine Masse (1671 Ingrid 
Lecomte (168), Michel Ouisse (169), 
Laurent Henny (170), Brigitte Lerat 
(1719), Pivrre Rouquet (173), Emmanuel 
Bizvau (173). Philippe Gaudillère 1174), 
Anne Vincent De Stadieu (175), Maric- 
Antoinette Freulon (176). Markus Weh- 
ner (1774, Pascal Cahen (178), Chloë 
Lucquin (179). Olivier Chevalier 1805). 
Olivier Mary (1813, Audrey Morelli 
821, Sophic Dol (183-), Diana Riga: 
(184). Emmanucl Boeziaud (185), 
Renaud Leguillcite (1865). Stéphanie 
Roussel (187, Olivier Degenmann 
{1885}. Jean-Pascal Aupelit (18%). Sylvic 


Poupard 419%). Solange Monteux ({01.}. © 


Norin Vochirak Chai 1192<), Jean-Phi- 
Mippe Papy (193), Daniel Candebat 
(194. Frédéric Παγι 4195), Aurèlia 
Detaus (196). Valérie Guilpin {197-), Eli- 
saberh Salle (198). Olivier Alazard 
(9%). Philippe Rograu (2005). 


Florence Dugast (2013. Stéphane 
Lavicille 1202-), Christelle Pupier (203), 
Philippe Chabaud (204), Sybil Alsac 
(2059. Thierry Dhenin 1206:4, Corinne 
Mangin (2072), Nathalie Bordet 1203-). 
Emmanuelle Marion (2091, Corinne Bai 
arére (210), Chartes Bebay {211<1, Bettina 
Corbeau-Krisim (21243, Carole Ladure 
{213}. Philippe Biron {2142}, Eric Van- 
hauwaert (1152), [sabelle Passclergue 
12169, Laure Blanchard (217:}. Xavier 
Aubry 1218), Régis Lamand 12 
Mane-Laure Camus {220}, Pascal 
din {224+), Laurence Jegu (222). Sophie 
Mitaus-Maurouard (2234, Françoise Bat- 
tault (2249. Frédèrie Chobaut (2154). 
Claire Niveau du Villedary (120 ], Rachel 
Schult, Laurence Levasseur (2 28), 
Vicgi ahaine {2294, Cécile Joly 
1230). Fey Jones 42314). Chri ophe 
Ladrey (232 ). Siéfanic Berheim 42359. 
Caroline Zoller (234: ! Jocelyne Fercot 
123$), Nicolas Picri (236), Isnbelle-So- 


phice Credoz (2371, Alain Humbert 
123$«, Eric Lepertier (23%), David Bor- 
gnat (240). Patrick Delmoulys (2419), 
Géraldine Blanchard (242:), Annick 
Mazeau (243), David Edderai (244r}, 
David Serène (2454). Marc-Bernard 
Loyau (24%), Florence Vasseur (247), 
Alexandre Guillemot (248°), Franck Dari- 
gade (24%), Chrisclle Dewaulle (250+). 


Terry Meynict (251. Pascale Bon- 
ain (2531, David Gilles (2$3<), Anne Puel 
(2549. Alexandre Menard 1255), Fran- 
çois Riondet (156), Dominique Schni 
der 1257+), Carole Burel (258°1, Dor 
que Lange (25%). Bruna Richoux {260:), 
Sabine Maupetit (261:), Etienne Ventard 
1262. Carote Bouillon (263). Thibaud 
Dcblock-Bellamy (264), Catherine Picr- 
ron ὡς Mondésir (26 5:). Jocciyn Mérot 
€266‘1. Véronique Wolter 126%), Marie- 
Laure Chevalier (268. Nathalie Arellano 
12699, Navicr-Laurent Mugnier (170), 
Florence Hascoct 127141. Maric Budier 
4272), Nathalie Durnéord 12731, Cathe- 
isch (274), Thivery Cappe 1275), 

(276), Sandrine Guéry 
Menager (1278°), 
794, Isabelle Duthon 
2505, Michèle ΕἾΝ 12815.. Valérie Gui- 
de E esandre Betjcan (2834, 
Annc-Cathe ne Hoog (2841, Fanny 
Jaunez (28691, 
Hiclène la: Anne Hoang- 
OQanh Jacquemin (288), Nathalie Ricl 
4289), Frédéric Mvanirakis (200). Cévile ‘ 
in (2914), Alexande Boudarcl 1292), 
Cunat 1293: Hervé Tosser 
rine Lot 12959), Alexandre 
Chichers (2902), Séphane Thion (297:), 
Christophe Renouit (2981, Olivier Le 
Cam 439%), Isabelle Caffre (3001. 


Vincent Girou 110}.), Dominique Pan- 
taloni 1302), Michel Bataille (303). 
Jerôme Defachelles 13041, Régis Rupert 
130$. Pierre Halhier 13061, Xavier Aubel 
(307, Cécile Chapuy (308). Bertand 
Bruizkus 1309), Nicolas Rose (3109), 
Maric-Hélène Loch 1311), Michel Gau- 
thier-Clerc 1312:), Jérôme Coube, (3133, 
Philippe Nicolas (314, Philippe Bricaire 
(3159, Laurence Clavière 63169), Jérôme 
Braun (317). Petra Tanger (3185). Anita 
Laury (31%), Stéphanie Trinchero (320), 
Laurent Εἰ 43219, Witold Lewonczuk 
3229, Sy we Le Bars (3239). Cyrille 
Chevalier (324). Jérûme Chouvion 
(251. Gisèle Rossai-Mignod 1326), 
Anne Renard (327), Cedric Lescure 
1328, Sophie Florsch (3291, Sabine Ber- 
Jamin 1330:), Picrre Metivet (3319, 
Emmanuel Guerin (332), Gwenaël Tan: 
guy (333). Rémy Chastcloux 13349). 
Jérôme Dubois (335-), Samuel Vidal 
1336). Sylvie Baillet 1337), Fabrice Sau- 
nier 4338). Isabelle Kevorkian (339). 
ϑυίνις Pérès (3401), Pierre Male (341*), 
Sébastien Huron 1542), Wilfrid Clarke 
HA, Séverine Hecht (3445), Jean-Chris- 
lophe Paulyou (345<). Fabicane Aujard 
(340). Jérome Nebout {347<), Patrick 
Truchot (3484), Sophie Boudon (34%), 
Etienne Andreu (350). 


Pascal Gratien (3$1-), Annc-Maric Bal- 
landonnc 1352). Stéphanie Chenais 
1353... Olivier Palout (3544), Adcline: 
Monchamp (355), Sandra Neiman { 3566), 
Marianne Chassagnc (357), Frédérique 
Beslin (3585). Laurent Rasquin {359:), 
Sandrine Bonneaud (360). J: 
1361... Lionel Leroy (302 
Berard (3631, Dominique 
Nicolas Taugourdeau (2654), Nicolas 
Danoy (366), Benoït Grosfils (367:), Vin- 
cent Sourbet 1368), Karine Michincau 
(369:), Alexandra Norel (370), Emma- 
nucl Legrand (3715, Emmaauelle 
Lemaire (3724), Isabelle Cannella (373), 
Henri-Laurent Gaillard (374*), Florence 
Jolivet (3754, Cyrille Sullerot (176), 
Sophie Gouret (377), Isabelle Giral 
(3781. Frédéric Vallat 1379), Anne-So- 
phie Flanquart (380). Lionel Laon 
1381<), Hervé Brissoi 1382:), Nathalie 
L'Huillier (383+), Lactitia Bel (384 
Nathalie Cioatre (385), Séverine Rei 
quin (3862), Alexandra Pister 1337), 
Sophie Brouard (188:). Hubert Henry 
(389), Delphine David {390-), Alain 
Lefcbvre (391), Régis Bernigaud (392), 
Annc-France Gaudefroy (393). Fabienne 
Robion (394), Sandrine Lazarcff (39561. 
Annc-Sophie Blanc 1396), Sylvie Berthic 
(3974), Christian Gaudron 1198). Patrice 
Gautier (39%), Emmanucl Gautier (4005). 


Patricia Collard (401°), Dominique 
Guérin (4)2:), Mathieu Witz 1403:), 
Thicrry Moune (404), Floreoce Bricoul 
(405), Guillaume Chanoit (06), Pascal 
Marchand (407), Jérôme Schlegel (408). 
Nathalie Devos (40%), Thomas Letournel 
€410+). Marc Petitmangin (41 1"), Béatnce 
Dxlille (412), Luc-André Fribourg-Blanc 
(4139, Angelina Moussard {414°), Karine 
Sanson 1415), François Fauqueux (416), 
Bertrand Toulouse (417), Jean-Marc 
Le Mer (4181, Pierre Soubic 141%), 
Emmanuelle Kuhn (4205), Jean-Chris- 
tophe Dupin (421.). David jacques 
(4224), Anne Franceschi (413), Benoît 
de Thoisy (424), Martin Petiot (4.259). 
Sophie Kaczarowski (4267), Franck Bar- 
rau (417), Nicolas Flament (4284), 
Karine Menier (42%), Cécile Baducl 
(430). Muriel Chevallier (43 1°), Mircille 
Caudrillier 1432), Philippe Gisbert 
(#33), Eve Pinault (4341, Richard Four- 
rucr (435), Anmtle Le Mao (4361 


OPTION BIOCHIMIE-BIOLOGIE 


Laurent Massenat (438), Mickaël Boni 
1435), Isabctle Genar (4405). Sophic Fun- 
tenberger {4415}. 


OPTION AGRONOMIE 


Rémy Metton (4424). Nathalie Parsy 
14439, Bertrand Taupin (H44'), Tristan 
Ruprecht 1445), Laurence Cadcot (446), 
Nathatie Verdclhan des Molles (4475), 


CONCOURS B jréservé aux titulaires 
d'un BTS. BTS, DUT) 


Christine Perez (438), Serge Pons 
144%}, Michel Helmlinger 1450). Marion 
Lafouge (4519, Picrre Paglia (4325). Pas 
cal Lévasseur (453-}, Laurence Millot, 
épouse Schubenel (4541, Sandrine Cas- 
taing (4551), Evelyne Repincay (456), 
Amédée Ferdinand Hardy (45%), Virgi- 
aie Gurret (45%), Florence Valentin 
1459}, Sandra Janrossot (460-). 


AUTOMOBILE 


Bien des voïtures présentées 
comme des sportives ne méritent 
guère l'appellation. Aussi, à serait 
injuste de ne pas reconnaître dans 
la Resta turbo de Ford une suthen- 
tique représentante du genre. Peu 
de risques que les vrais connais- 
seurs ne prennent pas avec cet 
engin les plaisirs particuliers qu'As 
peuvent connaître au volant d’un 
petit bolide gonflé. Beaucoup de 
risques en revanche à en confier la 
conduite à n'importe qui et sur 
n'importe quelle route. Curieuse- 
ment, plus la vitesse est mise en 
Cause tant par CEUX QUi NOUS σου- 
vement que par les routes sur les- 
quelles on lance un maximum de 
voitures, plus les constructeurs 


La Fiesta turbo est donc, désor- 
mais, la version la plus sportive et 
la plus rapide de cette gamme de 
petites voitures que fabrique Ford 
Europe, 

Son moteur est le 1 596 cm3 
bien connu et monté sur Fiesta ΧΗ 
2 1. Mais, ici, le groupe est surali- 
menté par un turbo compresseur. I 
en sort 133 ch à 5 500 tours {pour 


Ford Fiesta turbo : prudence, prudence... 


suspension 
. que direction plus serrée permet- 


7 CV administratifs). Le couple 
maximum (18,7 mkg) est attaint 
dès les 2 400 tours. C'est surtout 
8 dynamique qui en profite et une 
vigilance est de rigueur au démar- 
rage, surtout sur revêtement glis- 
sant. 

Le reproche fait au train avant du 
modèle à injection sans turbine [ΧΗ 
2 ἢ pour se relative imprécision 
n'est plus, ici, d'actualité. Barres 
antidévers à l'avant et à l'arrière, 
durcissement de autant 


tent une meilleure tenue de la voi 
ture. Îl reste que son utilisation en 
vile réclame des muscles. 

Nombre d'accessoires particu- 
liers généralement vendus saus 
option sont montés en série : 
vitres teimées, lève-glaces élecui- 
ques, verrouillage centralisé, pneus 
taille basse (Pirelli), jantes en 
alliage, sièges Recaro, ce qui n'est 
pas rien. En revanche, on a tou- 
jours des tambours aux freins 
amière. 


Le tout est facturé 96 000 F. : 
Miss en production en juin, la 
Fiesta turbo sera distribuée en 
France à la fin de l'été. 
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PROBLÈME Ν 5306. 
123534567879 


HORIZONT ALEMENT 
Sa mettent à jouer quand les 


chose deviennent vraiment 
sérieuses. -- Il. Est bien obligé de 
supporter celui gi monte sur ses 
rands chevaux. Utile pour dresser. — 

I, Visible sur un « peigne » ou un 
« couteau ». — IV. Un qui aurait mieux 
fait de son mal en patience. -- 
V. Article. Parmi elles, on peut évo- 
luer près da meurtrières dont on n'a 
rien à craindre. - VI. Faire le 
pas. Son air n'était pas toujours 
apprécié, — VII. Est si fade qu'an ne 
saurait lui trouver le moindre On 
peut y trouver des scigs et mar- 
teaux. — Vill, Mène une vie de chien. 
Avec lui, rien n'est impossible. — 
IX. Est apparent côté pile aussi bien 
que côté face. — X. Un officier autri- 
chien regrerta d'y avoir mis les pieds. 
En la nt, il st possible que l'on 
soit cuit. — XI. Ménagea sans soute 
davantage la chèvre et le chou. Pour 
élever une grue. 


VERTICALEMENT 


1. Brosse à dents. Article d'usage 
courant. - 2. En voilà qui souhaite- 
raient certainement por le don d'ubi- 
quité | Avant d'en dire — 3. Cer- 
tains digèrent très mal contenu. 
Des blessures sont à même de lui 
faire perdre beaucoup de force. 
4. Tel fut le glus célèbre des 
patriotes. - 5. Cannut le meilleur 
avant de connaitre le , Ce n'est 
pss da leu qu'elle tait venir à ls 

ouche. -- 6. Est couverte d'écailles. 
Rend chemins dangereux, -- 7. 
Parfois difficile à porter. Désireux de 
ne plus entendre le rasoir. - 
8. Co . Qui ne sauraient être 
bien vus. Est plutôt mou sur las 
bords. -- 9. Le piquant de certaines 
pointes. Ne rien apporter de nouveau. 


Solution du problème n° 5305 
Horizonralement 


+ 4. Balai, Eté. -- H. Omoplates. 
‘il. Tétées. 8. -- IV. An. SAMU. 
V. Nat. Τό. - VI. Ignorants. 
Vi. Sec. Où. lo. -- Vif. Tu. Oc. Ber. 
IX. Eros. Mort. -- X. Τότ. Lei. 
XI. Paroisse. 


Verticalement 
1. Botanistes. — 2. Aménageur. — 


| CARNET DU Honde 


Décès 
— Jean-Marc Canonge, 
Florence & Delphine Canonge, 
ses filles, 
Sa famille, 
Ses ami 


survenue le 14 juille 1990. 


3, avenue Feuchères, 
30039 Nîmes Cedex. 


son ami 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


Me Myrien FRÈCHE, 
" Chovraqni, 
survenu le [6 juillet 1990. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Momparnasse, le vendredi 20 juil- 
ler, à 14 heures. 
Cet avis tient lieu de fire-part. 


Georges GRAND, 
survenu brotalement le lundi 16 juiliet 
1990. 
Les obsèq 


ques 958 dérouleront dans la 
plus stricte intimité. . 


Cet avis rient lieu de faire-part. 


Bols. - 8. Termitières. — 9, Esa0. 


Sortie, 
GUY BROUTY 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 19 JUILLET 


«L'Assemblée nationales, 14 ἢ 15, 
33, quai d'Orsay. Carte d'identité 
P. -Y. Jesl Jaslet. 

«Ancienne abbaye de Saint-Germain- 
des-Prés et piace Furstenbargs, 14 h 30, 
devant l'église {E_ Romana). 

«Les salons de Hôtel de Ville. L'histoire 
de Paris, d'Etienne Marcel à la Commune», 
14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, sortie rue 
iLobau {M.-C, Lasnier). 

€La peinture du dix-septièma sibcle au 
ΠΥΡῚ ἢ PACE La Tours, 

, 2, , devant le 


«La Marais, de l'hôtel de Sully à l'hôtel 
Carnsvalet. La place des Vosges. La vie 


eJardins et cités d'artistes de Montsou- 
ris», 14 h 30, RER Cié-Universitaire Wars 
pittoresque et insofte). 
cLes salons de l'hôtel de Louzun et l'ile 
Soint-Louis », 14 h 30, 17, quai d'Anjou 
1D. euro. Ὶ 


«Trésors méconnus des Halles », 
14 h 30, place ὁ painte-Opporune (Sauve- 
garde du Paris historique). 

a Hôtels οἱ église de [île Saint-Louis », 
148 120, Bortia métro Sainr-Peul {Résurrec- 
ton du passé). 

«Somptuosité de ἰᾳ plaie Monceau s, 
14 ἢ 45, méuo Monceau (V. de Langlade). 

Exposition «Le patrimoine roumain», 
15 heures, 62, rue Sak Antoine, 

« Le quartier de l'Odéon : LÉ 07 
iurbanisme sous Louis XIV», 15 heures, 
façade du Théëtre de l'Odéon, place de 
FOdéon (Monuments historiques). 


ποτ ἘΟΛΒΠΝ de Gaules, 
res, 58, rus de Richeñe 
ὦ (fourisrre 


uLs Viiette, un parc urbain du dix-neu- 
vième siècle», 15 héures, métro Porte-des. 
parie. Sd pare da La Vifette (Paris et 


κ αβδιεια céDbres du Mais , 21 
mévro Saint-Paul La Marois (Liibce vies} or 


CONFÉRENCES 


i Salle Psyché, 15, rue Jean-Jac- 

Pers de 15 heures : «Centres 
énergies dans l'homme », par 
$. Marcovique (Usfipes). 


4 


. Drouin ct Loiseau (Bordeaux), 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Maurice IGERT, _ : 
psychiatre οι  perchamate: 


Croix de 
εἰ oficier de Là Légion d'honneur, 


mb dans sa quatre-vingt-sept: 
à Bordtaux, le 3 juillet ΤῊΝ 


Ses obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, 


18, rue André-Messager, 
33401 Talence. 


— Οα nous prie d'annoncer la αι 
lk 13 juillet, 1990 αἱ τς 


commandeur de la Légion d'hogacur, 
grand-troix de l'ordre de Mule, 


De fa part de : 
M= Roland de Margerio, 


SRE Bertrand d de M: 5.1 
. ce 
L'ambassadeur de LA 


‘ M. ct M= Gilles de M: 
De M. οἱ Mec Olivier Lriti 
L Le GES ren ete Fabrizio 
ignatelli 
Ma Lactitia 


Le service religieux a eu licu dans la 
plus stricte mité familiale, le 
17 juillet, en Méstise de Bcaumont-en- 
Auge (Caïvad 


Une messe sera célébrée à Paris cet 
automne μ 


fLire page 5.) 
— Jemila Ouzabra, ” 
sa fille, ἥδ , 
Gérard Malglaive, 
son gendre, 


gen 
ont la tristesse de faire part de la mort 


L survenu à Touotse 1e 14-juilles 1990. 


nr ont-eu lieu à Mijames 


ἐς ta Ὁ 
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Gmenche-lundi, Signification des 
le. 


MÉTÉOROLOGIE 


ié emaine dans noue sul ément daté 
pue ln on peut voir ; ΒΑ re QUE : “πα Chef-d'œuvré OÙ 


stival Portraits d'artistes. Marta Pan. 
prençois Clare. | 2.00 Rediffusions. 
at en stéréo sur 


avec Pierre Ardiil, Pas: Fra  Antei rene 
ἢ ϑ Le = nce | 
πο a as 23.45 Musique : Camst de notes LA SEPT - 
96τίθυ 4 épisodal Les MT couse ASE Saone | 21.00 Feuleen L'or du diable 
1“ épisode). typique de Bal. (1- épisadel. De Jean-Louis Fournier. 
21.50 Série : C'est notre univers 
(1. En Iande). De Ken Howard. " 


étéo - 
et Bourse | CANAL PLUS 22.30 Documentaire : 


ventures. ᾿ 
est déjà demain. 20.30 Cinéma dans les salles. Les instruments de Musique 
21.00 Cinéma : Air force-Bat 21. = et leur histoire. 
. 2). —————— 7" "à | 22.40 Film sréccain de Pere Ma (1988). pe Gerhued Vogel, Rainer Aust, Micheel 
Frédéric Mitterrand. Flash d'informations. rev. : - 
+ ἐπτιιραίοπ de Marie et | 22.45 Cinéma : Effraction 23.00 poor : Propagende,, 
nantes emur | Arme a don CS ER ce pa es 
rois Darc, Jan Carmen. A paré, | 0.15 Cinéma : Pépé le Moko. eut, ᾿ FRANCE-CULTURE 
j ὃς Géré Guy Jean. Fm français de Julien Duvivier (19467. 20.30 Anrtipodes. Un ghen par Y'ant africain ? 
, François Périgr. Jean-Caude 30 Correspondances L ouvelles de ! 
- | poen Jun pa, Less AS ——— Belgique, αν κα la Suisse SE du Canada. ὗν 
τίου pi ; Adeuy et des extraits 20.40 Histoires vraies. 22.00 Communauté des radios publiques 
A ET +3 Mers estivale la ciel se couvrifa de quelques 22.15 Magazine : Etoiles. Les rois du Nord. UitPole pas comme les autres. 1éHéfim de langus française. 
Prhotce et le jeudi 19 juillet à nuages oragsux. 23.30 Informations : 24 heures sur la 2. 8e Sandor Stem. 22.40 Nuits magnétiques. 
Mrs Rene ape de | 98 Ne Dee de es 25 Rene ΣΕ ῖανν FETE a 
ΠΡΟΣ - In mat on A ins : é Fred. πῃ υ .50᾽ e : la. 
sn re pays, le remps profiter d'une belle joumée sonde et Dé Jean Simmons. ἂν 23.35 Le jeu du et de la souris 
tree par lapers et TS snsolellée. | rar. FRANCE-MUSIQUE 
née mais le soleil raviendra assez vile. Wa petit vent de nord:est ϑουΗῆοτα FR 3 ! 0.00 Journal de minuit. 5030 M - 
- π9..-ςὲ:Ξ.-ς--ς--“--.-- γ΄ A émoires croisées. L Fasuvai d'Ait- 
- M 6 en-Provence hier et Sourd bai. 
21.30 Concert (donné le 2 févriei r Lors du Festival 


de Salzbourg) : Quatuor à cordes n° 20 en 


Eee sud, le com prédomnen sur les ces de le Manche ainsi qu'un | 20.35 Soirée 5 sale : 
Pyrénées. USGES Orageux gag vent modéré de nord-ëst sur la TR anin au Festival de Pau 
Jeudi : soleil et chaleur Ὁ Fe PE ἕ ion des grande τς Ja ts du Feguval 20.35 Tétéfiim : Pour la mort d'un fic. de SK 499, Quintert rordes rm 6 ὃ 
L ia : Γ Ἷ eur le (:] in 
Sr le Nord Pas-de-Calais, les côtes s'érageront entre 9 δὶ 1] dogrés à depuis δὰ mn. Cyprien Kaïsaris, Yves 22.20 Série : Les jupons de la Ré Mémo majeur K 614, Quatuor à cordes 
de Heute-Normai d 1 Ἃ Marie-Antomerte, de Caroñne Huppert. 
ndie et dé Basse-Nor- . l'aube, entre 26 οἱ 29 degrés dans Duteil, Mouloudg. re Maciss, Murray | 23.40 Six minutes d'informations. rie poser , de Mozan, par le 
Du rOrchesue de Pau. ν ! Ὶ tions. en. 
22.05 Journal. 5 23.45 Série : Portraits crachés. 0.00 Jazz. En direct de Montpellier : la groupe 
Newtone experience. 


sud, elles 
0.15 Documentaire : 


mandie, le temps sera nuageux αἵ bru- Ÿ mil j 
meux le matin, mais l'après-midi les ὕβριν παῖ. θὰ ἐς ποιός comprises 
us en plus belles. gmtre 18 οἱ 22 degrés au petit jour, 
fes monreront jusqu "ἃ 29 à 35 degrés. 


Jeudi 19 juillet 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
20.00 Jeux : La classe. 
20.35 Cinéma : Le pays bleu. κα 
français de Jean-Chartes Tacchella 
3 Avec Brgee Fossey, Jacques 


TE L 
13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 
14.25 Série : Tribunal. 

Dorothé 


M 6 
14.40 Documentaire : 

Les extravagants. 
17.15 Informations : M 6 info. 
17.20 Série : Laredo. 
18.10 Série : Cher oncle Bill. 
18.35 Feuilleton : ji 
La demoiselle d'Avignon. 
19.00 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : 


Serres, Henry rÉMieUx. 
22.15 Joumal et Météo. 
2240 Série : Cinéastes de notre temps, : 
0] nor! 


17.40 Série : Hawïi, police d'Etat. 
18.30 Jeu : Une famille en or. 
19.00 Feuilleton : Santa-Barbara. 
Jeu : La roue de [8 fortune. 


es . CANAL PEU 


13.30 Cinéma : Splendor. # 
Film _franco-italien d'Enora Scola (1988). 


Avec Marcelo Mastroianni, Massimo 
TFroisi, Marina Viady. 


15.30 Cinéma : 
Roselyne et les lions. 4 | Des vacances de rêve. 
Film français de Jean-Jacques Beineix De Charles Bravennan. 
1980 pe Isabelle Pasco, San- |92.10 Série : 
, Phifppe Clévenor. La malédiction du loup-garou- 
17.35 Documentaire : 22.30 + Cinéma: 
n ouvre le feu à Mexico. 5 


Film _franco-italien de Riccardo Freda 
(1966). Avec Lang Jeffries, Sabine Sun. 
0.05 Six minutes d'informations. 
0.10 Midnight chaud. 
2.00 Rediffusions. 


17.55 Contes à dormir 


19.55 Flash d'informations. 


20.00 Magazine : Scrupules. 
Présenté par Jean-Luc Delarue et tsabelle 


oO. 
20.29 Flash d'informations. 
20.31 Cinéma : La barbare = 
i jreille Darc (19871. Avec 
Angela Molina, Aurélie Gil- 


22.00 Série : Profession comique. 
D'André Halimi. Annie Cordy. 

23.00 informations : 24 heures sur la 2. 

23.15 Le journal du Tour. 


23.30 Série : 
L'homme qui tombe à pic. 


19.00 Documentaire : 
Jéon Paintevé au fil de ses films (61. 
De Denis Derrien. 

19.30 Magazine : Imagine. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. De 
Phiippe Grandrieux. 

21.00 Magazine : Mégamix. De Martin Meis- 
sonnier. 

21.55 Documentaire : Opéra et musique, la 
grande aventure du Festival d'Aix (2].- 
De Pierre Jourdan. 

22.50 Scott Ross à la Villa Médicis 

23.00 Documentaire : Patrick Dupond au 


21.55 Flash d'informations, 
22.05 Cinéma : Masquerade. ## 
im (1988). Avec 


23.35 Cinéma : American warrior 2. 0 
Sam Firstenberg 11986). 


LA 5 


15.05 Les enquêtes 
du commissaire Maigret. 


6°" (c7N Te; , 1: 16.30 ΕΣ en folie (rec. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé n folie 
17.00 Papa et mo! treditf.). 
Valeurs extrômes relevées arte le 18-7-90 j imé ἡ 
1 12760 à 8 teurs TU εν 18720 δ has Τὸ un σίαηα roman 1720 Das enagee. travail. D'André 5. Labarthe. 
ἢ D pi] 19.00 Série : L'enfer du devoir. _ 
pan Ὲ DRE 2 19.45 Journel. FRANCE CULTURE 
ἘΛΆΝΠΤ.- - - ΠῚ B MADRD——— Κ là 20.30 Drôles d'histoires. 20.00 Musique : Le rythme et la raison. 
BORDEAUX ΓῚ R Wearen— ἡ 2 D 20.40 Téléfilm : Neige brûlante. Henri Sauguet et les poètes. 4. Henri Sau- 
ROSE — ᾿ En μρκΞ  τ' Ἀν De Wima Kottush. guer, He Michauxe Maurice Carme et 
rer τ ---- π. 
an À ἢ nr "δ ΜΌΝ τα ΑΙ. - -- Ἀ 5 20.30 Dramatique. Les prophéties de Cassan- 
CHERBOURG. — μι 4% % € MOSCOU——— au dre, d'après ‘Alexandre de Lycophron. 
CLERMONT. 3 1 5 4 SIM À Π Audience TV du 21.30 Profils perdus. 
DUO ἢ y 1 D NEN-YORR — Ὁ 5 Audience instantanée. France entière Léonce Petitot. 
GES À DU CM 5 Ἢ : - 22.40 Nuits magnétiques. 
We % 2 " ᾿ PEU. 5 À RAM 0,05 Du jour au lendemain. 
ἸΥΟΝ.  --- À ἮΝ RIODEMNERO. ἢ À {en %} 0.50 Musique : Coda. 
MARINE À | Ἡ D DRE À : 
A 3 14 ? EN FRANCE-MUSIQUE 
FARSMONTS.— Ὁ ἢ ῦ 20.30 Mémoires croisées. Le Festival d'Am- 
ΒΆΝ]... τσ 5 ἘΠῚ en-Provence hier Οἵ aujourd'hui. . 
paru à # LE D 21.30 Avant-concert. 
ἜΝΝΕΣ.----- ἢ % D D 22,00 Concert len direct du Festival de Radio- 
ΠῚ % W D France et de Montpellier! : ἢ crociato in 
Eguto, ra en deux actes de Moyerbeer. 
par l'Orchestre philhammonique de - 
ler, l'Orchestre de La garde républicaine et 
te chœur de adore dir. Massimo de 


Béouv, Denis Mazzola, Michele Perus, 
Caterina CaWi, Jean Loupien. 

0.00 Jazz. En direct de Mompeller : le io du : 
pianiste Michel Sardaby- 


TUNS 
Fe VENGE. 
BEBE 
orage tempête 


universel, c'est-à-dire POUr ja France : heure légale 
moins 1 heure en hiver. 


ἃ TU = temps 
Î moins 2 heures en été ; heure Ε 
ne ἡ (Document établi arec le support technique spécial de la Méréarologte nationale 
' \ A. ‘ 


eus 
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PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Un 


e expérience d’ilotage dans le XI° arrondissement | 


Des Parisiens sous protection rapprochée 


Une expérience pilote 
d'ilotage a été lancée, en juin, 
dans la capitale par le ministre 
de l'intérieur et le préfet de 
police de Paris. Quarante-huit 
policiers patrouillent à temps 
plein dans le onzième arrondis- 
sement, dont la population est 
aussi nombreuse (147 000 habi- 
tants}) que celle d'une ville 
comme Clermont-Ferrand, Si 
cette expérience réussit, cette 
police « de proximité» sera mise 


en place dans d'autres arrondis-. 


sements parisiens. 


La rue Saint-Maur est en émoi. 
La nuit dernière, des cambrioleurs 
ont visité un de ses restaurants. 
Une dizaine de bouteilles, les 
meilleures, ont disparu des éta- 
gères. En pareil cas, le commer- 
çant téléphone d'habitude à la 
police, qui, débordée, classe l'af- 
faire sans même se déplacer sur 
les lieux. Mais ce matin-là le res- 
taurateur a découvert le voi au 
moment même où les ilotiers du 
quartier, Jean-Marc et Nathalie, 
passaient devant sa porte fractu- 
rée, À la grande satisfaction du 
restaurateur. l'enquête ἃ aussitôt 
démarré. 


Rouages 
de la vie sociale 


Au cours des dernières semaines. 
un marchand de journaux. une 
boulangerie et une boucherie 
musulmane de la rue Saint-Maur 
ont été dévalisés, A chaque fois, le 
couple d'ilotiers s'est rendu sur 
place. Jean-Marc et Nathalie 
connaissent la complainte des 
petits commerçants, qui pointent 
un doigt accusateur vers les squat- 
ters d'une brasserie toute proche, 
fermée depuis quelques mois dans 
l'attente de la démolition. Les 
jeunes occupants du squat sont 
saupçonnés de multiplier les cha- 
pardages dans les boutiques du 
quartier. Version urbaine de la 
caverne d'Ali Baba, le squat recèle- 
rait des marchandises dérobées par 
sa vingtaine de voleurs. 

Mais que fait la police ? deman- 
dent les commerçants. Les ilotiers 
leur ont longuement expliqué les 


méandres de la réglementation sur! 
les squats, qui rend difficile toute 
intervention policière. Ils les ont} 
dissuadés d'organiser une expédi- 
tion de «gros bras» pour récupérer 
leurs biens. Les bouteilles ne 
seront sans doute pas retrouvées, 
mais du moins la rue Saint-Maur 
parait-elle satisfaite de voir la 
police s'intéresser à ses déboires. 
Dans une résidence du quartier, 
une autre discussion s'est engagée 
entre des copropriétaires et des 
policiers. Après une demi-heure de 
palabres, un dispositif est mis au 
point pour interpeller les toxico- 
manes qui viennent voler dans les 
caves et se piquer dans les parties 
communes de l'immeuble. Quel- 
ques mois plus tôt, les coproprié- 
taires avaient adressé à la police 
une pétition contre l'insécurité, 
Démarche restée sans suite : ἃ Je 
reçois plusieurs pétitions par mois, 
signées par dix ou par trois mille 
personnes, commente le commis- 
saire Jean Ribis, «patron» du 
commissariat central. Comment y 
répondre?» Par l'ilotage, expli- 
quent aujourd'hui les théoriciens 


Vous Pouvez PAS ALLER νοῖς 
.-ὖ 


BLEU οἰ να sui 


de la modernisation de l'outil poli- 
Cier. 

a Outre mes missions tradition- 
nelles de prévention et de répres- 
sion, je suis un des rouages de la vie 
sociale de mon ilot», énonce le 
petit livre bleu remis aux ilotiers. 
De 7 h 30 à 22 heures, tous les 
jours sauf le dimanche, les habi- 
tants voient passer lès mêmes poli- 
ciers dans leur quartier. A pied ou 
en voiture, ces derniers se répartis- 
sent dans l'un des sept ilots décou- 
pés dans les frontières du onzième. 
Le poste de radio à [a main, prêts à 
répondre à tout appel urgent. 
Depuis juin, ils rendent à la pou 
lation des services que les policiers 
«classiques» n’assurent pas. ou 
peu, en temps normal. 


Les « Üags» 
d'India 114 


A eux d'accompagner des per- 
sonnes ägées à la poste pour per- 
cevoir leur mandat, de surveiller 
les sorties de certaines écoles - le 
proviseur du lycée Voltaire les a 
félicités d'avoir chassé les racket- 


teurs, — de vérifier que les échafau- 
dages sur [a voie publique sont 
réglementaires, de repérer les 
épaves de voitures abandonnées, 
d'intervenir pour empècher les 
camions de livraison d'embouteil- 
ler les rues ou pour faire enlever 
une voiture stationnée devant la 
sortie d'un garage, etc. [ἃ où des 


. opérations coups de poing avec 


grand renfort de cars et de chiens 
policiers avaient échoué, les 
otiers ont engagé un dialogue. [15 
‘ont aïnsi mis fin aux courses noc- 
turnes de scooter auxquelles se 
livraient des jeunes dans les allées 
d'une résidence privée. Ils ont 
aussi persuadé des clachards de ne 
plus passer la auit à l’intérieur de 
voitures dont ils avaient préalable- 
ment cassé les vitres. 

« Priorité est donnée à la préven- 
tion et au rapprochement police-po- 
pulation », souligne le commissaire 
Ribis. Ce qui n'empêche pas la 
répression, à l'occasion d'un fla-| 
grant délit. Bénéficiant d'une 
grande autonomie sur le terrain. 
chaque équipe de policiers a d'ail- 
leurs sa propre conception de 
.l'ilotage. Prompts à brancher le 
gvrophare de leur voiture, un trio 
‘d'ilotiers — « [India L14, sur la fré- 
quence radio - ne rêvent que de 
«belles affaires». 115 se targuent 
d'avoir réalisé plusieurs «flags» et 
d'avoir découvert un lieu de ren- 
dez-vous d'héroïnomanes et de 
prostitués masculins, ainsi qu'un 
tripot dans l'arrière-salle d'un café. 


« Un homme, 
une mission, un quartier » 


Toutefois, l'action répressive des 

rdiens en tenue est limitée : dans 

attente d'une application effective 
de la réforme qui leur donne la 
qualification d'agent de police 
judiciaire (l' « 20», en réfé- 
rence à l'article du code de procé- 
dure pénale), les ilotiers peuvent 
seulement rédiger des rapports et 
se borner à transmettre leurs infor- 
mations et la procédure aux 
enquêteurs de la police judiciaire. 
La mise en œuvre de cette réforme 


à Paris suscite en effet de délicates 


querelles de compétence entre poli- 
ciers en civil et policiers en tenue. 

Rien ne vaut la tournée des 
concierges, des commerçants et 
même des joueurs de pétanque 


pour obtenir des renseignements 
«opérationnels» sur la délin- 
quance locale, assurent les poli- 
ciers. Des habitants du quartier 
ont ainsi averti leurs flotiers que 
telle camionnette servait de cache 
à des trafiquants de drogue, ou que 
des jeunes gens s'apprétaient à 
récupérer une moto volée. ἃ Les 


Parisiens ont tellement envie de * 
parler, analyse un gardien de la : 
paix venu de province, qu'ils mous. 


abreuvent de tuyaux plus ou moins 


fiables.» Des informations qu'il. 


faudra vérifier avant de les trans- 
mettre aux services compétents de 
la police judiciaire. « L'ilotage per- 
mel de tout savoir sur l'arrondisse- 
ment», dit M. Ribis qui ne veut 
surtout pas jouer au « Fouché du 
onzième arrondissement ». É 


« On en avait assez de faire les 
plantes vertes devant les bâtiments 
publics, de crouler sous la paperasse 
administrative er de distribuer des 
contraventions à tour de bras.n 
Dans la salle du commissariat qui 
tient lieu de vestiaire, de cuisine et 
de réfectoire, les ilotiers se disent 
emballés par leur nouvelle mission. 
« On se sent davantage responsable. 


L'expérience d’fotage lancée 
par le préfet de police, M. Pierre 
Verbrugghe, a d'emblée paru 
bénéficier d'un consensus entre 
le ministère de l'intérieur et la 
Mairie de Paris. Le 27 février, 
M. Jacques Chirac avait réclamé 
la création de quatre cents 
postes d'ilotiers, chargés de 
surveiller les grands ensembles 
de l'Est parisien. En contrepar- 
tie, la municipalité s’engageait à 
les loger sur place. Banca! avait 
répondu M. Pierre Joxe [le 
Monde du 1. mars]. 

Aujourd'hui, même si les 
flotiers du onzième arrondisse- 
ment ne sont pas logés par la. 
Ville, la Mairie de Paris continue 
de regarder l'ilotage d’un bon 
œil. «Cette expérimentation 


L'accord de la mairie 


“entre police judiciaire et sécurité 


On peut prendre des initiathes, ΕἸ 
on a moins la hiérarchie sur 
dos.» Tous volontaires, ces jeunes 

rdiens de là paix — vingt-six ans 
ὅπ Γαι πὸ d'âge -- Ont sauté sur 
l'occasion de fuir les missions qui 
constituent l'ordinaire du policier 
parisien. 

« Pour le première fois dans l'his- 
toire de la police parisienne. des 
gardiens de la paix se voient uni- 
quement investis d'une mission 
d'ilotage. Ils sont décharges de 
toute autre tâche administrative 
afin de pouvoir nouer des relations 

rsonnelles avec les habitants de 
Leur ξῖσε », note M. Yves Guillor. 
adjoint au directeur de la sécurité . 
publique de la Préfecture de police 
de Paris. Une organisation du tra- 
vail qui rappelle la pratique 
anglaise : «un homme, une mis- 
sion, UA quartier ». 

A en juger par la satisfaction des 
flotiers, l'expérience du onzième 
arrondissement est une réussife. 
Mais il faudra plusieurs mois avant . 
d'en évaluer les effets sur la délin- 
quänce et le sentiment d'insécurité 
de la population. 

ERICH INCIYAN 


devra ë&tre étendue, souligne 
M. Phitippe Goujon, adjoint au 
maire chargé de le prévention et 
da la sécurité. Mais sans que 
tes effectifs d'ilatiers soient 
prélavés sur ceux d'eutres ser- * 
vices, ce qui dégarnirait d'au- 
tres arrondissements. 5 

Toute extension de l'lotage à 
Paris” placera les autorités 
devant un dilemme : soit créer 
des centaines d'emplois de gar- 
dians de la paix: soit mieux 
employer les effectifs actuels, 
en repensant profondément les 
missions de la police pari- 
sienne, et notamment l'équilibre . 


publique. 


Ein. 


Carte bleue. 
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« Nous voulions créer un endroit qui 
ne ressemble à aucun autre, où l'on 
puisse vivre une vraie aventure. » C'est 


en ces termes que Bernard Deyriès, . 


l'un des créateurs du projet οἱ réalisa- 
teur de dessins animés, parie de la Pta- 
nète magique. Aventure il y a eu, en 
effet, pour l'ancien théâtre de la Gaîté- 
Lyrique, situé dans [6 troisième arron- 
dissement de Paris, transformé en cen- 
tre de loisirs depuis décembre 1989. 
Mais peut-être moins amusante que 
prévu. 

La facture du « rêve un peu fou » se 
chiffre maintenant à 400 millions de 
francs, et même si la Ville de Paris 
vient d'accepter de refaire confiance 
aux, responsables de la Planère 
magique {1}, on s'accorde pour consi- 
dérer les péripéties de ce projet comme 
supiants d'un bout à ne Pour- 

ἰδ tait, et reste, : s'inspi- 

rer de différents thèmes proches des 
imaginaires connus pour créer des 
attractions qui donnent aux enfants 
« la possibilité d'être le héros d'un film 
dont ils ne puissent pas s'extraire aussi 
facilement que lorsqu'ils regardent la 
télévision ν. Cest le refus de « joueurs 
passif comme à Disneyland en Califor- 
aie », et la recherche d'une x interac- 
tion réelle entre les enfants et un univers 
magique qui est mis à leur disposition 
grâce à des technologies sophistiquées ». 
. C'est là que Le bât blesse. Ces attrac- 
tions séduisantes étaient diffi- 
ciles, et coûteuses à réaliser, « Sans 
compter, précise M. Jacques Peskine, 
ancien directeur général de la Société 
Legiotaton de la Gaïté-Lyrique 
ΘΕ σι sagissal gun prototype. il 
avai pas , Et, par exem- 
le, les coûts dus à la sécurité devaient 


être réévalués pour chaque activité nou- αἱ 


velle. ὁ Chacun reste v: à ‘propos 
des différents facteurs qui ont fan déra- 
per le budget initial de 200 millions à 
400 millions. Apparemment, ce sont 
les attractions, genre mini-cireuits, avec 
trois joueurs embarqués vers des his- 
toires où ils ont leur mot à dire, qui 
ont posé le plus de problèmes. 

Une chose est sûre : tout était loin 
d'être au point quand la Planète magi- 
que ἃ ouvert fin décembre 1989, pour 
ne pas rater Noël et parce que [3 cam- 
pagne de publicité (un peu folle elle 
aussi, puisqu'elle appelait les « crétins » 
à venir jouer sur ) était lancée ! 

Ouverture brève : une petite dizaine 
de jours plus tard, la Planète magique 
Ferme ses portes après avoir accueilli, 


Selon son directeur technique, trente 


ῃ 


Les difficultés d'un complexe de loisirs τοῦ | 
Trajectoire incertaine pour la Planète magique 


mille personnes . « Pourtant, précise- 
til, nous avions pris soin de distribuer à 
l'entrée des tracts pour dissuader les 
ens de venir, puisque tout n'était pas 
HE. D 
Fermeture en janvier, dépôt de bilan 
en février. En mars, la Fédération du 
bâtiment (FNB) demande que soient 
prises des mesures d'urgence pour le 
règlement de la centaine de millions 
de francs due par la SEGL aux quatre-' 
vinets entreprises de bâtiment qui sont 
impliquées dans la construction, sans 
parler des quatre cent dix entreprises, 
sous-traitantes de la SEGL, dont cer- 
taines ont déjà déposé leur bilan, ei 
qui réclament d'être payées au plus 
vite. Devant une situation aussi alar-] 


mante, à l'instigation des dirigeants de! 
Nord-France pe Pelège) un pian 
de relance a été décidé sur dix ans. 


Boutemmat et Charlot, l'entreprise 
appartenant au groupe Nord-France 
qui s'occupe des travaux depuis le 
début, prend la direction de la SEGL. 
Les actionnaires de cette société doi- 
dans Loft. Vie de Paie σαὶ 

@ Se au! 
s'était déjà portée garante Dour 
100 millions de francs, étend sa 
tie ᾿ δὴ lions de pue ᾿ elles 
son ions prises le juin 
1990, par le conseïl de Paris, lors d'un 
débat difficile au cours duquet l'oppo- 
sition a parlé de « gächis ». La Planète 
magique devrait rouvrir ses portes vers 
octobre 1990. 

alarmante 


ponsables espèrent accucillir un mil 
Hon de personnes par an, à raison d'au 
moins deux mille cinq cents personnes 
par jour, pour atteindre leurs objectifs 
financiers, 
En oubliant que, d'ordinaire, durant 
la journée, les adultes travaillent et les 
nfants vont à l'école. On peut aussi 
s'interroger sur la fluidité du public 
autour des sept attractions princi 
où l'on d'entre pas à plus de trois 
(nesaione oblige...) Evidemment, 
᾿ visiteurs pourront patienter 
assis dans les différents restaurants ou 
dans les deux salles de spectacle mises 
à leur disposition. Evidemment, les 
jeux vidéo et le décor futuriste et 
ambitieux pourront faire paraître plus 
$ 


court le temps d'attente. Mais com- 
ment ne pas comprendre l'angoisse 
des quatre cent dix sous-traitants 
impayés, qui se demandent si dix ans 
vont sufäre pour les rembourser ? 
Enfin, deux des acteurs principaux 
sont en droit d'être dubitatifs : d'une 
part, la Ville de Paris qui, même si elle 
a obtenu [4 remise en état du théâtre 


de la Gaîté-Lyrique sans qu'il en coûte ἡ 


va sou aux contribuables parisiens, 
considère que la SEGL n’a pas fait 
correctement son travail, d'autre part, 
le groupe Philipp Holzmann, numéro 
un du secteur bâtiment et travaux 
publics allemand, qui vient d'acheter 
au groupe Pelège 41 % du capital de 


Nord-France, donc Boutemmat et 
Chariot, en s'estimant protégé par me 
clause de garantie des bénéfices sur 
l'année 1989-1990, Si, passé ce délai, 
la SEGL ne se relève pas, le prix très 


-coûteux payé par le-groupe Holzmann 


ne sera plus vraiment justifié. C'est. 
donc bien d’une « vraie aventure » 
qu'il s'agira quand la Planète magique 
atterrira à nouveau à Paris A l'au- 
tomne prochain. Au mieux. 


ADELINE CHENON 


(1) Dont les actionnaires sont entre autres 
ls Compagnie luxembourgeoise de 1ékdinu- 
sion (CLT), la bmque Paribas, Nord-France 
et Bayard-Presse. 


L'accueil des gens du voyage. . 
Halte à Marne-la-Vallée 


Les ns du voyage pourront 
faire halte à Marue-la-Vallée. Deux 
communes de la ville nouvelle à 
l'est de Paris ont inauguré, jeudi 
L2 juillet, une aire d'accueil où les 


nomades trouveront des équipe- - 


ments sanitaires et sociaux à leur 
service. À Emerainville et à Noisiel 


(Seine-et-Marne), les gens du 
‘voyage ne seront plus indésirables. 
Quatre communes voisines 


(Lognes., Champs-sur-Marne, 
Torcy et Croissy-Beaubourg) ouvri- 
ront, elles aussi, des aires d'accueil 
au cours des prochains mois. 
Ainsi un projet lancé en juillet 
1986 voit-il le jour. 1] correspond à 
une véritable nécessité : chaque 
année, près de vingt mille nomades 
s'installent proriolement en Île- 
de-France. Les élus de ces munici- 
pas ont: voulu centribuer ἃ 
'amélioration de leurs conditions 
de vie tout en mettant un terme 
‘aux campements sauvages dans le 
Val Maubuée. Ces campements 
sont w des sources de conflits perpé- 
ἐμεῖς, constatent les responsables 
du SAN (syndicat d'agglomération 
nouvelle), entre la population 
locale, les industriels notamment, 
et les nomades ». Α 
La réalisation du projet à été 
confiée au SAN de Marne-la-Val- 
lée, qui est également chargé de la 
gestion et dé l’entretien dés ter- 


4 


A ἀφτ ἐλ άρνως, κέν χὰ 


rains réservés aux gens du voyage. 
Le coût de l’aire d'accueil d'Eme- 
rainville-Noisiel,, prévue pour 
vingt-cinq emplacements de cara- 
vane, s'élève à 3 millions de francs. 
Les usagers disposent de l'eau cou- 
rante et de l'électricité, ainsi que 
d’un bâtiment qui regroupe une 
salle de réunion et des équipe- 
ments sanitaires. En contrepartie, 
ils doivent, payer 27 F par jour 
pour l'occupation d'un empiace- 
ment. ᾿ 

Mais le programme ne s'arrête 
pas Jà, puisque Lognes disposera 
d'une structure identique à l'au- 
torane, et Champs-sur-Marne dès 
la fia de l'année, Pour Torcy et 
Croissy-Beaubourg, la date de 
livraison des travaux n'est pas 
encore fixée. Une fois achevé, le 
réseau d'aires d'accueil regroupera 
quatre-vingt-onze emplacements 
de caravane.  . ; 

Les premiers occu de l'ai 
d'Emerinville-Noisiei se déclarent 
particulièrement satisfaits de leur 


‘nouveau lieu d'habitation : « Nous " 


vivons dans de méilleures condi- 

tions d'hygiène el dans un cadre 

sécurisant pour nos enfants.» Le . 

ΤΗΝ Er près des caravañies ‘ 
us désormais le si 

de la route... A Ho 
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Une Communauté 
sans stratégie 6 


En dépit des mises en garde - 
adressées par M. Jacques 
Delors, les ministres des Douze 
réunis les 16 at 17 juillet à | 
Bruxelles n'ont pas su de vrai 
débat sur les enseignements à 
tirer du Sommet des Sept qui 
vient de Se tanir à Houston. 
Myopie irresponsable alors que 
dans une semaine, lors de [8 
session plénière de l'Uruguay 
or Ὶ αἴκουιοιοπι 

rai antique va reprendre, 
achamé. Re 


Face aux sppétits agricoles 
américains, la Communauté 
manœuvre avec habilité, mais ‘ 
n'a pas de stratégie. Le 
président de la Commission 
européanns a invité las Douze à 
a mesurer les limites » du succès 
de Houston. Celui-ci, a-t-} 


prévenu, restera sans lendemain . 


et is Communauté se trouvera 
isolée dans l'uitime phsse de 
l'Uruguay Round si elle n'est pas 
en mesure de « définit pour les 
mois à venir ce qu'elle veut pour 

. $e propre agriculture ». 2 
À Houston, la commission a 
canfinmé des engagements 
importants qu'il faudra bientôt 
songer à honorer: Comment 
croire que les Etats-Unis ou les 
autres pays producteurs 


admettront que la Communauté ᾿ 


588 libère par anticipation de 
promesses grâce à l'effort dé 
réformes réelles st douloureuses 
qu'elle a entreprises depuis 
1984? Les excès américains 
actuels en quelque sorte ἰδ ἢ 
protègent, mais lorsque ses 
interlocuteurs du GATT la 
prendront au mot, il lui faudra 
s'exécuter. Belle’ épreuve en 
perspectivel - τ ἘΨ 
Les paysans européens, déjà ᾿- 
étranglés, sont-ils capables-de . 
supporter de nouvelles baisses . 


de prix de 30 %'en cingans? 1 | 


ne s’agit pas de brader la” 
politique agricole commune, . 
mais de réfléchir aux moyens de . 
la redéployer. Ca travail de :” 
préparation technique (comment 
procéder ?) et politique ᾿ 
{comment y associer les ὁ 
agriculteurs ?) n’a pas été - 
amorcé. Continuer dans cette 
voie, c’est prandre le risque 
pour la fin de l'année (la . : . 
conclusion de l'Uruguay Round) 
de solutions insatisfaisantes et 
douloureuses, avertit à son tour 
M. Ruggiero. Ho 

Les Français ont dans cette 
affaire une résponsabüité 
particulière puisque ce Sont aux 
les pri bénéficiaires de la 
Politique agricole commune 
{PAC}, et donc de ta solidarité 
des Douze. : 


Ph. t 


La société de Bourse Tuffier a 
ennoncé, la 18 juillat, son dépôt 
de bilan pour trouver un repre- 
neur. L'un da ses actionnaires, la 


dans [ἃ soirée constatait que 
évolution de la situation na fui 
‘permettait pas de lever l’inter- 
diction provisoire d'activité de 
Tuffier décidée le 13 juüllet. 


. « Voilà ce qui arrive à vouloir 
jouer plus vile que la musiqne.s 
Aucun des confrères de M. Thierry 
Tuffier n'a réellement été surpris 
par l'effondrement de 58 société de 
Bourse. Beaucoup l'avaient prédit 
à un moment où à un autre et 
Mm'étaient pas étrangers aux 
rumeurs revenant périodiquement 
à ce propos depuis plus d’un an. 
Si aucun d'entre eux ne reruel en 


devenir l’un des premiers. intermé- 
diaires indépendants, tous [αἱ 
reprochent d'avoir voulu grossir 
trop vite. Mais la marge de 
-manœuvre.était faible pour celui 
qui, tout en voufant rester libre,. 
S'affichait comme l'un des pre- 
miers intervenants de la Bourse. 
dans un marché de plus en plus 
dominé par les grands établiss: 
ments financiers, ᾿ 
En mars 1987, quelques mois 
aprés le lancement du «big bang» 
dérégtementani la finance britanni- 
que, la place française se lançait 
dans la méêrue entreprise en suppri- 
mant le monopole des agents de 
change. D'un coup, fe marché 
boursier tenu par une soixantaine 
de charges, s'ouvrait aux banques 
et compagnies d'assurances fran- 
᾿ çaises ou Les banquiers 
voyaient avec Cr pr a 
procher un nouveau gâteau, auquel 
1 elles dvaient souvent rêvé, 
La réaction des agents de change 
fut plus partagée. Une fois le choc 
beaucoup se vendirent tan- 
dis que d'autres décidèrent de 
continuer à exercer leur activité. À 
ce jour, sui les quarante-quatre 
ἰδέ de Bourse parisiennes, les 
deux tiers ont été acquises par des 
oupes financiers français et 
Érangets, parfpis à des prix déri- 
soires comme'ce fut le cas pour 
jelus d’une dizaine de firmes en rai- 
i50n de leurs difficultés financières. 
.Le parti de l'indépendance est 
,éncore revendiqué par le tiers res- 
tant mais à des degrés divers (le 
‘Monde du 22 juin). 
νος Sur les onze sociétés de Boursés 
idans ce cas, six sont véritablement 
indépendantes, n'ayant aucun 
organisme puissant dans leur capi- 
tal Les cinq autres, parmi les- 
‘quelles figurait Tuffier avec 


Selon l'enquête annuelle sur l'emploi de l'INSEE 
861000 [chômeurs] de moins 


95-24 ans 

25-49 ans 

50 ans et plus 
BR ENSEMBLE 


Publiés mercredi 18 juillet, les 
premiers résultats de l'enquête 
annuelle sur l'emploi de l'INSEE, 
réalisée excaptiannellement en 
janvier dernier, et non en mars 
comme d'habitude, 
conformes à toutes les tendances 
déjà observées. En neuf mois, 
l'emploi croit de 170 000 per- 
sonnes. Selon la définition du BIT 
fBureau intemational du travail}, [8 


nombre de chômeurs a diminué de - 


entre mars 1989 et janvier 1990 


sont 
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TAUX DE CHOMAGE 


86 000 et même de 345 000 
depuis la crête de murs 1987, 
mais le chiffre officiel de l'ANPE 
reste bien supérieur : 2 600 600 
contre 2 222 200. 

Longtemps en régression, les 
emplois stables se développent et 
les différentes formes de travail 
précaire marquent le pas, après les 
fortes progressions de 1988 et de 
1989, sans toutefois retrouver 
leur niveau antérieur, ; 
᾿ ἄν 


| cause la stratégie retenue, celle de . 


comme purtenaire la Caisse cen- 
trale des banques populaires avec 
12,5-% du capital, nt associé à 
leur tour de table de nombreux 
actionnaires touL cu gardant le 
contrôle de l'entreprise. 


«Cetie chute n'est donc pas celle - 


d'un vrai indépendant », affirme 
fun des six  irréductibles. 
« Conscient de notre petite taille, 
nous avons choisi des créneaux 
assez Iypés εἰ n'avons “ἢ de 
choix suicidaires. » À l'inverse de 
ce «small is beautiful», Tuffier 
optait pour la croissance τοις azi- 
muts, Se constituant en groupe 
financier opérant dans tous lés sec- 
teurs de l'inrermédiation, Bourse, 
marché monétaire er service finan- 
ciers. La firme n'hésitait pas, pour 
acquérir des parts de marché, à 
casser les prix. 

L'une des premières consé- 
uences de ce «big bang» à la 
française a été la redistribution des 

flux d'ordres. Jusqu’alors, ceux-ci 
étaient répartis équitablement 
entre les charges. Du jour où les 
banques À réseau [BNP, Société 
générale, Crédit agricole, Crédit 
iyonnais..) ont acheté leur société 
de Bourse, elles ont recentré toutes 
leurs opérations internes vers leurs 
nouvelles acquisitions, retirant de 
le circulation une fraction non 
négligeable des transactions. 


Pratiquer 
Je discount 


La part du marché libre s'est 
alors considérablement réduite. 
Pour en avoir une portion signifi- 
cative, l'une dés solutions est de 
pratiquer le discount, surtout 
depuis la libéralisation des cour- 
tages voici un an. Mais cette politi- 
que de prix très bas, suivie égale- 
ment par d’autres sociétés, s’avère 
dramatique quand il faut au même 
moment et pour l'ensemble de 
cette profession affronter des cobts 
élevés, se moderniser et procéder à 
d'importants investissements Lant 
en personnels qualifiés qu’en maté- 


Ποῖα. 


À cette guerre des marges s'est 


: greffée une certaine désaffection 
u 


ublic pour fa Bourse 
entraînant depuis plusieurs mois 
une contraction des échanges. 
Depuis le début de l'année, le 
volame d'affaires sur le marché des 
actions a baissé de plus de 30 %. Si 
la tendance se confirme sur l'an- 
née, Jà profession aura perdu 
1 milliard de francs sur les 4 mil- 
liards de revenus procurés annuel- 
Jement par les courtages. Dans 
cette situation, de nombreuses 
sociétés de Bourse, plus de la moi- 
tié murmure-t-on, seraient dans Le 
rouge à l'issue de ce premier 
semestre. 


Toutes les catégories de firmes 
seraient affectées par cette dégra- 
dation du marché, qu'elles soient 
indépendantes ou adossées à des 

oupes français ou frame 

ce dernier cas, elles profitent 
néanmoins des capacités finan- 


‘cières de leur maison mère et 


Suppression 


θὲς l'ouverture du conseil 
d'administration de la Laiterie 
Saïnt-Hubert, réuni mercredi 
18 juillet à Ludres (Meurthe-et- 
Moselle), M. François Guil- 
laume, ancien ministre de l'agri- 
culture, qui présidait Saint-Hu- 
bert depuis neuf ans, a annoncé 
sa démission. Le conseil davait 
entériner le plan d'adaptation 
élaboré par Sodial-Yoplaït, qui 
prévoit soixante-treize suppres- 
sions d'emplois et'une nouvelle 
organisation de l'entreprise. 

Avec ses petites phrases assas- 
sines et ses rebondissemenis judi- 
ciaires, l'affaire de la Laiterie 
Saint-Hubert a pris des allures de 
réglement de comptes entre 
M. Michel Debatisse et M. Fran- 
çois Guillaume, tous deux anciens 
présidents de la FNSEA, qui s'op- 


posent sur l'avenir de cette laiterie . 


coopérative dont les deux fleurons 
sont {a pâte à tartiner Saini-Hu- 
bert.et BA, le célèbre yaourt au 
bifidus. Mais elle est aussi révéla- 
trice des conséquences des restruc- 
turations qui se déroulent dans ce 
secteur. 

C'est en janvier dernier que 
Sodiaal, premier groupe laitier 
français (plus de 17 milliards de 
francs de chilfre d'affaires, envi- 
ron 7 500 salariés}, présidé par 


Victime d’un marché déprimé et d’une trop grande ambition 
_ La société de Bourse Tuftier 
 : dépose son bilan 


ploient l'échine pendant l'orage. 


« Les gens ont tous des problèmes | 


de réaduprasion de leurs activités 
mais certains disposent de plus de 
temps que d'autres », constate-t-0n 
à la Société des Bourses françaises, 
organisme chargé du fonctionne- 
ment du marché. 

Ce nc fut pas le cas de la société 
de Bourse Tuffier qui, perdant 10 
millions par mois depuis janvier, 
n'a pu dans ce contexte, pour le 
moins maussade, redresser à Lemps 
Ja situation. Faute de moyens, elle 
a διά contrainte de cesser son acti- 
vité dès le vendredi 13 juillet. 
Faute de repreneur, elle est aujour- 
d'hut conduite au dépôt de bilan. 


Victime 
de sa propre prophétie 


La désillusion est cruelle pour 
cette société, qui voici un an se 
proposait de reprendre l’ex-charge 

ἃ en difficulté, la sauvant 
ainsi de la faillite, et qui aujour- 
d'hni n'a pas de repreneur immé- 
dia. 

Elle l'est aussi pour M. Thierry 
Tuffier, victime de sa propre pro- 
phétie. ἢ] affirmait en début d'an- 
née que le marché français com- 
portait trop de sociétés de Bourse 
(e Monde du {1 janvier). Elle l'est 
sourtout pour les acteurs de [ἃ 
place avec l'attitude des Banques 
populaires, Ceite caisse centrale ἃ 
bien montré aux pouvoirs publics 
qu'elle n'entendait pas qu'on fui 
dicte sa conduite. Malgré son rôle 
de partenaire privilégié de Tuffier, 
elle a préféré laisser tomber cette 
société de Bourse pour mieux la 
ramasser à moindre prix, quitte à 
affecter La réputation de la Bourse 
française à l'étranger. ἢ 

Entre la sauvegarde des ἱπιέγξις 
d'une place financière et l'intérêt 
personnel (reprendre un actif 
moins cher), elle a opté pour la 
seconde solution. Signe des temps. 


La chute de Tuffier marque, en 
tout cas, un tournant dans la vie de 
la Bourse de Paris. 

DOMINIQUE GALLOIS 


a Les nouveaux règlements de la 
COB ont été homologués. -- Le pré- 
sident de la Commission des opé- 
rations de Bourse (COB), M. Jean 
Saïnt-Geours, ἃ annoncé, mardi 
11 juillet, que le ministère des 
finances avait homologué la veille 
les nouveaux règlements qui fon- 
dent fa COB à exercer un pouvoir 
de sanction pécuniaire. M. Saint- 
Geours a assuré que ce pouvoir 
dévolu par la loi du 2 août 1989 
«sera exercé avec beaucoup de 
modération » et a souligné qu'il a 
fallu «rassurer la justire» sur ce 
ipoint, notamment pour les délits 
(d'initiés. Ces réglements seront 
accompagnés d'« un commentaire 
lexplicatif pour clarifier les rapports 
entre notre action et celle de la jus- 
tice », notamment pour l « infor- 
(mation privilègièe », a précisé le 
iprésident de la COB. 


M. Michel Debatisse, a annoncé la 
prise de contrôle de Saint-Hubert 
(1 milliard de francs de chiffre 
d'affaires, 550 salariés), 

Soucieux d'asseoir le développe- 
ment de leur eutreprise, les diri- 
geants de Sodiaal ne s'étaient 
manifestement pas montrés Irop 
curieux sur la situation de leur 
«proie» ; ils onr découvert, après 
coup, un déficit de 40 millions de 
francs. « On n'avait pas vu les 
comptes de l'année en cours et la 
sktuation s'est dégradée au Cours 
des derniers mois ». expliquent-ils 
maintenant pour justifier le plan 
de restructuration, qui prévoit 
cent soixante-treize suppressions 
d'emplois, notamment dans les 
services administratifs jugés plé- 
thoriques par les nouvéaux pro- 
priétaires. Certains devraient être 
reclassés chez Sodiaal. 


La gravité des pertes 
contestée 


Mais, en réalité, l'essentiel du 
plan de Sodiaal consiste à faire 
entrer Saint-Hubert dans le moule 
des structures mises en place 
depuis janvier 1988. Or, c'est jus- 
tement cette organisation par 
filières (lait, matières grasses, pro- 
duits frais, fromages, etc.) qui 
n'est pas du goût de M. Guil- 
laume. 

D'abord, l’ancien ministre de 
l'agricufture conteste [a gravité des 


: 
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La recomposition du capital de la NRP 
Un partenaire italien 
pour Gallimard 


M. Antoine Gallimard est sur 
le point de céder 25 % du capital 
de sa maison d'édition à l'édi- 
teur italien Einaudi, au groupe 
Havas et à des investisseurs 
financiers. ἢ] conservera toute- 
fais, avec 33,5 %, la minorité de 


Hocage. 


Le PDG des éditions Gallimard 
met la dernière main. en collabora- 
tion avec La BNP, au tour de table 
qui permettra Le reclassement de près 
de 25 % du capital de la maison 
d'édition -- les 12,5 % que possédait 
45 sœur aînée Françoise et les 
11,75 % de son frère aîné Christian, 
(que cœux-ci ont décidé de vendre au 
nerme d'une longue querelie de 
‘famille (e Monde du 30 janvier et du 
23 mars). Sa sœur cadette, Isabelle, ἃ 
déjà vendu la quasi-totalité de ses 
12,5 % à la BNP au début du mois 
d'avril (le Monde du 8 avril}, La ban- 
que a été agréée comme actionnaire 
de Gallimard par le conseil d’adnti- 
nistration réuni {e 2 juillet. 

M. Antoine Gallimard aurait sans 

doute souhaité avoir plus de temps 
pour mener à bien cette opération, 
avec le souci, constamment réaf- 
finmé, de ne faire entrer aucun 
actionnaire en position de force, et si 
possible aucun à plus de 10 % : 
« fon intention est de verrouiller l'ar- 
rivée de nouveaux investisseurs grâce 
au droit d'agrément du conseil d'ud- 
ministration », nous déciarait-il il y a 
quelques mois {/{ Monde du 
14. avril), Conseil d'administration 
dans lequel, autour des 33,5 % qu'il 
possède en propre, il réunit une 
majorité. Sans renoncer à sa volonté 
de protéger l'indépendance de sa 
maison en « verrouiflant » son tour de 
table, il est aujourd'hui pressé de 
cour notamment en es L 
l'engagement qu'avait pris la le 
ceciasser les parts de son frère et de 
sa sœur avant le 10 juillet, date lar- 
gement dépassée. D'autre pan, {es 
snvestisseurs intéressés se montrent 
probablement peu désireux d'atten- 
dre trop longtemps, 

Le pivot de la recomposition du 
capital de Gallimard — qui verra sans 
doute l'entrée de sept nouveaux 
actionnaires — devrait tre l'éditeur 
italien Einaudi. Cette décision cor- 
respond au désir exprimé à plusieurs 

rises par M. Gallimard, de « s'ou- 
vrir à l'Europe, sans attendre 1993, et 
de développer un partenariat avev 


{Ouverture qui est avec 
l'en , l dernière, de 
:Ma Teresa Cremisi, directrice péné- 


‘rale de la maison d'édition italienne 
(Garzanti, devenue le bras droit de 
M. Gallimard (ἐν Monde du 28 avril 
11989) . 

: Fondé à Turin en 1933, Einaudi 
‘est l'un des plus prestigieux éditeurs 
italiens, dont le catalogue rassemble 
les plus grands auteurs de {a littéra- 
ture mondiale. Depuis l'an dernier. 
Einaudi est intégré au groupe Ele- 
mond. détenu à 51 % par l'éditeur 
Electa et à 49 % par Mondadori, et 
rassemblant, du livre d'art aux col- 
lections scolaires, Îles ouvrages 
publiés par les trois sociétés. Galli- 
mard trouverait ainsi, de l'autre côté 
des Alpes, un ensemble de paric- 


Restructuration des groupes laitiers 
s d'emplois chez Saint-Hubert 


pentes qu'il attribue notamment 
aux charges financières ct aux 
frais de lancement d'un nouveau 
produit le Fleurier. Et il oppose 
son propre plan de restructuration 
à celui de Sodiaal : « Saint-Hubert 
doit avoir un rôle de leader au nom 
du groupe pour ses produits d'inno- 
vaiïon tels que le Saint-Hubert et le 
BA, explique M. Guillaume. Ceite 
mesure forait que Saini-Hubert 
serait traité de la même façon que 
chacune des unités régionales de 
Sodiaal et éviterai la moitié des 
licenciements envisagés et le 
démantilement de Saint-Hubert. v 


Ce discours n'est pas sans écho 
dans les usines de Lorraine, où, en 
plus des fermetures et des reclas- 
sements déjà prévus, on craint de 
nouvelles mesures à l'automne, en 
pareutar pour les unités de 

abrication de Blamont et de 

Magnières. « Saint-Hubert devait 
entrer par la grande porte, en rèa- 
dité nous sommes romplètement 
absorbès par les différentes filières 
de Sodiaal. C'est la pire des solu- 
tions », proteste M. Jean-Marc 
Colin, secrétaire du comité d'éta- 
blissement. Les salariés sont 
cependant dubitatifs et sans illu- 
sions sur l'issue de la bataille qui 
oppose les deux anciens leaders du 
syudicalisme paysan. 

Eo faisant annuler le 5 juillet, 
par le tribunal de commerce de 
Nancy, son éviction de la prési- 
dence de la Laiterie votée lors du 


naires puissants, capable de Jui 
apporicr une surface curoptenne. 
Une alliance conforme au vœu du 
PDG de la NRF qui sc plait à ntpé- 
ter que «l'indépendance n'est pas 


synonyme de splendüe isolement ας 
Derrière Einaudi, principal inves. 
tisseur, M, Antoine Gallimard, après 


de longues hésitations, pourrait 
accueillir le groupe Havas, La faveur 
du PDG allait. il l'avait dit, à des 
investisseurs institutionnels. On ἃ 
cru un moment que l'UAP prendrait 
des pans du capital Mais pour tous 
les institution: faction Gallimard 
semblait trop chère. Il n'y eut bientôt 
ge en Jice qu'Havas ct M. Jérôme 
doux. Un choix difficile. D'un 
côté, le patran des eurs, Qui n'a 
d'intérêts dans l'édition, ne peut 
tre soupçonné de porter ativinte à 
f'indépen: de Gallimard. 
Visées 
expansionnistes 

Mais M. doux, qui a récem- 
ment vendu À οἱ sa participation 
dans la (πα, inquiète la maison 
d'édition par ses retournements 
imprévisibles. Havas, à l'inverse, 
offre l'avant d'une implication 
stable dans l'édition par l'intermé- 
diaire du Groupe de la Cité et de 
Robert Laffont mais risque d'avoir, à 
terme, des visées expansionnisles Sur 
la maison de la rue Sébastien-Bottin. 

M. Gallimard voudrait bien 
appuyer le développement de son 
entreprise sur la puissance d'Havas, 
mais il entend aussi éviter toute 
satellisation vis-à-vis du Groupe de 
la Cité. C'est sans doute pour 1 
le maximum de garanties qu'il δ΄ 
maintenu jusqu'au dernier moment 
des négotiations parallèles avec 
Havas et M. Seydoux. « Nas choix ne 
sont, guidés que par les garanties qui 
nous ont été données concernant lin- 

le maison d'édition et 
par le souci d'un réel développement 
éditorial va déclaré mardi [7 juillet 
M. Antoine Gallimard, en précisant : 
ν᾿ La mise qu point des choix essen- 
tels par la stabilité de la maison Jair 
que le tour de table n'est pas encore 
terminé. » 

Outre Einaudi et Haves, va deux 
partenaires principaux, la Compa- 

nie Financière de Rothschild, la 
iété des arnis de la NRF εἰ trois 
investisseurs Financiers devraient 
entrer dans fe capital de Gallimard, 
Aucune de ces autres participations 
ne di t 2 %. 

Ce. montage, s'il aboutit, devrait 
satisfaire M. Antoine Gallimard, qui 
voulait «un tour de table très diversf. 
έν et lui permettant de continuer la 
modernisation de sa maison, qu'il a 
engine depuis un an, notamment 
en réorganisant la fabrication, en 
redynamisant la publicité, en déve- 
loppant la mobilité interne du per- 
sonnel, e, récemment, en renforçant 
le service de presse. Une maison 
dont le chiffre d'affaires consolidé 
vient de dépasser le milliard de 
francs, dont le premier trimestre de 
1990 est considéré comme très bon 
et qui, si elle doit renforcer la 
de sa gestion, est cn bonne santé, de 
l'aveu mème de son banquier et nou- 
vel actionnaire, la BNP. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 
et JOSYANE SAVIGNEAU 


! 


conseil d'administration du 
29 juin. M. François Guillaume ἃ 
placé le débat sur fe terrain judi- 
ciaire, mais 5] n'a fait que gagner 
un peu de temps. Car les diri- 
geants de Sodiaal comptent bien 
utiliser {eur position d’actionnaire 
majoritaire pour imposer leur 
plan, Sans états d'âme particuliers 
sur le caractère coopératif de ce 
groupe qui, en cette période de 
restructuration, Sc comporte 
comme n'importe quelle société 


privée. 
FRANÇOISE CHIROT 


a Blocage des importations de télévi- 
seurs astati — Les instances de 
- Bruxelles ont autorisé la France à blo- 
quer provisoirement les importations 
de téléviseurs couleur et d'autaradios 
fabriqués au Japon, en Corée du Sud 
et en Chine transitant par d’autres 
pays de la CEE. Ceite mesure s'appli- 
que jusqu'au 31 octobre pour le japon 
οἱ jusqu'au 31 décembre pour les 


autres pays cités. Motifs de cette inter- 


diction : les quotas sont déjà dépassés, 
ces importations favorisent une baisse 
de 20 % des prix εἰ fragilise la position 
des fabricants français. Principaux 
bénéficiaires de a demande accrue de 
téléviseurs : les importateurs ont vu 
leur part de marché en France passer 
de 35 % en 1987 à 30 Len 1989, celle 
des fabricants françsis tombant de 
52% à 41,5%, 


Ξιισὰ τ 


rRhRenmres 


ιν οὐρα απ ὦ 


Ans: mms 


à omivm ue men una σα 


22 Le Monde e Jeudi 19 juillet 1990 eee 


ÉCONOMIE 


INDUSTRIE 


A la différence de leurs 
concurrents américains, comme 
Nike ou Réebook, en pleine 
expansion, les deux grands fabri- 
cants d'articles de sport alle- 
mands Adidas et Puma ont du 
mal à sortir du rouge. Pour 
Puma, un arrët des livraisons de 
plusieurs jours de l'un de ses 
principaux sous-traitants aux 
Philippines, à la suite d'un 
incendie, va se traduire par un 
manque à gagner de 20 à 25 
millions de DM sur la collection 
d'automne de ses chaussures de 
sport. 

FRANCFORT 


correspondance 


“ Sans ce problème d'approi- 
sonnement les résultats pourraient 
être satisfaisants ». ἃ précisé 
M. Hans Woitschatzke, président 
du dinxtoire de Puma. lors de l'as- 
semblée générale, mardi 17 juillet. 
des actionnaires de la firme de 
Herzogenaurach à Munich. 

Après deux ans de pertes sévères 
et une année de restructuration 
intense, le numéra deux des arti- 
cles de sport allemands (520 mil- 
lions de DM de chiffre d'affaires 
en 1989 contre 798 millions l'an- 


ours pas de profits cette année 


Toujours p p 
Le difficile retour de Puma 


née précédente). commencent à 
voir le bout du tunnel, Pour l'exer- 
cice actuel. le groupe devra encore 
accuser un léger recul de son chif- 
fre d'ataires consolidé après les 
pertes enregistrées par ses filiales 
au cours du premier semestre 
{4 millions de DM), mais il va fal- 
loir attendre au moins quatre ans, 
a précisé M. Woitschatzke, avant 
que les actionnaires puissent à 
nouveau toucher un dividende. 


Les difficultés enregistrées par 
Puma ne sont pas sans rappeler 
celles d'Adidas, le numéro un mon- 
dial des articles de sport qui vient 
d'être racheté à 80 % par Bernard 
Tapie pour 1,6 milliard de francs 
ile Monde du 17 juillet). 


Des visées 
à l'Est 

Comme Adidas. Puma a réussi à 
acquérir une réputation mondiale 
après sa création en 1948 par 
Rudolf Dassler, le frère d'Adolph 
{Adi Dassler), à la suite d’une dis- 
pute de famille. Mais comme Adi- 
das aussi, la firme bavaroise n'a 
pas su réagir avec suffisamment de 
vélociré face à la concurrence mon- 
diale. notamment en provenance 
du marché américain. ce qui s'est 
traduit par des pertes importantes 
après son introduction en Bourse 
par la Deutschebank en 1985. 


AIDE ECONOMIQUE 


Le Japon libère un prêt 
de 5,4 milliards 
de dollars à la Chine 


Le Japon a libéré un prêt de 5.4 
milliards de dollars (32,4 milliards 
de francs) à la Chine mardi 17 juil- 
let, selon un envoyé spécial du 
gouvemement de M. Kaifu . L'an- 
nonce officielle marque une reprise 
de l'aide japonaise destinée à la 
Chine et fait suite au sommet éco- 
nomique de Houston, au cours 
duquel les chefs d'Etat et de gou- 
vernement des sept grands pays 
industrialisés avaient décidé d'au- 
toriser le Japon à reprendre son 
aide en faveur de Pékin. 


—— AVIS FINANCIERS 


en Europe et Motel 6 aux Éta 


nouvelle 


Cette opération permettra 


des prix bien inférieurs à ceux 


3000 restaurants et plus de 


de 800 milions de francs. 


ACCOR . 


ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, DE 
RESTAURATION ET DE SERVICES 


LEADER MONDIAL 
DE L'HOTELLERIE TRÈS ÉCONOMIQUE 
DE PAR SON RACHAT DE MOTEL 6 

AUX ÉTATS-UNIS 


Selon un accord signé le 12 juillet 1990, le Groupe Accor 
rachètera Motel 6 Corporation en lançant une offre publique 
d'achat sur 100 % des actions cotées au NYSE au plus terd le 
mercredi 18 juillet 1990. Accor devient ainsi avec Formule 1 


lhôtellerie très économique. Ces deux marques, chacune N° 1 
sur son marché, se situent dans le créneau hôtelier qui présente 
le taux de croissance le plus élevé pour les 10 ans à venir. 

55 % des actions de ce “common limited partnership” sont 
détenues par Motel 6 Corporation Holdings, filiale de Kohiberg 
Kravis Roberts and Company (KKR}, qui a accepté irrévoca- 
blement de les céder au Groupe Accor. Le prix pour 100 % 
de ces actions est évalué à 13 milliard de dollars US, soit un 
paiement en espèces de 22,50 dollars US. par action. 

Motel 6 complète un plan stratégique visant à faire de 
Accor le plus important hôtelier de catégorie très économique. 
Grâce à cette acquisition, le Groupe Accor entre dans une 
ds RE Ra EDenent: ἡ Me citer et gérer ph 

le el catégorie “budget”, avec l'objectif d'atteindre 
les 2.000 dans les prochaines années 


Poursuivre sa croissance en Amérique du Nord, mais également 
d'être associé à Formule 1 et de créer ainsi le premier groupe 
mondial d'hôtellerie très économique. 

Motel 6 Corporation est la plus grande chaîne d'hôtels de 
catégorie “budget” à gestion directe aux États-Unis, et a été un 
pionnier de l'hôtellerie de cette catégorie offrant des services à 


possèdera environ 554 hôtels répartis dans 42 états à la fin de 
1990. Elle maintiendra son siège social à Dallas, au Texas. 
Accor est un leader mondial dans l'hôtellerie, la restau- 
ration, les ütres de service et le tourisme, avec près de 
ran 850 hôtels dans 60 pays Le 
Groupe, coté à la Bourse de Paris, à l'une des deux 
importantes pitalsations boursières (22 3 miliards de francs) 
du secteur hôtelier mondial. En 1990, Accor prévoit un volume 
d'affaires consolidé de 22,5 milliards de francs et un bénéfice 


REPÈRES 


ECONOMIE 
D'ENERGIE 


Le prix de l'essence 
augmente de 50 % 
en Tchécoslovaquie 


Les ministres tchécoslovaques 
de l'économie, M. Vladimir 
Dlouhy, et des finances, M. Vaclav 
Klaus, ont annoncé mardi 17 juillet 
une hausse de 50 % das prix des 
carburants automobiles à compter 
du jeudi 19 juillet afin de freiner la 
consommation d'essence. La déci- 
Sion intervient après une vague de 
panique et la formation de longues 
files d'attente devant les stations 
d'essence. Cette fièvre d'achat 
avait pris de l'ampleur en fin de 


DES SOCIÉTÉS - 


ts-Unis, le leader mondiel de 


à Motel 6 non seulement de 


de la concurrence. La société 


L'année dernière une partie du 
capital de Puma a dù être cédée au 
concurrent suisse d’Adidas, la 
firme Cosa Liebermann, qui, à son 
tour, ἃ cédé sa participation 
en février à la firme suédoise Arit- 
mos. Grâce à ce rachat, à 40,9 % 
par Aritmos — avec une option tou- 
tefois pour Puma de racheter ses 


+ parts d'ici à 1994, — la firme bava- 


roise espère améliorer ses positions 
sur le marché européen et même 
s'étendre à moyen terme à l'Est. 

En RDA par exemple, plus de 
cent cinquante détaillants vont 
proposer des produits Puma sur 
l'ensemble du territoire. Le récent 
rachat d'Adidas par Bernard Tapie 
plutôt que par le groupe de la mui- 
tidistribution Metro, dont le fon- 
dateur Otto Bensheim avait laissé 
entendre qu'il pourrait reprendre 
20 % du capital, est redouté par 
Puma en raison de la concurrence 
accrue qui risque de se produire 
sur le marché allemand. 

A l'instar d'Adidas, l'objectif 
premier de Puma est de recentrer 
son activité sur quelques produits 
rentables, au licu d’un assortiment 
jusqu'alors trop diversifié et d’as- 
surer une plus grande sécurité de 
ses approvisionnemerits en prove- 
nance de l'Asie du Sud-Est. 


CHRISTINE HOLZBAUER-MADISON 


semaine derniere après la publica- 
tion de chiffres alarmants sur les 
réductions des livraisons du 
pétrole soviétique et la persistance 
de rumeurs sur une éventuelle 
hausse des prix. M. Diouhy a pré- 
cisé que l'URSS avait déjà réduit 
d'environ 30 % ses livraisons de 
pétrole en juillet. -- {AFP.} 


SALAIRES 


1,5 % de hausse 
au second semestre 
chez PSA 


Peugeot et Citroën (groupe PSA) 
ont simultanément proposé mardi 
17 juin une hausse des salaires de 
1,5 % au 1" octobre prochain, Les 
syndicats danneront leur réponse 


dans les prochains jours. Cette 


revalorisation fera suite à celles 
intervenues au premier semestre 
(0,5 % au 15 février avec effet 
rétroactif et 1 % au 15 avril) et 
portera à 3 % la hausse générale 
des salaires en 1990. Par ailleurs, 
les mesures individuelles progres- 
seront en moyenne de 1,9 % sur 
l'année. Les deux finnes procéde- 
ront également à une revalorisa- 
tion de 100 francs de la prime uni- 
forme de rentrée {qui passerait à 
815 F chez Citroën et à 425 francs 
chez Peugeot, où est accordée en 
outre une somme de 440 francs 
par personne à charge). Chez Peu- 
9601, seule la CGT n'avait pas 
signé l'accord portant sur le pre- 
mier semestre. Chez Citroën, la 
CGT et la CFDT avaient donné une 
réponse négative. 


TRANSPORTS 


Hausse de 4,5 % 
des tarifs 
des transports parisiens 


Le gouvernement a auto- 
risé un relèvement du prix 
des transports parisiens de 
4,5 % en moyenne, à partir 
du 15 août, pour las services 
banlieue de la SNCF et de la 
RATP. Le syndicat des tran- 
sports parisiens précise que 
la hausse atteindra 5,39 % 
pour les cartes hebdoma- 
daires de travail, 5,13 % 
pour les billets urbains, 
4,38 % pour les billets de 
banlieue et 4,41 % en 
moyenne pour la carte 
orange. 

Ces diverses augmentae- 
tions portent le prix du carnet 
de métro à 32,80 F en 
deuxième classe et à 49 F en 
première classe. Le prix de la 
carte hebdomadaire de tra- 
vail sur le réseau ferré urbain 
est porté à 31,20 F. 
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Poursuivant son développement international 


Usinor-Sacilor acquiert un distributeur d'acier aux Etats-Unis 


Usinor-Sacilor poursuit ses acquisi- 
tions dans le négoce. Le groupe sidé- 
rurgique français s'apprête en effet à 
acquérir le distributeur américain 
Edgcomb, un indépendant qui figure 
parmi les plus importants marchands 
de fer aux Etats-Unis {nas dernières 
éditions du 18 juillet). 

Comme à son habitude, le groupe 
dirigé par M. Francis Mer s’est refusé 
ἃ révéler le τιροῖδο ας γὴν pros 
Edgcomb qui emploi salariés a 
réalisé l'an passé un chiffre d'affaires 
de 600 millions de dollars (3,3 mil- 


IFINANCES 


liards de francs). Usinor-Sacilor 
conditionne toutefois son rachat à la 
reprise par les anciens actionnaires 
d'Edgcomb de la dette obligataire de 
100 millions de dollars (550 millions 
de francs) contractée par la société 
qui sort tout juste d'une longue 
période de restructurarion et dont les 
pertes s'élevaient encore à 68 millions 
de francs en 1989. Cette acquisition 
se situe dans la lignée d’une série 
d'opérations engagées par Usinor-Sa- 
cilor depuis le début de Fannée et 


visant à consolider les positions du 
sidérurgiste français sur le marché 
américain. Elle illustre également la 
priorité nouvelle accordée au négoce 


de se rapprocher de la demande et de 
maîtriser au mieux leurs débouchés. 
Témoin: le rachat également 
annoncé mardi 16 juillet par Usinor- 
Sacilor des établissements Merlin et 
fils, un distributeur de produits métal- 
lurgiques installé dans le sud-est de ta 
France. 


Le Crédit mutuel de Bretagne rachète à la MAAF 
la Banque hypothécaire européenne 


Le Crédit mutuel de Bretagne 
(CMB) reprend à la Mutuelle Assu- 
rance Artisanale de France (MAAF) la 


francs de crédits par an, avec un 
encours de 9 milliards de francs et un 


bénéfice net de 10 millions de francs 
en 1989 contre 5,2 millions de francs 
en 1988. Pour le CMB, second groupe 
de crédit mutuel après celui d’Alsace- 
Lorraine, avec 25 % de la collecte de 
l'épargne bretonne, 3 200 employés, 
5,4 milliards de francs de dépôts et 
230 millions de francs de bénéfice en 
1989, c'est une revanche, après l'échec 
de sa tentative pour racheter la Ban- 
que de Bretagne, établissement natio- 
nalisé attribué à la BNP par les pou- 
voirs publics, et la banque belge 
Nagelmeckers, en passe d'être reprise 
par là même BNP. 

C'est également l'occasion de faire 
du crédit immobilier à travers une 
banque disposant de ressources lon- 
ques (ar τορι et non per trans- 
ormation de dépôts à vue. Pour la 
MAAF, c’est l'abandon d’une expé- 


D'autre part, la MAAF, qui veut 
dévi er ses activités d'assurance- 


Un budget de priorités. 


Suite de la première page 


Les 20 milliards de francs sup- 
Pour son badget 2lGbal ἃ 256 mi 
ront son mil- 
liards de francs (recherche 
universitaire comprise) et 
devraient lui permettre de créer 
environ 1 65 NOUVEAUX. 
Le budget de la recherche civile 
(45 milliards de francs en 1990 


autre priorité, progressera de 7,5 
en 1991. 


Plusieurs autres départements 
ministériels, d'importance plus 
modeste, ant également été consi- 
dérés comme prioritaires par Mati- 
ἕπου, Ayant obtenu un bon budget 
— une hausse des autorisations de 

de 12 % et la création 
de 1000 emplois dans les prisons et 
les -M il devrait 
rester au ministère de La justice. La 
préoccupation écologiste de 
M. Mi trouve sa traduction 
dans une augmentation des 
dépenses du ministère de l'envi- 
ronnement de 15 %. Son intérêt 
pour les arts se reflète dans une 
nouvelle et forte augmentation du 
ἊΝ et de M. Jack Lang : plus 
un record qui s'explique par 
la mise en chantier, en 1994, de la 
Très Grande Bibliothèque de 
France. 


Le logement social 
prioritaire 


Le ment souhaité de la 
présence française à l'Est explique 
du budget de Quai d'Or Lin 
lu υ 1] rsay. L'in- 
térêt renouvelé des élus locaux en 
faveur de l'aménagement du terri- 
toire ἃ amené M. Rocard à 
dotations en sa faveur 
de 7 %. Le | t social enfin, 
autre priorité gouvernementale 
bénéficie d'une progression de 6 % 
des crédits qui lui sont consacrés. 


Afin de respecter ses objectifs de Ι 


maîtrise des finances publiques 
(visant notamment à limiter à 80 
milliards de francs le déficit en 
1991 au lieu de 90 milliards en 
1990), le financement de toutes ces 
priorités aurait pu être assuré, en 
partie, par des économies sur le 
ministère de la défense, C'était 
l'avis de certains socialistes. Une 
enquête en cours de l'Inspection 
générale des-finances révèlerait 
d'ailleurs la possibilité d’impor- 
tantes économies sur certains 
1ds programmes. En fait, face à 
la violente réaction de M. Chevè- 
nement, Matignon et Bercy n'ont: 
pas voulu réduire les dépenses 
militaires. 
fPar rapport à une mise en œuvre 
normale de la loi de programma- 
tion militaire, Bercy avait sou- 
haité, au départ, que la défense 
réduise de 10 milliards de francs 
ses frais. Ce ne sont finalement 
que des économies de 6 milliards 
de francs que devront réaliser les 
armées. Le budget global de la 
nr UE 215 milliards de ne 
eu progressera de 3% en 
1991. Les de fonctionne- 
ment augmenteront de 3,5 % (avec 


{ 


en particulier Ja revalorisation pro- 
mise de la condition militaire), 
celles d'équipement, de 1,5 % seu- 
lement. Pour la seconde année 
consécutive, le budget de l'éduca- 
tion est ainsi supérieur à celui de 
la défense. Compte tenu de ces 
choix, Matignon et ont dû 
imposer aux autres administrations 
une progression de leurs dépenses 
inférieure à l'inflation attendue, 
une baisse donc, en francs 
constants, de teurs crédits. 


Un gouflement 
automatique 

C'est le cas pour l’industrie, le 
commerce, l'agriculture, etc. Les 
dotations en capital des entreprises. 
publiques, réservées pour l’essen- 
tiel à Thomson, Bull et l'aéronauti- 
que, devraient être, en 1991, du 
même, ordre de grandeur qu'en 
1990 -- 4,7 milliards de francs. En 
fait, compte tenu des objectifs 


référence. 


question. 


Le Conseil d'Administration de la BAFIP s'est 

réuni le 11 juillet 1990 pour tirer les premières consé- 
. uences de l'Offre Publique d'Achat lancée sur Calciphos 
par ALTUS FINANCE, filiale du Crédit Lyonnais et de 
Thomson-CSF. Cette opération donnera ἃ ALTUS FINANCE 
le contrôle de 30,9 % du capital, et 38,1 % des droits de 
vote de la BAFP, dont elle deviendra ainsi l'actionnaire de 


Pour faciliter la mise en place d'une politique.dé groupe. Ὁ 
Monsieur Hugues LASSERON, entré Êta Banque Se : 
Vice-Président-Directeur-Général en 1984 et élu Président: 
en septembre 1589, a remis ses pouvoirs à la disposition 
. du conseil, tout en restant administrateur. Le Coniseil .- 
d'Administration lui a exprimé ses remerciements. 
La Mutuelle Assurance Artisanale de France-MAAF a 
démissionné de son poste d'administrateur pour per- 
mettre la cooptation de Monsieur Jean-François HENIN. 
par ailleurs Directeur Général d'ALTUS FINANCE. 1 
A la demande du Conseil d'Administration, Monsieur 
Henri DARMAS, Président d'Honneur de is BAFIP ἃ bien . 
voulu accepter d'assurer Ja présidence de la société, . 
assisté de Monsieur Jean-François HENIN, administrateur 
délègué. Sur sa proposition, Monsieur Gilles DÉLAPALME ὃ 
. aété nommé Directeur Général. 2 - ἷ 
Le Conseil d'Administration n'a pas été encore Formelle- με 
ment saisi d'une Offre Publique. d'Achat sur les titres H 
BAFIP. {1 se prononcera le moment venu sur cette 


fixés, notamment celui de réduire 
“le déficit budgétaire, les marges du 
vernement étaient, comme à 


par une hausse automatique de 
6,5 % de l'ensemble des «frais de 
personnel» de FEtat. Or ceux-ci 

t plus de 35 % de l'en- 
semble du budget. Automatique- 
ment égal τς les Ἷ 
térêt -de la dette 
(125 milliards en 1990) vont 
croître l'an prochain de près de 
10 %. Bo nr pr δα 
augmente donc plus rapide- 
ment que l'objectif global, 

Les dépenses ainsi définies, 
Matignon et Bercy vont mainte- 
nant travailler sur lé volet recettes 
du projet de loi de finances. Dans 
quelle mesure des réductions 
d'impôt seront elles possibles l'an 


. prochain (TVA, impôt sur les 


sociétés.) ? D'autres groupes de 
pression se sont déjà mis au tra- 
vail Une nouvelle série de diffi- 
ciles arbitrages pour Matignon et 


ÉRIK IZRAËLEWICZ 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Banque Financière Parisienne oi 


SHÉCONTROL 


νὰ € CE, 


SANT 


CARRIÈRES EUROPÉENNES 


Grenoble Rhône-Alpes - France 


ce. Le Monde φ Jeudi 19 juillet 1990 23 


EN ENTREPRISES. 


AA HANDELSBIAD LE SOIR Le Monde SücaemseZeiung coprcee petza sea ELPAIS DeStandaard STHEINDEPENDENT 


EUROPEAN 


OVERSEAS DEVELOPMENT 
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rame syncnnron ΓΔ ΟἿ 55ΙῸΒ 1 ΝΡ 


sn m2 RADIATION 
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PROFESSIONALS 


der ques FACILITY 


Finañong of the ESAF το charec εν ΤΊ Ξ 


In the present burid - 


ut The remuneration package includes salary and a fu - 

Field Directors should have at least five yeurs" range of benefits including accommodusion. ἦ 

emerience of working οἱ Field Director or equivalent To apply, please send'or fax Foll cv in English, τὸ 
+ Hilary Cunningham, SA46/HCILM, 
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parucularly Imated ta appt; 
The working language νὰ Enghien + Emaalédee of French is desrable 


For more informanon 
address and field or pre 


EUROCONTROL 


L'Organisation Européenne pour la Sécurité de ta 


Oppenheim 


INGÉNEURS-CONSEILS 
recherche 


CHEF DE PROJET 


Pour La important PropFamme 
d'hydraulique vilageoise en 


: : . personnel, relations avec 
Tâches principales: travaux juridiques: documen- À drmiierenons. fénerien, 


: coter pie arr lng nie Ars | Adressès lettre et GV à 
Age: ans de préférence. ES * : 70, r. Mademoiselle, 
75015 Poris 


Les formulaires dé candidature à retourner 
avant le 15/09/90, ainsi que des détails sur 
. le poste ouvert pourront être obtenus, 
en mentionnant la référerice auprès det* 
EUROCONTROL, . 
:_ Division'du Personnel. 
rue de krLoi 72, . : . 
Β- 1040 Bruxelles. 


UNIVERSITÉ DE LAUSANNE 
Notre école des hautez 
commerciales mat 


Nous Gffforis un statut de fonctionnaire imernational. fé 


ou . 
. Entrés en fonction : 
a septembre 1991. 


de 6. δυάς 
lecrres de référence : 
15 septembre 1990. Cahier 
des charges : ΜᾺ πὰ} 


RÉPUBLIQUE DU BÉNIN 


Dans le cadre du programme de Travaux urbains d'intérêt public à 
haute intensité de main-d'œuvre, la gouvernement du Bénin recrute sur 
contrat ‘à durée déterminés d'un an léventuellement renouvelable) le 
Directeur Général de l'Agence d'exécution de droit privé, maitre d'ouvrage 
délégué des travaux à effectuer à Cotonou et à Porto-Novo. financé sur 
crédits (DA. 

De nationalité béninoise le DG devra : 

— ètre disponible pour prendre ses fonctions impérativement avant lk 


DIRECTEUR DES VENTES 


Poar une entreprise française appartenant ἃ un groupe 
espagnol qui fabrique des articles de décoration et des 
cadeaux de grande qualité. 


Ses fonctions seront les suivantes : 15 octobre 1990 : à | | 
— organiser et diriger un réseau de ventes sur tout le territoire 2 δορά, ἐπ ADP C'écR Peine ei perte UC 


français ; : 

- ριθαῆτα en charge la gestion de [Δ Société en France, surtout 
en ce qui concerne les aspects commerciaux et le marketing 
avec un soutien administratif. ἢ 


Sont exigées : ; | 

_ des connaissances et une expérience, avec preuves à l'appui, 
en matière de vente et de marketing : 

— des aptitudes de direction ; Ε ᾿ RTE 

= des connaissances du marché en question (ce n'est pas iadis- 
peusable). ἡ 


Nous offrons une nouvelle et attrayante ligne de produits en 
expansion, et un poste de responsabilité de grand avenir, 


— disposer, de plus, d'une formation juridique : 

— présenter una expérience d'au moins 10 années de responsabilité 
au sein d'une entreprise privée en matière de gestion de personnel, 
de gestion de projects et/ou de maïluise d'ouvrage. 

Une bonne connaissance : 

— du secteur BTP, 

— de la langue anglaise, 

constituera un atout suppiénrentaire. 

ὑπ La rémunération de niveau international, sera négociée sur des 
bases tenant compte des qualités requise. 

Le CV conforme, daté et signé, La lettre da canditure et les prétentions 

sont à adresser avant le 15 août 1990 à: 
Ministère de l'Equipement st des transports 
à l'attention de MM. fes membres du comité des personnalités 
de l'Agence d'exécution des TUHIMO 
*  COTONQU, République du Bénin 
Envoyer copie à : 

Mission résidente de la Banque Mondiale 

BP 03-21-12, COTONOU, République du Bénin 


Les intéressés sont priés de s'adresser par écrit à : 
PUBLICITAS SA. — Réf. n° 3879 
Nomancia, 185 - 8° P1 - 08034 BARCELONA (Spain) 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
lobligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


hase ὑπὸ European Synchroton Radiation Facdity ofers sou mieresting career prospects 


and ἃ umique appart τοι de elop and apply your skills in an mtermational hi tech emmonment mn fields 28 νὰ ΠΕΡ 25 
Materials Sciences τ chasuc diff FIG, για la SCAN! ded X- bsarpuon line 
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FOSTER, PARENTS PLAN INTERNATIONAL isa country and two years" ΒΌΠΕΤΔΙ management En Boon Le don Chemistry, 
inrnasioonl development crpnisation that works Borh positions require same expertise in one or mare Mechanics, PL es por Ὁ σίρέϑεῖς. 
Children and their Évmilies in developing ofthe following areas: health, education, communisy Ulte High Vacuum, Radio Frequency. 

τ ΡΥ , development, agricuhure, income gcueration, Power Supplies. Electronics, 
We are secking ἴο recruit individuals with relevant _Co-operative development. Fluency in English sand Applied Computer Scene harduae ἔν σου τ ΤῈ. Remote Convol & Operation of Complex Machines. 
Overseas experience who are looking for full-time one other relevant language such as French, Spanish, We Ἰδκιαιτ nor Biology , 
Praha gt oi excellent promotion Arabie, or Indonesian, is essential. È 


Scientists,* Engineers and Technicians 
τε pipes are generally on fised-lerm contracts imax. 5 yearsi si 


τα Eee ἐππρίονπιέτα καπαιίιαδε, and sc vacanciés VOU Lan give γόους näme, 
sinal expenence directly τὸ υβ m Grencble. and we shall provide vou he inicrmatuc 
needed and an Apphsanon Form ᾿ FERA en he ren 


The completd Applisation Form must reach us οἱ thé latest on 15 September 1440 
ESRF (Recruitment Qmmcers Boite Postale 320 F-38043 Grenoble Cedex 


Buik a Scientific Europe 


Jéëme Groupe Français d'Audit et de 
Conseil, membre de Spicer and 


nie FRANCOPHONE 
onseil Juridique et Fiscal 


Agé d'environ 28 ans. vous avez une expérience de 4 à 5 ans en Cabinet de Conseil 
Juridique et Fiscal. ou en entreprise. 


GRQUEE CALAN RAMOLINO 
ET ASSOCIÉS 


MEMBRE DE SPICER ἃ OPPENHEIM INTERNATIONAL 


cation and who have experience in research msututes, umveraies Ot hgh- tech 
at sème years Of experience in à sumulat SITUBTION, O7 with 3 prolessional 
ni or experience lon one er more οὐ the helds mentoned abc: ὅτε 


International. 12ème 


©“ Vous serez détaché dans une de nos filiales α΄, Afrique 
Francophone avec 1ous les avantages liés à 
l'expariation. 


Adressez CV. lettre et photo. en précisant {a réf. LMO7. 
à Alain PENANGUER. CALAN RAMOLINO ET 
ASSOCIES, 2 rue Paul Cézanne. 75008 PARIS. 


afliance RH 


Société internationale secteur pétrolier 
recherche 
pour l'Afrique de l'Ouest, le Moyen-Orient et l'Europe 


INGÉNIEURS 


— instrumentation, 
— Opérateur de production, 
— forage (completion, Mud, Wireline, Equipment}, 
— Officier radio (secouriste confirmé). 
Rotations hebdomadaires (4/4, 6/4, 9/3 ou 12/4). 
Déplacement en célibataire. 


Envoyer d'urgence candidstures avec CV et photo à 
Médias Conseil Ramos, réf. GF, 82, av. Marceau, 75008 Paris. 


GROUPE BANCAIRE 
LEADER SUR LA RÉGION AUVERGNE RECHERCHE SON 


CHARGÉ DE MARKETING STRATÉGIQUE 


Sa formation ESC ou Sciences-Éco sera complétée par 2 ans 
d'expérience, de préférence bancaire. 

Son expertise technique sera immédiatement opérationnelle. 

Il aura déjè fait preuve de ses talents d'animateur d'équipe. 

En collaboration avec le responsable marketing, il participe à 
l'élaboration du plan marketing et assure le suivi des résultats. 


ἤδαι. AUVERGNE RECRUTEMENT CD 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
à nos Conseils, M. DONAINT αἱ Me HUGUET, 


” FIDAL, 33-35 avenue du Maréchal-Leclerc, 
63000 CLERMONT-FERRAND. Tél. : 73-91-16-61 
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Malgré la bonne santé de la monnaie 
Les contraintes du SME empêchent 


la Banque de France 


« La bonne santé de la mon- 
naie nous ouvre des perspec- 
tives de baisse de taux d'intérêt 
dans les mois qui viennent. 'e 
dis dans les semaines et les 
mois qui viennent», a déclaré, 
mardi 17 juillet sur Europe 1. 
M. Pierre Bérégovoy, le ministre 
de l'économie. Le ionctionne- 
ment du SME réduit cependant 
la marge de manœuvre des auto- 
rités monétaires françaises. 

Si on πὸ prenait en compte que 
la situation de l'économie frar- 
çaise, rien n'empêcherait à l'heure 
actuelle la Banque de France 
d'abaisser à nouveau ses Lau. 
directeurs. ramenès le 27 avril der- 
aier de 9.75 Co à 9,50 δὼ pour ses 
adjudications et de 10.50 ° à 
10.25 % pour sès pensions ἃ très 
court terme. Le franc est très fort 
sur les marchés des changes : pour 
la première lois depuis ἰς 18 ncto- 
bre 1987. le mark. devise de rélé- 
rence pour notre pays. est rétombé 
au-dessous de son cours-pivot au 
sein du Système monétaire curo- 
péen (5 ΜΈ}. cours-pivat situe av 
milieu de sa marge de Muctuction 
de 4.30 %e (ἡ Monde du 17 juillet 
19901. 

A l'étranger. on apprécie ἰς fait 
que le taux d'inflation ait été iden- 
tique de part ct d'autre du Rhin 
pour le premier semestre 1990 
{1.5 ot avec la perspective de voir 
le rythme annuel de la hausse des 
prix s'aligner à 3 ὅκα. en Allemagne 
comme en France vers Ia fin de 
l'année, ce qui raménerait de 0,7 
ἃ ὃ l'écart entre Paris et Francfort. 

Dans ces conditions. la persis- 
tance des Taux d'intérêt élevés on 
France, supérieurs aux taux alle- 
mands d'un point sur le long 
terme, d'un demi-point sur le court 
terme agissent comme un aimant 
sur les détenteurs de capitaux fot- 
tants qui se dirigent vers la devise 
offrant les placements les plus 
rémunérateurs à risque de change 
égal. Une telle situation. si elle 
contribue à améliorer la tenue du 
franc, n'est pas.exempte d'inconvé- 
nients, Aujourd'hui. ces taux en 
Acrmes récls, c'est-à-dire hors infla- 
tion. battent les records histori- 
ques. atteignant 6 % à 7 %. alors 
qu aux Etats-Unis. par exemple ils 
n'ont pas dépassé 3 % sur unc 
période centenaire. On ne dira 
Jamais assez de quel poids dange- 
roux tes taux pèsent sur les écono- 
mies des cntreprises ct des 
ménages. surtout au cas οὐ la 
croissance se ralentirait. 


Il serait donc tout à fait oppor- 
tun que la Banque de France 
puisse continuer à abaisser ses taux 
ἃ la Faveur du rétablissement du 
franc dont la bonne santé 2 été son 
souci primordial durant des années 
et a justifié de 52 part une polili- 
que des loyers de l'argent élerés, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOURCE à 


d’abaisser les taux 


Mais les contraintes du SME sont 
de nature à limiter étroitement sa 
mange de manœuvre. ᾿ 

À court terme. la vigueur CxCCp- 
tionnelle des deux devises quali- 
fiées il ν ἃ peu de temps de faibles, 
la lire italienne et la peseta espa- 
gnole, qui menacent de crever le 
plafond au scin du système. oblige 
les banques centrales de deux pays, 
notamment la France et la RFA à 
intervenir régulièrement. Cette 
vigueur exsentionnelle est due à la 
politique restrictive des banques 
centrales d'Italie et d'Espagne qui 
veulent lutter contre l'inflation 
dans ces pays (entre 6 % οἵ 7 80) οἱ 
contre la surchauffe en renchéris- 
sent le coût du crédit. Le résultat 
est que les taux d'intérêt à court 
terme dépassent [ἢ % à Milan et 


19% à Madrid. ce qui attire . 


encore plus qu'à Paris les capitaux 
etrañgers. Ajoutons que ia saison 
touristique bat son plein dans ces 
deux pays avec l'afflux des devises 
correspondantes et que les investis- 
sements étrangers continuent de se 
déverse en Espagne pour le plus 
grand profit de l: peseta. 


La loi des monnaies 
faibles 


Si donc la Banque de France 
devait baisser unilatéralement ses 
taux directeurs. elle sc verrait obli- 
gée d'intervenir à nouvezu pour 
défendre le franc vis-à-vis des deux 
monnaies précitées. A l'heure 
actuelle. le franc venant de passer 
au-dessus du mark, c'est la devise 
allemande qui se trouve en queuc 
de ce système. et c'est la Bundes- 
bank qui dait intervenir. A Paris, 
on trouve cette situation plutôt 
confortable. et on ne voit pas pour- 
quoi on en changerait surtout pour 
décider une baisse des taux d'in- 
térêt qui ne saurait dépasser un 
quart de point. 


La Banque de France, au sur- 
plus. estime que la distribution de 
crédits bancaires aux entreprises 
s'effectue encore à un rythme plus 
élevé qu'elle ne le souhaiterait 
{plus de 21 % annuellement). 

otre ministre des finances, 
M. Bérégovoy. toujours isan 
d'une baisse des taux d'intérêt a dü 
se rendre à toutes ces raisons. La 
solution serait évidemment qu'à 
Rome et à Madrid. on accepte 
d'abaisser les taux d'intérèt. Mais, 
pour l'instant. les autorités moné- 
taires de ces pays n'y sont guère 
décidées, la Banque d'Espagne cesti- 
mant à juste Litre que la vigueur de 
la peseta limite l'inflation impor- 
tée : M. Bérégovoy nc raisonnc 
pas autrement. 


Ce sont là les contraintes du 
SME dans lequel les monnaies fai- 
bles finissent par dicter leur loi aux 
monnaies fortes, moderne para- 
doxe. De plus — et ce n'est pas ic 
moindre souci de la Banque de 


Ἰ ‘France, - l'incertitude règne sur les 


conséquences de l'union monétaire 
RFA-RDA et sur le surcroît d'in- 
flation qui pourrait en résulter 
outrc-Rhin. De nombreux ana- 
lystes, à tort ou ἡ raison, jugent 
probable un relèvement des taux 
directeurs outre-Rhin à l'automne 
ou à la fin de l'année. A Paris, on 


- vue. En revanche, 


NEW-YORK, 17 juter τῷ PARIS, tajine À 
Score nui La sixième hausse 

Passera, passera pas ? Alors que Amorcé le 11 juillet, le mouve- 
le franchissement de la barre histoi- | ment de hausse s'est poursuivi mer- 
que des 3 000 8 à l'indice Dow credi à la Bourss de Paris pour la 
Jones paraissait à sa portée, Wall sixième séance consécutive. Une 
Street a finaiement campé mardi | ἴοιβ encore, en progrès timide a l'ou- 
. 17 juillet au vw immédiat de venure (+ 0,20 %}, l'indice CAC-40 
cette core re a forcé l'allure. Vers 11 heures, son 


avance atteignait déjà 0,50 ΓᾺ En 
début d'après-midi, elle S'élevait à 
0.80 %. Plus tard dans [3 journée. le 
thermomètre de la Bourse s'inscri- 


| 
| 
Ϊ 
ἘΞ το | 
le marché avait ement 
au-dessus, s’offrant même le luxe de ! 
mener jusqu'à 3 024,56. Mais. au | 
dernier moment, des ventes bénéfñi- 1 vait à 0,8 % au-dessus da son 
ciaires l'ont ramené très en deçè et, Ϊ mveau précédent. 
äla sonne, l'indice Gr ndustrietes Faut-il remercier Wall Street, qui 
s'inscrivat comme sans | te: de forcer ἢ 
SRE NT Mines | moe sé το δα ὀστέα, 
la journée ἃ le t 
née atif. Sur 2 027 valeurs traitées, 
870 ont baissé, 647 ont monté et 
510 n'ont pes varié. 
Le phénomène est haturuel. Cha- 
que fois qe un seuil historique se 
présente, la américaine butte 
Un certain temps avant de le fran- 
chir. La difficulté ἃ encore été accrue 
cents fois avec l'annonce de quel- 
ques bonnes nouvelles, comme le | 
' 


monter au-dsssus du seul psycholo- 
ge des des 3 000 points, ou bien 
M. Bérégovoy, ministre de 
l'économie et inances, qui a 
publiquement déclaré envisager une 
basse des raux d'intérêt ? En fat, 
tout est lié. D'une façon générale, 
re) sons parisiens ont plutôt 

bien impressionnés par les der. 
he statistiques américaines. 
«Même si la déficit commercial a un 
peu augmenté, 1| reste dans une 
zone basse », déclarait un spécialiste 
sous les lambns. «Et la hausse de la 
production industrielle en jun prouve 
que l'économe américains continue 
à tourner», ajoutaitl. 

Bref, an plus, avec un franc fort, 
qui fan la nique au deutschemark, les 
opérateurs se Sont sentis d' humeur 

j opumiste et ont repris des posi- 
tions. Quelques achats étrangers, 
disait. été Ξ 


πηδίπίιθη du déficit commercial à un 
pont bas {voir par ailleurs) et la 
Fausse de l'indice de la production 
industrielle pour juin. Seule contra 
riété de la journée : le résultat intén- 
mare τὰκ décevant de Citicorp 
t 1 


L'activité s'est accrue avec 
176,79 millions de titres 
contre 149,40 milñons la veille. 


Sous les colonnes, toutes les 
Conversations portaient, on s'en 
doute. sur l'affaire Tuffier, dont le 
bilan a été déposé dans la journée. 
Celle-ci ar hallati des dernières 


677% 
378 
80 172 
HE sociétés de Bourse dantes. 
ni Une nouvelle page de l'hstorre du 
1858 Palas est ques nostai- 
458 giques rappelant le bon visux 
38 temps. À quai bon| Physiquement, 
ἃ | 4912 la Bourse %e Paris n'est plus que 
22 Ju l'ombre d'elle-même, 
5834 | 583: En prendant. le marché prend 
6418 | 6334 uand même le temps de vivre. 
LE: HE séances le séparent de la liqur- 
& ΠΗ dation générale de juillet, qui cette 
151 8 | 16178 | ! lois sera légèrement gagnante 
1 | © | {1.4 $). 
mie || 
ms |, TOKYO, τϑμῖε ἢ 
᾿ 
LONDRES, ti δ΄ 1 Recul 
ῃ 
: Après cinq séances consécutives 
Légère hausse | de hausse, la or japonaise a 
: reculé mercredi. l'ouverture, une 
Les valeurs britanniques ont ter- vague de ventes bénéficiaires com- 


miné Ἢ journée de mardi sur une 


légère hausse. Malgré une forte ner 
réduction des HE fin de | 124 ΤΙ Ces 037 4) pour 
séance, l'indice Footsie des 100 } s'établir ἃ 33 048.11 


encait à déferter. L'indice Nikkei 


valeurs vedenes a réussi à préserver ne 

8.5 points pour s'afficher à 2 415, .͵. Selon les spécialistes, ce sont 
sur un marché un péu plus actif “'surtoit les rachats lrés à J'indice qui: 
lundi, puisqu'il s'est 403. ont empêché la Bourse rakyote de 
millions de titres cantre 345,8 mi. | tomber 1rop bas. Une fois encore, 


Bons la veible. 


Les réticences de Wall Street à 9 
passer la barre des 3 000 points, ont circulé dans les travées sans 
après l'annonce des résultats plutôt | écaient fondées. 


encourageants de ls balance com- 
mercials américaine, ont pesé sur la Cela étant, la joumée a cependant 


marché, qui était pourtant bien été assez calme de l'as des bour- 
parti : l'indice Footsie ayant gagné | Siers, seules les opérations croisées 
près de 24 points à son plus haut du | ‘"éalisées par des gérants de porte- 
ur d'anumat ΓΤ vid 5 diminuf αἱ 

De nombreux secteurs. dont la | τῃρίης de 500 millions de titres ont 
de man contra 600 mikions 


progression était sensible la veille, 
ont maintenu leur avance, notam- | 3 
pet les pétrohères, les bancaires, 
les assurances ainsi que les compa- 
ges régionales de distribution 
eau. La chaîne de supermarchés 
Asda était recherchée après l'an- 
nonce d'une baisse da son bénéfice 
avant impôt moins sévère que pré- 


πὴ à la suite du lance- 
uon) s'est rephé 

ment d'une OPA amicale sur son 
nval Fitch Lovell dont le titra s'est 
nettement apprécié. 


FAITS ET RÉSULTATS 


Sirlerence Conran vend 4,9% de  navc en Suisse, déjà actionnaire majo- 
Sitorehogse, - L'homme d'affaires bri-  rilaire avec 51 % des parts, devrait 
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Marché des options négociables le 17 juillet 1990 


Nombre de contrats : 13 919 : 


OPTIONS D'ACHAT {OPTIONS DE VENTE 


cas PAPE 
ΠῚ 


οσ 
600 - 
680 = 
50 370 
100 - 
637 τ - 
480 - 
πὸ 2.51 
300 - 
640 - 
306 - 
760 _ 
40 - 
600 - 
700 - 
606 "ὦ 
44 _ 


Β 
£ 
ΓῚ 


Notionnel 10 %. - VAT 
3 Cotation en du17 1980 
Nombre de contrats : 41 991. SRE 


INDICES 


BOURSES 


PARIS TINSEE, base 100 : 29-12.89) 
16juilet 11 juilet 
Valeurs françaises . 9630 96,50 


CHANGES 
Dollar : 5,5150 F 4 


Le dollar s'est inscrit en 


perrier 


Le Conseil d'admiristration de 
la Sociié SOURCE PERRIER a 
décidé de metrre en pairment un 
acompte de dividende de 1,50 F 
par action, sait [7.25 F avec avoir 
fiscal, à valoir sur l'exercice en 
cours. 


Cet acompte sera rayé le 
26 juille 1990 en mème temps que 
le solde du dividende de l'exercice 
précédent de 10 F rar ection. Chain. 
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UNION FINANCIERE DE FRANCE BANQUE 


AUGMENT ATION DU CAPITAL 
ET DES FONDS PROPRES 


Le paiemenr en acüons de 81 % du dividende, 
seion j'option offerte pour La première fois aux 
actionnaires de la Société, vient de conduire à 
une augmentation de 4 % de son capital. porté 
de FRF 92.515.200 à. FRF 96.234.175 par 
création de 148.759 actions nouvelles de nominal 
FRF 25 émises à FRF 464. 


L'opération a renforcé de FFF 69 miilions 


(+ 15,5 %) la situation à ñe la Société. 
Depuis le 29 juin 1990, οἱ 2°&2: sriseen compte 
des résultats bénéficiaires du ler semestre 
1990, ses fonds propres dépassent ainsi le 
demi-miiliard de francs. 


imercit en suivre une partie, Ou 
ne pas suivre du tout, ce qui ne 
serait guère possible en cas d'abais- 
.ement nrématuré des raux direc- 
teurs français. Sauf injonction for- 
melle. peu prob2ble, du miristère 
-des finances à la Banque de 
France, on devrait s'en tenir au 
statu quo en attendant ΟὟ voir 
plus clair d'ici à l'automne pro- 


: FRANÇOIS RENARD 


Tannique Sir Terence Conran a vendu, 
mardi 17 juillet, à un groupe d'instite- 
tions une participation de 4.2 % dans 
lc groupe de magasins Sorchouse, 
dont il a quitté la 
La vente ἃ rapporté 13,8 millions de de 
livres (138 mullions de l'rancs) à Sir 
Terence, qui a cédé 20 millions d'ac- 
tions ἃ Warburg Sccuritics, Les Litres 
ont aussitôt été replacés auprès de 
divers investisseurs. Le fomateur de La 
Chaine Habitat et du Conran Shop 
conserve 9 millions d'actions d’une 
valeur d'environ 10 millions de livres. 
Les analystes ont altribué la décision 
de Sir Terence aux diMicultés que 
connaît actuellement un projet immo- 
bilier qu'il contrèle dans les anciens 
docks de l'est de Londres, Buticr's 
Wharf. L'entreprencur aurait décidé 
de lever des fonds pour réduire les 
dettes de Burler's Wharf et investir 
dans The Conran Shop. le magasin de 
dèsign et d'ameublement qu'il a 
récemment racheté à Storchouse. 
a OPA amicale de du groupe agro-ali- 
mentaire Booker sur Fiich LovelL -- Le 
gone agro-alimentaire britannique 
ker a lancé mardi 17 juillet une 
OPA amicale de 308 millions de livres 
43 milliards de francs} sur son concur- 
rent Fitch Lovell, dont les activités 
principales sont dans la distribution ct 
la restauration, En cas de succés, coute 
cpération renforcera sensiblement là 
division services alimentaires de Boo- 
ker. qui approvisionne diverses cntre- 
prises de restauration en produits sur- 
gelés et frais. Le chiffre d'affaires 
atteindra alors 450 millions de nes 
Fitch Loveil possède 
crest. un spécialiste de drbution 
de poisson réalisant des ventes 
annuciles de 149 millions de livres 


a Changement de direction et d'appel- 
lation à la Banque Scandinave Tuflier 
(BST) . - Conséquence des difficultés 
de la société Ἂς Bourse Tuffier (re 

page 20. M. Thierry Tuffier a démis- 
Eat de ses fonclions de de 
le Banque scandinave Tuflier (BST) La 
semaine dernière. La Banque scandi- 


reprendre le reste du capital de cette 
société de gestion de fortune implan- 
τές à Panis. ct désormais appclée Ban- 
que scandinave. M. Jean-Louis Vuil- 
Icrme a Été nommé président de cet 
établissement et M. Pierre Déjardin 
Verkinder, directeur général. 
Roselyne Picrre devient quant à εἰς 
conseiller du président. 
de Bénéfices en hansse pour Moi 

— Montenay, filiale de la Générale 
des aux, a GoUbé ses bénélloes. μεῖς 
gnant 96,9 millions de francs en 1989 
AO la suitc de la vente du négocc de 

activité d'origine de la 

société. qui représentait près de La 
moitié de son chiffre d'affaires. 
Celui-ci ἃ atteint 4 182 ns ὡς de 
francs (32 % à l'étranger) : 
la gestion thermique (chau: fee cond 
tionnement d'air, réfrigération), avec 
1911 millions de francs (+ 12,5 % sur 
1988). 13% pour 


fortes ont été abtenbes pour la maine 
nance des installations domestiques 
(qui avec 447 millions de francs a qua- 
drupié son chiffre d'affaires), celle des 
ascenseurs οἱ escaliers roulants 
tr 22,1 %} avec 579 millions de francs 
{12% du total. le traitement des 
notamment industriels et hos- 
italie ( {617 millions de francs. soit 
+ 20.5 %), l'hygiène et le netla: 
indusiricl {240 millions soit + 20 


Acuosiqe, avec un chiffre dar 
de 2 militards de francs en 1989, va 
prendre 40 % dans la holding créée 
per Montenzy {du groupe de la Géné- 
cake des caux) pour ses deux filiales, 
Unidel (détenue à 100 %) et Nomos 
(éont la compagnie d'assurances Axa 
détient une minorité de 34 86) spéciali- 
sées dans la sécurité électronique (1été- 
surveillance, télésécurité, contrôle 
d'accs, protection de sites). 


baisse dans l'attente du discours 
du président de là Réserve fédé- 
rale et de la publication de l'in- 
dice des prix de détail améri- 
cains en juin. Le cours du mark 
à Paris cst repassé au-dessus de 

son cours pivot, à 3,3570 F. en 


Valeurs étrangères. 97,10 97,5 
{SBF, base 100 : 31-12-8)) 
Indice général CAC 5440 538.38 
(SBF, base 1000 : 31-12-87} 


raison du repli des taux ΒΑΘ ΟΛΟ 2e 209 
d'intérêt à court terme à Paris. NEW-YORK fdice Dow Jones) 
RAI 16 juillet 17 juillet 
F ΝΙΝ ἐγ is Ἢ Indusuriclles —— 299975 299975 
“| Dole Te ᾿ LONDRES {indice « Financial Times 3} 
TOKYO Micile 18 jai 16 juillet 17 juillet 
Dober (en yes 19 [448 Tadustriclles .--... 1 999,90 1929 
Mines d'or 18440 
MARCHÉ MONÉTAIRE |. FOSdEs— TS 
re “ ἷ TOKYO 
11 juillet [8 juillet 


Nikkeï Dow J 
βοτὰ ἴοποβ.. = ἀ ΝΠ su 


eus 


88 . 88 
182 139 |- 
70 + 80 
54 
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15 
"43 
37 
392 


744 
435 
263 
244 
648 
209 
297 
195 
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Ces cours pratiqués sur i marché interbancaire γῆς devises fedi 5 
fin de matinée par une grande banque-de La place. :- σὰ fasliqués en 
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Suspendu par les instances de l'Ile-de-France pour des déclarations datant de 1987 


Le professeur Léon Schwartzenberg en appelle 
au Conseil national de l’ordre des médecins 


Le professeur Léon Schwart- 
zenberg 8 été suspandu pour un 
an de ses fonctions médicales 
par l'ordre régional des méde- 
cins d'ife-de-France, a-t-on 
sopris le mardi 17 juillet. 1} lui 
était reproché des déclarations 
sur l'euthanasie dans /e Journal 
du dimanche du 16 août 1987. 


L'article incriminé, mi-récit, mi- 
interview, relatait à mots couverts 
un cas d'r aide » à la mort pratiqué 
par le professeur Schwartzenberg, 
auteur notamment de Chunger da 
mors et de Requiem pour la vie. 

Une plainte, assortie de 
demande de sanctions, avair été 
déposée en janvier 1988 par le 
conseil départemental de l'ordre de 
l'Essonne et non par celui du Val- 
de-Marne auquel appartient le pro- 
sesseur Schwartzenberg. La compa- 
ruiion du céléère cancéroiogue. 
défeadu par Me Georges Kiejmar. 


« Un homme 
ra l'aider... » 

Le Journal du dimanche, 

dans un article publié le 
16 août 1987, raconte l'aide 
à mourir apportée par Lécn 
Scmvartzenberg à l'une de 
ses patientes. À aucun 
moment, le mot euthanasie 
n'apparaît dans ce récit allu- 
sif, entrecoupé de citations 
du cancérologue. On y 
raconte les derniers prépara- 
tifs d'une femme qui a ren- 
dez-vous avec la mort et 
attend la visite du professeur 
Schwartzenberg. 4 {ncurable, 
cela fait des mois qu'elle 
réclame la mort, lit-on dans 
l'aracle. Un homme va 
l'4 aider ». Léon Schwartzen- 
berg |...) n'a jamais manqué 
ses rendez-vous. » 

«ils me font bien rigoler 
ceux qui font une différance 
entre ouvrir un robinet, l'eu- 
thanasie active, et le fermer, 
l'euthanasie passive. Ne plus 
alimenter un tuyau de perfu- 
sion ou se servir d’une serin- 
gue. le résultat n'est-il pas le 

même ἦν, dit-il, 


avait eu lieu le 20 mai 1990. 
M. Schwarizenberg ayant fait appel 
devant le conseil national de l'or- 
dre. l'instance supérieure, il est 
toujours en droit d'exercer la 
médecine. 

« J'ai été informé de ma condam- 
nation le 11 juillet et j'ai fait appel 
deux jours plus tard, a précisé le 
professeur Schwartzenbers. Π s'agit 
puremert d'un délit d'opinion. 
L'interdiction qui m'est faite 
d'exercer la médecine n'est pas due 
à une faute médicale. une erreur 
thérapeutique ou un manquement 
humain vis-à-vis d'un malade. mais 
à un urticle de journal. » 

«L'article 33 du code de déonto- 
lugie auquel j'aurais contrevenu, 
a-til encore souligné. stipule seule- 
ment que tout médecin doit s'abste- 
nir, même en dehors de l'exercice 
de se profession, de tout acte de 
nature à décensidérer celle-ci, » 

ν En revancie. a-1-il ajouté, l'or- 
dre des médecins ne relive pas d'in- 
fraction aux erticles 295 et 296 du 


code pénal, estimant que les actes 
d'euthanasie reprochës ne sont pas 
dûment établis. » 

M. Claude Evin, ministre de la 
santé, ἃ lui aussi fait appel mardi 
17 juillet auprès du Conseil natio- 
al de l'ordre de la sanction frap- 
pant le cancérolague, qu'il a reçu le 
même jour au ministère. « Le 
ministre de la santé m'a télèphons 
pour me dire qu'il érait troublé par 
cette décision et révolté par le fait 
qu'on me poursuivre pour un délit 
d'opinion», a déclaré mercredi 
18 juillet M. Léon Schwartzenberg 
à Europe 1. 

Il a en outre reconnu avoir, 
depuis août 1987, date de l’article 
publié dans le Journal du 
dimanche, aidé «un certain nom- 
bre de personnes» à finir leurs 
jours et continue à dénoncer « {a 
grande hypacrisie de notre société » 
concernant l'euthanasie, 

Défavorable à une lof sur cette 
question «tant qu'on ne mel pas en 
Prison les personnes qui veulent 


aider à la dignité d'autrui », le pro- 
fesseur Schwartzenberg s'est toute- 
fois déclaré partisan “en cas de 
perte de conscience du malade, 
d'une sorte de testament d'amour», 
qui permettrait à « foute personne 
de désigner un légataire pour déci- 
der de ses derniers moments ». 

Enfin, le cancérologue souhaite 
aune réforme du Conseil de l'ordre 
des médecins à l'image de celui des 
avocats où le président est nommé 
pour deux ans, jamais renouve- 
lable». 

M. Claude Pigement, délégué 
national à la santé du Parti socia- 
liste se déclare, pour sa part, 
«étonné de la suspension d'exercice 
du professeur Schwartzenberg ». 
« On ne règle pas un problème aussi 

exe de cette manière, estime- 

t-il. ἢ s'agit d'une politique de l'au- 

truche et la question de l'euthanasie 

nécessite une réflexion de fond en 
termes d'éthique médicale. » 

M.L 


Deux sœurs éerouées pour le meurtre de leur mère 
Les :aystères d’un « geste d’amour » 


Deux sœurs ont été inculpées, 
samedi 14 juillet, d'a homicide 
volontaire sur mère légitime 
avec préméditationp par 
Mu Neliy Delfosse, juge d'ins- 
truction au tribunal de Nanterre, 
et écrouées à la maison d’arrèt 
de Versailles. Marguerite et 
Merie-Raymonde Técher ont tué 
leur mère afin, disent-elles, 
d'abréger ses souffrances. Tan- 
dis que les associations qui mili- 
tent en faveur de l'euthanasie 
parlent d'aacte humanitaire », 
les enquêteurs s'interrogent sur 
tes véritables motivations de ce 
«geste d'amour ». 

Marie-Agnès Técher vivait seule, 
Seule avec ses deux filles : Marguc- 
rite. quaranic-huit ans. et Maric- 
Raymonde, quarante-six ans. Sans 
jamais quitter son appartement 
d'Issv-les-Moulincaux, sans jamais 
recevoir personne, Ni parents, ni 
amis, ni voisins. a On ne lu ravait 
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Tuffier 


va déposer son bilan 
La société de Boursa victime de ses 


plus depuis au moins trois ans, 
raconte une voisine. Ses filles por- 
aient son linge au Lavomatic ef [ui 
remontaient des fleurs chaque 
semaine. Elles étaient aides-soi- 
#nantes, elles pouvaient s'occuper 
de tout. » 

De tour. Vendredi 13 juillet, 
clles ont choisi de donner la mort à 
cette vicille femme de soixante- 
dix-sept ans, avant de tenter de se 
suicider. Pour respecter le 
4 contrat » passé avec une malade 
incurable et rester ensemble jus- 
qu'au bout, déclareront-elles à la 
police. La piqüre de potassium a 
été plus efficace que le cocktail de 
barbituriques. Marie-Agnès cest 
morte, mais les pompiers n'ont eu 
aucun mal à sauver du suicide ses 
deux filles. Elles avaient elles- 
mêmes donné l'alerte en avertis- 
sant la police. Après un lavage 
d'estomac à l'hôpital, elles ont été 
interrogées. samedi, au commissa- 
ciat d'Issy-les-Moulineaux puis 
déférces au parquet de Nanterre. 


La prudence 
des enquêteurs 
Selon M. Jacques Pohier, secré- 


. taire général de l'Association pour 


le droit de mourir dans la dignité 
(ADMD), «c'est un geste illégal et 


‘terrible, peut-être un acte d'amour, 


et on peut le qualifier d'acte huma- 
aitaire». Le professeur Léon 
Schwartzenberg. qui vient d'être 
frappé d'une interdiction d'exercer 
la médecine pendant un an pour 
avoir aidé une malade à mourir, 
prend leur parti : « Efles avaient 
trois raisons pour agir ainsi: par 
amour filial, par respect pour la 
promesse faite à une grande 
malade, par respect de leur métier; 
elles ont rendu deux fois service, à 
leur mère et à une malade grave- 
‘ment atteinte.» Mais les 
enquêteurs, eux, observent la plus 
grande prudence. 


« Rien, dans la version des deux 
sœurs. n'a pu être vérifié. Le dossier: 
est complètement vide », précise le 
juge d'instruction. Aucune trace, 
. par exemple, du fameux « contrat »: 
, passé entre les trois femmes. Les 
enquêteurs se demandent égale 


gnantes, certes en disponibilité 
tuais néanmoins capables de faire 
la piqûre mortelle, ont pu rater 
leur suicide ct avertir elles-mêmes 
la police. 


Enfin et surtout, le juge attend 
les résultats de l'autopsie de 
Mre Técher. qui indiquera l'éten- 
due et la gravité de cette mysté- 
rieuse « maladie incurable» dont 
elle voulait se débarrasser définiti- 
-vement. Les deux aides-soignantes : 
"Δ ὍΝ: en effet pas pu indiquer de 
quel mal souffrait leur mère. 
Peut-être un cancer, auraient-eles 
laissé entendre. Mais pourquoi, 
depuis trois ans. Marie-Agnès 
‘n'avait-elle vu aucun médecin ? 


NATHANIEL HERZBERG 


PEINTURES 


1643 


GALERIE DE PORTICCIO . 


TECHNIQUES MIXTES : 
Jean-Laurent ALBERTINI, Peter BERGER, 
Colette FOURNIER, GILVARIO, Jean-Do LESCHI, 
Claire MONCHOUX, Viviane QUILICHINI, François RETALI 


SCULPTURES :: 
Martin BROOMBERG, Elie CRISTIANI, Marc LEDOYEN 


CARTES POSTALES 


Le murmure d'un oiseau et le 
bruit d'un râteau. C'est tout. Le vä- 
Jege d'Amettes déjeune en sience. 
Les tileuls descendent en pente 
douce vers une maison de poupée. 
Plus loin, une cheminée fume, ma 
gré le plein été. La porte de le mai- 


saint. Saint Banoît-Joseph Labre, 
né en 1748 dans ce vilage d'Ar- 
tois, aîné d'une famille de quinze 
enfants. Une minuscule paire de 
tennis pend à un clou, comme une 
offrande au pèlerin que fut cs saint 
Benoit. 


L'autre Benoît, le fondateur de 
l'ordre des bénédictins, avait sans 
doute fait de l'ombre au mystique 
d'Amettes, mort à Rome à l'äge 
de trente-cinq ans. Mais avant 
même 88 canonisation, on venait 
dé prier en 1873 dans cette mai- 
son et on laissait une plaque de 
marbre au fond de la cheminée. 
Aujourd'hui, les ex-voro sont écrits 
sur papier brouillon, au crayon 
gris : Merci que maman attend in 
bébé demandé depuis cinq ans. » 

Sur les carreaux rouges, les pas 
résonnent lourdement. Par désoau- 
vrement, on a ouvert le registre 
des visiteurs, le Evre d'or du saint 
voyageur. Et là, enfin, on a entendu 
des voix. Elles s’échappaient du 
cahier. Elles étaient gaies, babi- 
lentes. C'étaient les voix de trente 
élèves de cours primaire, un jour 
de voyage scolaire quand l'institu- 
trice renonce à la discipline. La 
classe avait dessiné des cœurs à 
l'intention de saint Banoît. Elle lui 
envoyait des «gros bisouss. 


Au conseil des ministres- réuni 
mercredi 18 juiller, après avoir 
vommenté La situation en Europe 
(lire page 4), M. François Mitter- 
rand ἃ évoqué le réaménagemen: 
yministéricl : «ins, a-t-il dit, ἐξ 
Enr sd continuera Son {ra- 
vail. » 
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Saint Benoît, « protégénou » 


Au conseil des actes 


RAVEL généralisé 


} 
C'étaient les mats d'enfams qui 
n'avaient pas encore appris que 
l'on vouvois les saints. 

y avait l'étonnemen de 
Marins : «Je ne savais p3s que © 
étais pauvre et que tu avais tant de 
frères er sœurs.» L'ulimatum de 
Valérie : que «mes venues partent 
toutes», un miracle isolé ne serait 
pas toléré. Et les fautes d'orthe- | 
graphe de toute l'école, ébiouis- | 
sanmtes, à rendra jaloux de !e pho- ! 
nétique : «Protégénou Saint 
Benoît» … Le pauvre saint devait 
être surmené, en période d'exa- 
mens. On lui demandait le BEP, te 
bac, le DEUG. Pour «ma grande 


Mais à y ava aussi des larmes. 


Une question-piège, La seule qui 
: «Saint Benoît, je me 
demande si tu vas hien ἰδ où tu 


65.» D'Amettes (Pas-de-Celsïs 


M. Jean-Pierre Soisson a fait drat 
«ἄς l'enquête annuelle de INSEE 
τι us τοὶ marque une baisse 

tu age plus importante que 
celle résultant des chiffres de 
M'ANPE. Le ministre du travaii ἃ 
sauligné que le taux de chômage 
s'établit à 8,9 % en mai, ce qui 


à ‘rapproche ia France de la moyenne 


des pays de la CEE (8,5 %) (lire 
page 21). 

- Le conseil a entendu trois com- 
munications, La prernière, faite 
par M. Lionel Jospin, portait sur 
les iuscriptions universitaires. Le 
_ministre d'Etat ἃ considéré qu'elles 
avaient été marquées par une nette 
ämélioration, en dépit de quelques 
incidents auxquels «ur écho dis- 
proportionné a été donné». Après 
avoir énuméré les facreurs expli- 
quant certaines difficultés, il a 
annoncé que le système RAVEL de 
préinscription par Minitel sera 
obligatoire en 1991. 
-" Dans une communication sut 


‘l'action en faveur de l'égalité d'ac- 


cès à la culture, M. Jack Lang ἃ 
expliqué que les contrats Publics 
Plus qui visent à améliorer l'ac- 
cueil des publics et 4 faciliter l'ac. 
cès des lieux et des manifestations 
TT devraient être deux mille 
‘en ses Ἶ 


Enfin, M. Roger Fauroux ἃ 


“dressé le bilan de la coopération 


avec les pays d'Europe centrale et 


orientale dans le domaine de 
l'énergie. . ᾿ 
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contrôle du britannique Hoskins, — 
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ment comment deux aides-soi: :ques Cap Gemini vient d'annoncer 
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sociaiste de Paris, conteste que la 


loi anti-alcoo! et anti-tabac iraduise ‘dans l'intégration de systèmes, 
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